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LIVRE  DIXIE'ME. 


7^  Eformation  de  la  Reine  Elifd^  „.,.,^^ 

d'Edomrd  corrigée,  <^WTEfi4/j^ 
fréfence  réelle  qu'on  avait  cofir\ify^3^^^ 
damnée  fous  ce  Prince  tennè  pour  ^^^SÈJ^^^^ 
indifférente.  L'Eglife  Anglicane  per» 
^e  encore  dans  ce  fentiment.  ^yÎH  f 
très  variations  de  cette  Eglife  foui 
f^lifaheth.  La  P rimant é  Ecdé^iafr 
tique  de  la  Reine  adoucie  en  appa  - 
rence ,  en  effet  lai  fée  la  mcfme  que 
foHs  Henri     fous  Edouard  malgré 
les  fcrnpnles  de  cette  Princeffe.  La. 
jfoiitiqûe  V emporte  partout  dant  cette 
réformation.  La  Foy,  les  S  acre  mens, 
0^  ûute  la  puiffance  Eccléfiafiique 
§Sl  mife  entre  les  mains  des  Rois  ^ 
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des  Parlemens.  La  mefme  chofe  fefaip 
e^  ficojfe.  Les  ÇalwHfiles  de  Frawe^ 
improHvent  cette  doEirine,  s  y  av^ 
commodent  nimmêins.  Doâriw  de 
r Angleterre  fur  la  jHlîification.  La 
Reme  EUJaèetk  favorifç  les  frotef- 
tans  de  France.  Ils  fe  foulevent  anjfi^ 
têû.^.Us  fe  fent^nt  de  la-f^rcê,  JIm 
Conjuration  djimhoife  fom  François 
JL  Les  guerres  civiles  fous  Charles 
IX.  ^j4^q  cette  conjuration  &  ces 
guerres  font  paires  de  rel'Kjion  en  - 
Êreprifes  par  Vautoritf  des  T)oEhuW 
XÙ"  des  tJUinifires  du  partie  ^  fon^ 
d^es  fur  la  nouvelle  doctrine  cjHon^ 
fem  faire  la  guerre  k  fon  rince 
pour  ta  religion.  Cette  doElrint  èx^^ 
prefément  aiftorifee  par  les  Sjnodei' 
nationaux.  IHufion  dès  Ecrivains  Fro^ 
Teffémsy  e^trt  autres  de  <i^.  S^M 
pet,  fuivwient  fuete  tumulte  dAm^ 
peéfe  f(r  les  guerres  civiles  foient  af^ 
foires  politiques,  ^ue  la  religion  ^ 
yfii'm^âe  dans  h  meurtre  de  Fran^ 
cois  Duc  de  ^uife,  <tyîveude  Tez,e 
Ijfe^  de^ Amiral.  "h^uvtUe  Çonfef^ 
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LIVRE  ONZIE'ME.  ' 

T  T abr^g/e  des  <^lbigms 
JTjjf  &  dts  raudois*  ce  font 
deux  fiihs  ms-diferemes.  Les  AU 
higeoisfont  de  parfaits  t^amcheens. 
Juearérigme  explicfuie,  LesPau^ 
liciens  branche  des  tMankhéem  en 
jirménie ,  d:m  ils  pajfent  dans  U 
Bulgarie ,  delà  en  Italie,  ^  en  Al- 
Umagne  ils  ont  e^é  appeliez.  Ca^ 
thares ,  çfr  en  France  oà  ils  ant  prir 
h  nQmd'Alkgeàif. .Leurs p^ùM^H^^ 

fos  erreurs,  &  leur  hypocnjte  font  dé- 
Cifuwrtes  par  t^  les  Auteurs  dm 
temps.  Les  iHufons  des  ^roteftans- 
qui  tombent  de^  tes  extùfer.  Témoin  ^ 

^fJ^e  ASaiinr^ernHrd  ^uonaccufe 
«w/  a  propos  de^  crédulité.  ^Origine 
ykudm^  Les  ^S^iniftres  Uf-fmr 
em^  vam^  difciples  de  'Bérengèn  1/ls 
eut  cM)kÊ  TranfubjhmtiatUf^  '«Tf  A 

Jkp^  Sacren^ns^  reconnus  parmi  'eux^ 


mentale.  Leuismyfur  efiune  e^e^dâ 
Denatifme.  Jls  féni  d/ftlndfNéé^^li^K 

a  uj 


SOMMAIRE 

€remens  de  la  fainteté  de  leurs  Mi-» 
nifires ,  cfr  en  attribnéM  l'adminif' 
tration  aux  tdiijues  gens  de  bien. 
Origine  de  là  fiéte  appeBée  des  Ffe^ 
tes  de  Bohême.  ^J^ils  ne  font  point 
Vandoie  »      qu'ils  méprifent  cette 
origine.  ^^Hs  ne  font  point  difii^ 
fies  de  Jean  Hm^  qmj^  qu'ils  s'e» 
vantent.  Leurs  députez,  envoyez,  par 
tout  le  monde  pour  j  chercher  des 
Chrétiens  de  leur  croyance ,  fans  en 
pouvoir  trouver.  JioShrine  impie  de 
Vicie f         Hus  ^ui  fe  glorifie  d'ef 
tre  fin  difciple ,  l abandonne  fur  U 
foint  de    Euchéoriftie.  Les  difciples 
de  Jean  Hus  divifez,  en  Taborites  (Sr 
in  CaUxtins.  Confujic»  de  toutee  ses 
Jettes.  Les  Protejtans  nen  peuvent  ti^ 
rer  attcssn  avantage  pour  /taklir  leur 
mijpon,  (fr  la  fuccejjflon  de  leur  do^ 
&rine.  ^^^cord.des  Luthériens,  des 
Bohémiens  ,  &  des  Zuingliens  dans 
Pologne.  Les  divifions     les  ré* 
cenciliaHons  des  feUaires  font  éga^^ 
lement  contrjt  eux^. 
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LIVRE  DOUZIEME. 

i  )^  France  mefme  les  Eglifes  de 
Fj  U  réforme  traubUes  mot  de 
S$âbfidt$ct.  Il  ejt  maintenu  comme 
établi  félon  la  farole  de  Dieu  dans 
Mn  Synode ,  ^  dans  l'autre  t/duie 
rien  en  faveur  des  Suijfes  qui  fi 
fafchoiem  de  la  deeàfou.  Foj  four  loL 
France  y  dr  Foy  four  la  Suijfe. 
fimbUe  de  Francfort  »  &  f  rejet  de 
nouvelle  Confejjton  de  Foy  pour  tout 
le ,  ficend  parti  des  Prûtefimns  ee 
qu*on  y  vouloit  fupprimer  en  faveur 
des  Luthériens.  T)étefiatien  de  la pré^ 
fence  réelle  établie  fupprimée  en 
wsefme  temps.  L'affaire  de  T^ifiator^ 
eîr  décifioH  deSrinale  de  epuatre  ,Sy  ^ 
nodes.  nationaux  réduite  àrien.  Prim» 
eipes  des  Calvinifies ,  &  démenfira-- 
ttons  qu*w  en  tire  en  noftre  faveurm 
Vropojitiens  de  du  ^JHcmlin  receues 
au  Synode  d'Ay.  Rien  dcfolide  ni  de 
Jérieux  dans  la  té  ferme. 


Livre  treizie'me. 

4.  • 

TTZériatiûns  des  \Prmfims  Jkr 
y  L'Ameckri^.  I^aims  freSBioni 
de  Luther.  Evofion  de  Cahin.  Ce^ 
fm  liMther  dvM  établi  fur  ^mi  do^ 
îtrine  efi  ÇQHtredh  par  ^J^elm^on^ 
T{ouwi  miûU  de'  foy  ajouté  à  /4. 
Confejfion  dans  le  Synode  de  ^ap. 
ïmàement  vifihlement  faux^  de 
décret.  Cette  doïlrine  méprtfee  daus 
U  réfarm^  (tAhfi^t^dàtez^j  ^omrûsrif^ 
t€9L  y  cèr  imfiétex,  de  la  nouvelle  in  ^ 
terprétation  des  prophéties  propoiiê^ 
f^rjofeph  fLMéde  y  &  foûtenué  par 
le  Minière  Jurie»:  Les  plus  ^MiHê^ 
^SBetm  de  tEglife.  mk  au  rdn^dii 
hUJihémateurs  é*  des  idolâtres* 
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L  I  F  R  E  .  X. 

'Amgiete^rb  bténcoft 

revenue  après  la  mofc  de 

^~<^am^  ^  ^  Réfonaatiôn 
Edouard  VI.  fongeoic  â  fixer  fa 
£py*&à  y  datmerlademicre  forme 
pat-  l'autorité  de  fa  nouvelle  Reine. 
£lifabeth  fille  de  Henri  VI II.  & 
^jAane  de  Boulsû  eftpit.  montée 
Tome  ///.  A . 


-  '  ;  \  • 

I,  . 

La  Reine  EIi« 
fabeth  croit 
ne  pouyoit 
aflcurerfoii  . 
fegDe  que 
par  la  MU 
gion  Protefl 
tante.  Quatre 
points  qui 
luy  faifoxeac 
feine* 
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I  Histoire  des  Variations. 
y^^^      fur  le  trône  ,  &  gouvernoit  Ibn 
Mf/p!     royaume  avec  une  auflî  profonde 

politique  que  les  Rois  les  plus  ha- 
biles. La  ^énaarche  qu^elle  avoit 
faite  (kl  coAé  de  Rome  inconrinenc  . 
après  fon  avènement  à  la  couron- 
ne, avoit  donné  fujet  de  penfcr  ce 
qu'on  a  publié  d'ailleurs  de  cette 
Princeffc,  qu'elle  ne  fc  feroit  pas 
éloignée  de  la  Religion  Catholique, 
fi  elle  cuft  trouvé  dans  le  Pape  dss 
difpofitions  plus  favorables.  Mais 
Paul  I V.  qui  tenoit  alors  le  Siège 
Apoftolique  rcceùtmal  Icscivilitez 
qu'elle  luy  fit  faire  comme  à  un  au- 
tre Prince,  fans  fe  déclarer  davan- 
tage >  par  le  Réfident  de  la  feue 
BumJiv.ïiL  Reine  fa  fœur.  Burnet  nous  ra- 
f^Z'  s  s  S'     conte  quil  la  traita  de  baftarde. 

II  s'étonna  de  fon  audace  de  pren- 
,  dre  poflcflîon  de  la  couronne  d'An- 
gleterre, qui  cftoit  un  fief  du  Saine 
Siège,  fans  fon  aveu,  &  ne  luy 
donna  aucune  efpérancc  de  mériter 
fes  bonnes  grâces ,  qu'en  renon  çanc 
d  fes  prétentions,  &  fe  foumettant 
au  Siège  de  Rome,  Dç  tels  difcours> 
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Livre    X.  ^ 
S^Us  font  véritables  >  A  eftokut  gue-^ 
rcs  propres  a  ramener  une  Reinei 
Elifabech  rebutée  ^éloigna  aifé- 
ment  d'tu  Siège  donc  anffi«bien  les 
décrets condamnoient ù,  nailTance ». 
Ôc  s  engagea  dans  la  nouydie  té* 
formation:  mais  elle. n'approu voie 
pas  celle  d'Edouard  en  tom  ^s  chefs* 
Il  y  avoir  quacce  points  qui  luy  Is/ir», /^iW. 
&iâ>ient  peines  cauy  des  Céré-j^''^* 
montes,  celuy  des  Images  ,  ccluy 
de  la  Pré&nce  réelle ,  &  celuy  de 
la  Primauté  ou  Suprématie  royale  : 
i8c  il  Êacoc;  icy.  raconter      qui.  fut  ' 
fait  de  fon  cemps  fur  ces  quatre 
points. 

Pour  ce  qui  eft  des  cérémonies ,  ^  J^^'* 
iUâ  aimait^  àii  .M.  BuraeÇy  celles  ^Fi^aôu^ 
ifêie  ie  Roy  fon  pere  aé^k  retennis  i  u^^^  ^^^^ 
^  recherchant  iédaP  ^  la  fQmfejnf^ 
fkef  dam  h  fervke  divine  >  ^Ue  efiU 
moit  que  les  Minières  de  fon  frère  ■ 
nwhnP  ùHt^é  le  retramchefmeHt  des  | 
ornemens  extérieurs ,  &  trop  depouil--  ^  \ 
ié  bu  religion.  Je  tiè  voy  pa9  aéan*-  ^ 
moins  quelle  ait  rien  fait  fur  ceU 
de  'Con£kléi'able.  ... 

'  A  ij 
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4  Histoire  ots  Variations. 

'j]^Igcs!?ilul  f^^  tout  y  de  lesxonfervir^dam  hs 

fcmimens  a.  EnUfes  ^  ^  d^Hs  le  fervice  divin:^ 

ii.  Reine.  tr   r    n  -  r      rr  ^  /  * 

Jkid  i  i }  S  fatjott  tous  [es  ejforts  pour  cem^ 
t  misujjg^  affe^ionnoU  extrêmement  les 

'  Images^  queUe  croyoit  d'un  grand 

feconrs  fp^r  exciter  la  dévotion  ,  ^ 
tout  an moins  elle  efhmoit  qne  les 
*  Egl^fes  en  feroient  hienflns  fré^nen^ 

tees.  C  eftoit.  en  penfer  au  fonds 
tout  ce  qu  en  penfenc  les  Catholi'- 
q^c^*  Si  elles  excitent  la  .  dévotion 
CQ^s  Dieu,  elles  pouvoient  bien 
auâi  en  exciter  les  xnarqaes  excé« 
rieures;  c'eft  là  tout  le  culte,  que 

nous  leur  rendons  :  y  efire  ajf/Bionn/ 
dans  ce  fens ,  comme  la  Reine  EU- 
.  \  .    _  .  fabech ,  n  eftoit  pas  un  fentiment  fi 

groffièr  quon  .veut-  à  préfent  nous 
le  faire  croire  i  &  je  doute  que  M. 
Burnct  vouluft  aecufer  une  Reine  ^ 
qui ,  félon  luy ,  a  fixé  lareligion  en 
Angleterre^ 5  d*avoir  eu  des  fenti- 
mens  d'idolatrier  'Mais  le  parti  des 
Iconoclaftes.  avoir,  prévalu  :  la  Rci- 
ne  0€^:  léuc  put  iéni}:er ,  on  luy 
Éic  tcllcmciK  outrer  la  matière^,  que 


Digitized  by  Google 


1 


L  I  V  R  B    X*  «5  ^ 

<:osi£^me  d'ordonner  ^H*on  oftafi  sf^i 

ies  Images  des  Eglifes  ^  elle  dé f en  dit 
^  tom  fis  fujets  de  les  garder  dam  1 
leurs  mai  fins  y  il  n  y  eût  que  le  Cru-/ 
cifix  quis'en  fauva,  encore  ne  fun*î  Th^Vn, 
ce  que  dans  fa  Chapelle .  royale  >  i^^^,  * 
d'où  l'on  ne  put  pcrfuadcr  à  laKçi-    .  .  '  ! 
Jie  de*  rairadio^  ^    ;/  \  '\  ♦ 

Il  eft  bpn  de  confidercr  ce  que  les  îa^êrfy^ 
^rôteftans  luy  repréfcntércnt  pour  dc"pd/ 
l'obliger  à  cette  ordonnance  contre 
les  Images»  ann  quon  en  voye^ou  mauviifes. 
la  vanité ,  ou  l'excès.  Le  fondement  ^um.  ibid^ 
principal  eft  que  le  deuxième  comr  • 
mandement  défend  de  faire  des  Ima- 
ges à  la  Jtmilitnde  de  Dieu ,  ce  qui 
maniféftdHfient  ne  cwiclut  rien  con- 
tre les  Images  ni  de  Jefus-Chrift  en  •  • 
taût' qu'honame,  ni  des  Saints,  ni 
en  général  contre  celles  oii  i'oft        •  .  ' 
déclare  publiquement ,  comme  fait 
l'Eglifc  Catholique,  qu'on  ne  pré- 
tend nullement  repréfenter  la  Di^    *  - 
vinitc.  Le  refte  eftoit  fi  exceffifqUe 
perfbime  ne  le  peut  foutenir  :  car 
ou  il  ne  conclut  rien ,  ou  il  conclut 
à  Ja  dé£^iife  abfoluc  de  Tufa^e  de  la  ^ 
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peinture  &  de  la  fculpture  :  foiblclïc^ 
qui  à  présent  eft  univccfelkmeer 
fcjcttée  de  tous  les  Chrétiens ,  &c 
-f clervéc  à  la  fupcrftition  &  groffié- 
mé  des  Mahométans  Se  des  Jaik^ 

Onyariema-  Reine  demeura  plus  ferme 

nifdiemeQt   fur  le  point  de  rEuchâciflde.  U  eft 

fcncc^rfS^lt''  dernière  importance  de  biea 
la  politique  Comprendre  iès  lentimens  j  (don 
îf^ojiî*  Burnet  les  rapporte  :  Elle 

ibtd.  s  s  7.     ^Aif^eit  ifu'on  s'eitùit  refiraim  9  ^ 
*  .     temps    Edouard  ,  fur  certains  dog- 
-  mes  9  ddns  des  limites  trop  étroites  » 
*         .&  foHs  des  termes  trop  précis  j  ^fiU 
fallm  ufer  d'exprejfwns  plm  géné^ 
raies  oh  les  partis  oppofez,  trouvaj^ 
fent  leur  compte,.  Voilà  fes  idées  en 
général.  En  les  appliquant  à  TEtt- 
j  chariftic  i  Son  dejfèin  eâoit  de  fatre 
I  €o9fcevoir  en  des  paroles  un  peu  v  A- 
GUES      manière  de  la  préfence  de 
]  ^fus^Chnp  dans  tEucbariïHe.  Elle 
i  trouvoit  fort  mauvais  que  par  des 
•  explications  fi  fuhtiles ,  m  emà  chaf^ 
[  sé  du  fein   de  l*Eglife  ceux  qui 
I  cr^y^ient  la  préfence  corporelle.  Et 
l-^tiCMitcrle  dejfeineltoit  de  drejferun 


Hid.  s  7  pi 
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office  pour  I4  cemmuiuion  >  mnt  les> 
txipriiffipm  fuj^ent  ji  k^^n  mém^es  3, 
^*0n  éHmam  de  condamner  la  fré^.  . 
Jfince  corfor^Ue,  on  réuniÛ  tous  Uf, 

^dnglou  dam  &  mtjm€, 

EgUfe.  .  ^  ' 

«  Oa  poucroit  qroire  pçut*efire  quç 

la  RçlUQ  jugea  inutile  de  s  cxplir 

que  ks  fujets  fe  porcoieiu 
4'ettx-mQimc$  à  i  e^ocxo;  mais  au 
xomraire  plujpart  des  gms  efioie^  lUfk 
^mim.  dâ  fe  dqffm  de  (4  fi^encç 
jcerpcreUe  ;  a  'mfi  U  Reine  chargea  lef 
'Théologiens  de,  n,e  rien  dire  ^Hi  h 
cenfur^fi  abfolHment  y  mais  de  le  Uu^ 
Jer  indécis ,  comme  une  epinion 
mlative  tf$ee  chacun  âmm  la  libett^ 
^/  d embraser  ou  de  rejetter* 

C'eftokicy  une  étrange  variadptt  vi. 
dans  un  des  principaux  fondcmens  ^^émlL»^ 
-de  la  réfotmatiQn  Anglican^  Dan$  martyrs  eft 
la  confeffion  de  foy  de  1 5  j  i.  fous 
Edouard»  on  avoic  pris  avcç  tuii  de 
force  le  parti  contraire  à  la  prçfeiv-  ^ 
ceréeUe»  qu  pnladéclara  impoilihlc 
:  &  conuake.  à  T  Afqçofioi;!  de  r^plixe 

A*  *  •  « 
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f.  861. 


♦  *  HiSToxM  b'i*  Va  Ai  ATioH^r 

Seignear.Lors  que  fous  la  Reine  Ma- 
rie Cranmer  fut  condamné  comme 
hérétique,  il  reconnut  que  le  fujce 
principal  de  fa  condamnation  fut  de 
ne  point  reeonnoiftre  dans  VEncharifiie 
^ne  fréfence  corperelie  de  fon  San  -  , 
'^emr.  Ridley,  Latimcr,  &  le£  autres 
prétendus  martyrs  de  la  réforma- 
tion  Anglicane  rapportez  par  Mè 
Burnet,  ont  foufFert  pour  la  mefme 
caufe.  Calvin  en  dit  autant  des^mai^ 
tyrs  François  dont  il  oppofe  l'auta^- 
rité  aux  Luthériens.  Cét  article  pa- 
roifToit  encore  fi  important  en  1 5  4  9-. 
&  durant  le  règne  d'Edouard ,  que 
lors  qu'on  y  voulut  travailler  a  fcaè- 
rc  Hn  fySicme  de  do^lrme  qui  em" 
kràJfafi,  àîtMéBw±k€X^t9ms  hsfoims 
fondamentaux  de  ta  religion  y  en  ap- 
profondit fnrfo0t  i  ofinèMi^x  U  pre^ 
fenct  de  ^efus-Chrih  dans  le  Sacre^ 
itmit.  Ceftî»k  don&a^^^ 
ment  un  des  points  fondamentaux , 
ïxiiais  efiéoi^e  parmi  les  foodamen  ^ 
taux  un  iiês  premiers.  Si  c'clloit  un 
poim  fi^£maam€ntal  >  &  le  pânci« 
pal  &y|et  de  ces^  martyres  tant  vantez;i 
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Hc  pouvoit  Tcxpliqucr  en  ter- 
mines tcop  précis.  Après  une  expiicau« 
xion  aum  claire  que  ctUt  qu'on  a» 
"voit  donnée  fous  Edouard,  en  rcv^s* 
ftiir^  comme  vouloit  Ëlifabeth  9  ^ 
'  exprejjions  générales  qui  laiflà£^ 
ient  la  chofe  indécife,  &  ok  Us  fats^ 
fis  offofeza  troHvaffent  leur  compte, 

$n  forte  qu'onen  piâ  croire  tout  ce  ^ 

•.qu'on  voudroit ,  c'eftoit  trahir  la 
vérité ,  âc  luy  égaler  Terr mu:*  .Ënna 
mot  ces  termes  vaines  dans  une  con- 
fcilîon  de  foy  n  eftoient  qu'une  il^ 
lufîon  dans  la  màtiérc  du  monde  la 
plus  férieufe,  Se  qui  demande  le  plus 
de  fincérité;  ce  que  les  refoè* 
mez  d'Angleterre  euflent  deù  repré- 
iènter  à  Elifabetlir»  Mais  la-pdlki^ 
que  l'emporta  contre  la  religion^  & 
Clin  efioit  pli^  d'humeuc  à  camjsew 
jetter  la  préfcnce  réelle.  Ainfi  /Vzr-  ihUMv.iiL 
ticle  jrjT/X  de  1*  confeffion  d'E-  . 
douard,où  elle  eftoit  condamnée^ 
fut  fort  chéingé  ;  on  y  ofla  tout  ce 
qui  monrroit  la  préfence  réelle  im*- 
poflible  U  contraise  à  la  féance^d^ 
JcAïa^^Chiiit  dans  les  cieux.  Tçut^ 

A  Y  ' 
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«O    HXSTOIÏIE  DES  VARIATION!?» 

'■eene  forte  explication  y  dit  M.  Biu8^ 

.net,  fut  effacée  dans  l'original  avec 

dn  vermillon.  L'hiftaricn  remarque 
avec  foin  qu*on  pcnt  encore  la  lire  t 
mais  cela  mefîne  dl  un  témoignage 
xontre  la  doclrine  qu'on  efface.  Oiv 
«:?ouloit  ^'On  la  puft  lire  encore  \ 
afin  qu  il  reftaft  une  preuve  que  €*ct 
toit  précifémenc  celle  -  la  qu'on  a- 
voit  voulu  retrancher»  On  avait  dit 
à  la  Keine  Eliiabcth  furleslmagesj, 
<pie  U  ghm^'des  fremiers  réforma  ^ 
teurs  ferait  fiefirie  ,  Jt  l'on  venait  a 
rétatlir  dam  les^Eglifes  $e  cet 
^^elez^  martyrs  de  la  fnretf  évange^ 
-bqne  atroient  pris  foin  d  sAbatre^  Ce 
n'eftoit  pas  un  moindre  ^ittcntat  de 
•Mtramrher  de  ia  a>n£e(&oa  de  fby  de 
:ces  prétendus  martyrs,  ce  qu'ils  y 
«raient  mis  comre-  ki  préiisncereeî- 
le,  &  d'en  ofter  la  doûrine  pour  la- 
qfielle  ils  avaient  verfé  leur  fang. 
Au  lieu  de  leurs  termes  Amples  & 
dprécisi  oB^^ç  xontenta  de  dire  >  fé- 
lon le  dcflcin  cïlBlifabcth,  en  termet 
^agteâri  fne  le  corps  de  Nofire  Sei- 
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«(«KM^  mmi^re  ^iritHcUf  ^  &  qm  le  | 

m^yen  par  lequel  mus  le  reavans  efi  ' 

M  foy.  hd'  première  parûc     l'aicti-  f  * 

cle  eft  tres^vmtâble,  en  prenant  là 

nfa»iere  Jpmtuelle  pour  une  maniée 

se  audeflùs  des  fçns  Se  de  la  nature 

comme  la  prennent  les  Catholiques 

êc  les  Luthériens }  &  la  féconde  o'eft 

pas  moins  certaine^  en  prenant  la  réj 

eeption  pour,  la  réception  utile  &  94 

fens  que  Saint  Jean  difoit  en  par^ 

knt  de  Jefii^-Chrift^  que  les  Jifni  "Jt^.m.ji, 

ne  le  receurent  fa4y  encore  qu'il  fuft     -  . 

au  monde  en  perfonne  au  milieu 

d'eux-,  c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  receu-f  • 
icnt  ni  fa  dqâtâOie  m  faigrace.  Au 
furplus ,  ce  qu  on  ajouftoit  dans  la 
çonfcilion  d'Edouard  fur  la  wmt 
munion  des  impies  qui  ne  irece  r 
voient  queies  fymboie^  futpareilf 
lement  retranché  >  &  oa  prit  loin  de 
n'y  conferver  fur  la  préfenee  réelle 
que.  ce  qui  pouvoir  y  eftre  approuf* 
vé  par  les  Catholiques  &  ks  Lur 
ihériens. 

'  Par  la  mcfmc  yaifon,  on  change^     ^  ^ 
jdans  la  Uturgie  d'Edc^iacd  ce  <|ui  tS^^'^ 

Avj 
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la  licitrgte 
d'EdOuaid. 


ti  Histoire  des  VAUfAriONS. 

condamnoit  la  préfcnce  corporelle: 
par  éxemple,  on  y  cxpliquoit  qu'en 
remettant  à  genoux  lors  qu'on  rccc- 
I  voit  TEuchariftie ,  on  ne  pr/tendoit 
1  rendre  par  la  aucune  adoration  a  une 
:  prefence  corporelle  de  la  chair  çfr  du 
'  fangy  cette  chair  &  ce  fang  neflànt 
point  ailleurs  cjue  dans  le  ciel.  Mais 
ibus  Elifabethjon  retrancha  ces  pa- 
roles ,  &  on  laift'a  la  liberté  toute 
entière  d'adorer  dans  TEuchariftic 
la  chair  &  le  fang  de  Jcfus  -  Chrift 
comme  préfens.  Ce  que  les  prétcn- 
dus  martyrs  &  les  auteurs  de  la  ré- 
formation Anglicane  avoicnt  regar- 
dé comme  une  grolîîére  idolâtrie, 
devint  fous  Elifabcthunc  adtion  in- 
nocente. Dans  la  féconde  liturgie 
•  d'Edouard  on  avoir  ofté  ces  paroles 
qu'on  avoir  laifTées  dans  la  premiè- 
re :  Le  corps  ou  le  fang  de  Jefus- 
Chrijl  garde  ton  corps  çfr  ton  ame 
pour  la  vie  éternelle  ;  mais  ces  mots 
qu'Edouard  avoit  retranchez  parce 
qu'ils  fembloicnt  trop  favorifer  la 
préfence  corporelle-,  fuirent  rétablis  par 
Eltfahetb.  La  foy  alloit  au  gré  des 
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lbi^is>&ce  que  nous  venons  âiey^  iHd.  liv.* 
ofté  dans  la  liturgie,  par  la  mefiiic 
Reine ,  y  f uc  deptm^  remis  iba$.4o 
feu  Roy  Charles  IL 

Malgré  (Qus  ces  changemensdans    v  i  tu 
des  chofes  fi  cfïcnticllcs,  M.  Burnec  ^f^^^^nct, 
veut  que  nous  croyons  qu'il.n!y.eùi:  q^i  aire 
point  de  variation  dans  la  doârine  Joim  changé 
de  la  réforme  en  Anglecerre.      y  \^  aoarinc 
élârMi/oip^éit^ily  alors ,  tout  de  mef-  IdoiiW^^ 
me  qu  Att|oi3u:d'huy.,  le  dogme  de  b 
pf^ènce  iorpo£elky&  fitdement  ofi 
efima  qn  tl  nefim  m  nécep^m,ni  ^^^'t''^*^ 
îÊVétm^ux  de  s"expli^uermp  net'J^ 
temem  la^depis  i  comme  fi  on  pon- 
dit s'expliquer. trop  netieinenc  §&s 
la  foy.  .Mais  il  faut  encore  aller 
plus  avant*  C  eft  vaiia  manif^fte*^ 
ment  dans  la  dodlrine ,  non  -  feule-, 
ment  d'en  embraficr  une  conteureé 
mais  encore  de  laiffer  indécis  ce  qui 
aupravant  eftpit  décidé.  Si  les  an- 
ciens Catholiques ,  après  avoir  dé- 
cidé  en  ternjes  précis >  legalilè  (fal  • 
'  Fils  de  Dieu.avM  ^n  PexttyavoiaBtt 
fupprimé  ce  qu'ils  en  avaient  ,pro 

noncé  à  jNicée  pa«E  £:  coBceucct  ^ 
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14  Histoire  ms  VAraÂTioNs.' 
iupplemeai;  de  raf^pelier  Dieu  m 
termes  vagues  &  au  fens  qae  ie$ 
Ârieas  a  avoieat  pu  nier ,  eu  force 
que  ce  qu'on  avoit  C\  exprefiëmenc 
décidé  dcviait  indécis  èc  indifFé-* 
rcnt,  n'auroicnt^ils  pa&  manifefte^ 
meni  changé  la  Foy  de  TEglifc,  & 
£ût  un  pas  en  arciére  ^  Or  c'eft  co 
qu'a  fait  TEglife  Anglicane  fous  Eli-^ 
^ech  on  ne  peut  pas  en  conve-» 
nir  plus  clairement  que  M.  Buinec 
en  convenu  dans  les  paroles  quq 
nous  avons  rapportées,  où  il  patoift 
en  i:ermes  formels  que  ce  ne  fut  ni 
par  hazard  ni  par  oubli  qu'on  omk 
expxeûions  du  temps  d'Edouard» 
mais  par  un  de({ein  bien  lii^icé  dâ 
m  rien  dire  qui  aenjurafi  U  fré.^ 
fetfce  corporelle  y  &  *  an  c&Hpiraire  do 
Uiijferce  dogme  indécis ,  en  forte  cjue 
çhacmm  euft  la  likené  de  VenArajfcr 
ou  de  le  rejetter:  ainû,  ou  fîncére-r 
ment,  ou  par  poUriqi|e,^on  revint  de 
la  foy  des  réformateurs,  &.on  laifla 
pour  indifiËêtentle  dogme  de  la  pré<-  * 
fcace  corporelle  contre  lequel  iU 
tvoient  TOœbatu  jufqu'au  iang» 
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Ccft  là  encore  l'état  prcfcnt  de  ix.* 
rEgUfe  d'Angleterre  ,  fi  nous  ea  eM/f^ 
croyons  M.  Bumer*  C'a  efté  fur  ce  rente  ûir  u 
fondement  que  TEvefque  GuilUu  -  réeiUu^ 
me  fiedel  dont  il  a  écrit  la  vie>      .  ^  » 
crut  qu  un  arand  nombre  de  Luthe-  BcdcU  f 
liens  qui  s'cSoient  réfugiez  â  Dublin 
pouvoient  communier  fans  crainte 
avec  i'Ëglife  Anglicane  >  qui  en  ef^ 
fet ,  dit  M.  Burnct,  a  eu  une  telle 
modération  en  ce  point  (  de  la  pié*--  ;  ^ 
fcnce  réelle  )  ijue  ny  ayant  aucune  * 
définition  fofitive  de  la  manière  dont  . 
k  corps  de  ^efus  -  Chrifi  efl  préfent  ' 
dans  le  Sacrement  y  l^  perfonnes  de  y 
différent  /intiment  peuvent pnati^uet  : 
ie  mefr/u  culte  fans  eiîre  obligezj  de 
fi  déclâTtTy  tfr  fi^ns  efU^on  puiffe  pr^^ 
fumer  cfuils  contredifent  leur  foy* 

Ceft  ainfique  l'Ëglife  d'Anglecencer 

a  réformé  fes  réformateurs  &  cor-* 
rigé  fes  Maiftres» 

*  Au  f efte  5  ni  fous  Edouard ,  ni  x. 
fous  Elilabeth  >  la  réformation  An-^     ne  fc  Ccn 

*  ,        ,         .        .    .        I,         point  du  moc 

glicane  n  employa  jamais  dans  1  ex-  de  fubiUncc 
plication  de  l'Euchariftie  ni  J^^  fiibf^  i^/J^^^^^^^^ 
tance  du  corps  >  ni  ces  opérations  ^ia  admet 
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.  4iuis  ria*   incompréhenfibles  tant  exaltées  (Kur 

Calvin.  Ces  expreffions  faYorifo^ent: 
trop  une  préfencc  réélle  >  & 
pourquoy  on  ne  s'en  fervit  ni  fous 
Ëdouard  où  on  la  vouloir  exclurre» 
ni  fousElifabeth  où  on  vouloir  lait 
kl  la  chofe  indécife  >  &  l'Angle- 
terre  femit  bien  que  ces  roots  de 
Calvin  peu  convenables  à  la  do« 
V.  ârine  du  fens  figuré  n'y  pouvoient 
,  cftre  introduits  qu  en  forçant  trop 
vifiblement  letu:  lens  naturel. 
^  11  ï^cfte       nous  expliquions  l'ar* 

tie  deiaRei-Uicle  de  la  Suprématie*  U  eu  vray. 
SS„tér«'?i-  U^^'Eli^^beth  y  répugnoit,  &  ce  ti- 
rituelle»  elt  i-  ttc  de  Chcf  de  l'Eglife  trop^rand 
A avis,  mefme  dansles  Rois, 
jW.  tiv.  m,  j'^-parnr  rncore  plijs  iolupoitable  , 
t'  sft.frt,  1  pour  ne  pas  dire  plus  ridicule,  dans 
{ une  Reine.  Un  célèbre  PredicateuE 
2P.  fPfoteftam  luy  avoit»  dit  M.  Baraet9 

ff^g^eré  cette  délicatejfe  i  c'eftrà-dire, 
qu'il  y  avoit  encore  quelque  refte 
7  de  pudeur  dans  rfigUfc  Anglicane^ 

&  que  ce  n'eftoit  pas  (ans  quelque 
remords  quelle  abandonnoit  fonau- 

tosicé  à  la  pjuSaaçç  fécuEëcei  iiuu« 
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L  I  V  R  E   X.  17 

.   ^itiflue  l'cniporta  encore  en  ce  ;  '  '  ' 
point.  Avec  tome  la  fecfétë         I  ^ 
que  la  Reine  avoic  pour  fa^qualité 
de  Chef  de  TEglife,  elle  i^accepta^M 
.&  l'exerça  fous  un  autre  nom.  Par      ^  ; 
une  loy  publiée  en  1 5  5  9.  09$  atta-  Uss^. 
cha  de  noH  veaH  la  Primauté  Ecclé"  ^i'^-  Tiï, 

JiajVque  ^  la  Couronne.  Oh }dfcM^^  fc^^°* 
que  le  droit  de  faire  les  vifltès  Ec-  V 
cleJïaJit(jiU€Sy  dr  de  corriger  ou  de  rér  \ 
former  let^hus  detEgUfc,  efioit  an^  ^ 
n^xé  four  toujours  à  la  Royauté 
t^  l^u'on  ne  fourroit  éxercet  jàêcune 
charge:  f^hl^^f^^  y  foit  civile  ou  mi  ^^^ 
a^^ij^^t^^  eccl(ftajli£jrse  ,  fans  jureT^ 

veraine  ^ouvername  dans  tout  fon 
Royaume  e-n  tcPites  fortesl[ecaHfes  y?-  ,< 
culiéres  C7'  eccléf.afiique^^ 
a  quoy  aboutit  le  icrupule  de  la 
Reine  \  &  tout  ce  qu  elle  adoucit 
dans  les  loix  de  Henri  VIII.  fur  la 
Primauté  des  Rois.»  fut  qu'au  lieu 
qéc  ioui  ce  Roy  on  perdoit  la  vie  'ilid  sjt. 

en  la  niant,  (ons^£^^^x;^umM^-  s 
Hffii  que  fes  hiem^r  '  «  ' • \  ' 

:   LesJE^xefquçs  CathoiiqucsXe  ibii-  rcrmcccd 
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ues. 


ïvcfquesCa-  vinrent  à  cette  fois  de  ce  qu'ils  eC 

toicnt»  ^  aos^hes^  ifm^ 

FEglife  Catholique  &  au  Saint  Sié-» 
;gÇ  9  ilsr^^  dépofçz  pour  ayoûr 
coîiftamment  rcfufé  de  foufcrirc  à 
Primauté  de  la  Reine  aulTi-  bicu 
qu'atïx  autres  articles  delà  reromic:" 
Paikeic..Auchévclque  Erotcf- 
taïit'Nâe  Gantorbcri  fot  4c  plus  zélé 
â  fubir  le  joug.  Ceiloit  aluy  qu'oa 
adreflbic  les  plaintes  contre  le  (ctn^ 
pule  quavoii^a  Reine  fur  fa  qu^^* 
hsééQ  ehef  :  on  hiy  rendoit  eotnpte 
xle^ce  qu'oiifaifoit  poiy:  engager  les 
Catholiques  à.kreconnoil^e,  SceUk 
fin  la  réformation  Anglicane  ne  pou- 
tVpit  plus  compatit  avec  la  liberté 
l'autorité  que  Jefus-Chrift  avoit 
-4pnnée  à^fon  Eglife.  .Çe  qui  avoit 
«fté  réfolu  dans  le  Parlement  en 
*5)f?9U' en  faveur  de  la  Primauté  de 
là  Heine,  fut  rcceû  dans  le  Synode 
^  Londre  en  du  commun 

^ôhfénèoiicnt  de^^^^^  tant 
du  premier  qu^,^  fecojid  ordre.  ' 
^7/  ^  ^;        Là,  oh  infera  eri^s  termes  la  StH 
«^Clergé Aie., p^aiiauepatxxuJU^^^  articles  de  toy  : 
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Ld  majefié  Royale  a  la  fonv^im»^  la  s^pr^ma?. 

fuijfance  dans  ce  Royaume  Angles  J^f^j^^^^"' 
terre  &  dans  fis  antres  donumes^  ^^^^ 
le  fiuverain  (rouveme0$€Ht  de  tûHsles  art.xxxrri. . 

^«e^y  luj  appartient  en  toutes  fines 

de  eau  (es ,  fins  an  ils  puiffeht  efire  .v  /  . 
affujetts  a  aucune  futjfince  étrange^  ♦ 
re.  On  voulut  exdùrre.  lè^ap^  pax  n 
ces  derniei: s  mots  :  mais  comme  ces  / 

autres  mots  en  toutes  fines  de  cau^  ^' 
fis^mi^icy  (msttO^xiOLkm 
-on  avoit  fait  dans  Tade  du  Parlc*'^  -   ;  -  .  . 
inem  »  ciSEipof  coient  une  pleine  lou^ 
veraineté  ,  mefmç  dans  Ics^  caïuitS^ 
Eccléfiaftiques,  fan>s  en  excepter  cel- 
les de  la  foy  :  ils  eurent  honte  d*utk- 
fi  grand  excès ,  &  y  appoaérent  ce 
tempérament  :  .^nani  nom  attri^ 
é/sons  à  la  nuijefié  royale  cejeuve^ 
ram  gouvernement  dont  nom  apfre^ 
nom  cjue  flufieurs  calomniateurs  fitnt 
,ojfenfix, ,  nom  ne  donnons  pas  a  noî 
kois  L'adminifiration  de  la  parole 
des  Sàcremens  9  ce  éfue  les  Ordonnant  : 
ces  de  noilre  Reine  Elifibeth  mon^ 

àreM  claitemem  :  mais  Mtm.  Im  dm^ 
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Ao  HisToîHE  DIS  Variations.^ 
mm  feulement  la  frérogMive  qt$e  l*E^ 
eritmn  Mttrib$Ê€  akx  Princes  fieùx  f 
de  pouvoir  contenir  dans  leur  devoir 
tous  les  Ordres ,  foie  Eccléfiaftiejiues , 
Jois  Ldiques ,  ç^r  réprimer  les  contu- 
maces par  Je  glawe  de  la  puiffau6e 

civile.  • 

XIV.        Cette  explication  eft  confonnc  à 

^*  palier  ^^^^  déclaration  que  la  Reine  avoit 
groffiére  ^    publiée,  où  elle  diiaic  d  abord»  quelle 

ïïl^d"md  ^^^^^  f^^^  éloignée  de  vouloir  admi^ 
'  nifirer  les  ch^es  faiutes.  Les  Protêt* 
iiL£  spi.  tans  allez  a  contenter  fur  le  fiijetae 
l'autorité  eccléfiailique ,  crurent  par 
là  eftte  à  couvert  de  tout  ce  que  la 
Suprématie  avoit  de  niauvais>.mais 
en  vain  :  car  il  ne  s  agiâbit  pas  de 
fçavoir  fi  les  Anglois  attribuoicnt  â 
la  royauté  i'adminiftcacionde  la  pa^ 
rôle  &  des  Sacremcns  ;  qui  les  a 
mais  accuièz  de  vouloir  que  Iturft 
Rois  montaflcnt  en  chaire ,  ou  ad* 
miniftialTent  la  Communion  &  le 
Baptême  >  Et  qu'y  a-t-il  de  fi  rare 
dans  cette  déclaration  où  la  Reine 
filifabeth  reconnoift  que  ce  minif^ 
lécc  ne  lny  appartient  pas  2  La  quei^ 
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Livre    Xi-'^'^t.  ft^ 
#911  €âx>icde  i^Yoic  fi  dàfis  ces laÉt^i 
tiéres  la  majefté  Royale  a  une  fim-  -^\  -^'':-(:^. 
pic  direction  &c  éxecution  extérieo-  /     :  -  *  ^ 
re,  ou  fi  elle  influe  au  fonds  dans  '        *  _ 
la  validicé  des  ai^es  eccléfiaiiiques.  /     ^  '  '  ' 
Mais  encore  qa^en  apparence  <m  Ist  / 
réduire  dans  cet:  article  à  la  fimple  .y 
^xéoition,  le  contraire^oiâôit  trop 
dans  1^  pratique.  La  peirmifiion  de  Bum.  2,  pan; 
^prêcher  s'accordoit  par  lettres  ba-  ^'y-^^^-p- 
tentes  ôc  tous  le  grand  Iceau,  I-a^  /zp./^o./^v. 
-Reine  fàifoit  les  Evefijues  avec  ^  la  ; 
rneïme  autorité  queje  Ro^  J^ 

le  Roy  fbn  frère,  &  pour  un  temps 
limite,  fi  elle  vouloit.  La  commii- 
iion  pour  les  confacrer  çmanoitde 
la  ^uiffànce  royale.  Les  excommu- 
,  niçatious  eftoient  décernées  par  la 
iiieTme  atrcôriié;  '4:â  Reine  rcgioit 
par  Tes  £dits  nop*ièulement  le  culte 
;ttxtériear,  mais  .encore  la  foy  âcie 
dogme»  ou  les  faifoit  régler  par  Ton 
^Parlement,  dont  1^  aâe€  recevoient 
d'elle  leur  validité  >  &  il  n'y  a  rien 
de  plus  inouï  que  ce  qu'on  j  fit 


XV. 


I^^Parlcment  pronon^  dicc^^  LePask^ei^ 
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continue  à  mçnt  Cut  rhéiéfic  >  il  régla  les  con- 
s  attribuct  la  4ii;i0jis  fous  lefqucUe$  uûc  doârinc 

deciiion  lur  .  t  /    '  •  o  v 

les  points  de  paueroit  pour  herecique,  oc  ou  ces 
foy.  -  conditiotis  ne  le  ocouveroient  pas 
&id.s7t*     Jans  cette  doctrine,  il  défendit  de 

la  condamneif  &C  s  en  réjirva  la  coru. 

fjoiffance.  Il  ne  s'agit  pas  de  {çavoir 
régie  que  le  Pafjçment  prefcri^ 

^ ;  \,  :  .  vit  cft  oonnc  our  maisvaife/,  mais  fi 
le  Parlement,  un  corps  féculier  donc 
les  aâes  revivent  du  .  Prince  leur 
validité,  peut  décider  fur  les  maticr 
,  rcs  de  la  £jy,^  s'en^réferwr  Ucom^ 
noijfance ,  c  cft-à-dire,  fe  l'attribuer, 
^  l'intesdire  aûx  £Yerques  à  qui 
Jefus-Chrift  la  donnée  :  car  ce  que 

«fV.  S  -difoit  le  Parlement  quil  agiroit  ds 
-        ,    t orner t  avec  iajfemblee  du  Clerçre  , 

'^'■^  jt&'eftoit  qu'une  illuûon ,  puis  qu  eur 
fin  c'eftoit  toujours  r^erver  lafui- 
"          prèn»:  autorité  au  Parlement»  & 

*  "  écouter  les  Pafteurs  plûtoft  comme 

•  ..^       ConfulteuEs  dont  on  prcnoitles  lu«- 

^icres^  que  comme  Juges  naturels, 
à  qui  feuls  la  déciûon  appartenoic 
de  droit  divin.  Je  ne  croy  pas  qu'un 
v:  îi  :  .^SBtyud^  écQuterransfic- 
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Livre     X.  ij 
lÉ^Mi^  tel  attentat-^riK  1% 
lÉirale  Se  lur  les  droits  du  Sanctuaire.  ' 

Mais  4^:^feui-  qai*oh  né'  i^agîâè     x  v  i. 
<jue  toutes  ces  cncrcprifes  de  l^auto-  Lâ  yalidké 
tité  fiéculiére  fur  les  droits  4a  Saiï^  donf  SlT*^ 
^i^^fe  ftiâent  fimplement  des  ufur-  ^^^ï  ^^^^ 
-pacioos  dej;  laïques  fans  quele  Cler-  gictcrrof^* 
gé  y  cônfèïitift  5  fous  prétexte  qu'il 
auroit  donné  lexpiication q;ue  nous 
îavbfifs^^veâë  à  k  SapremiÉtie  de  là 
Reine  dans  larticlç  XXX.VII.  de 
k  coiïfcfliôïitie  foy  :  cè^ipr écedc 
&  ce  qui  fuit  feit  voir  le  contraire. 
^  qui  précède ,  puis  que  ^  Syii6^ 
de  compofé  j^çomme  on  vient  de 
voir,  des  deiii  Ordries  du  Clergé, 
voulant  établir  la  validité  de  lordi-  ' 
nation  des  E vefque^,  des  Preftres^ 
des  Diacres,  la  fonde  fur  la  formule 
x:ùï!iteïiuë  dans  le  livre  de  la-  CohJ^^  Syn,  tond. 
ViMn  des  Anhévefcjues  &  Evef  ^ynif^n^fj 
'fèe'f'i--^  de  l  Ordination  desPref^i^r. 
Wr^  ^és  Diacre s\  fait  depuis 
VBVL  dans  le  temps  d  Edouard  L 

ment.  Foibles  Eyefques,  malheureux 

Clergéi  qai  akÉLé  micttx  prçu^Qt^a 
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^4  HiSTOîHE  BIS  Variations 

forme  de  Ta  Confécracion  dans  le 
ftîA  livre  fait  depuis  f  eu»  il  n  y  avoit 
que  dix  ans  fous  Edouard  YL  Ôc 
4K)nfitmé  par  l*autoricé  du  Parle- 
ment, que  dans  le  livre  des  Sacrc- 
mens  de  Saint  Grégoire  auteur  d$ 
leur  converfion,  où  ils  pouvoicnt  li- 
re encore  la  formej  félon  laquelle 
leurs  prédecellèurs,  &c  le  faint  Moi^ 
ne  Auguilin  leur  premier  Apoiixe 
avoiencefté  'con(kcrez,  quoy-que 
ce  livre  fuft  appuyé  >  non  point  i 
|a  vérité  par  rautorité  des  Parle- 
mens  5  mais  par  la  tuadicion  univerr 
^elle  de  toutes  les  Eglifes  Cta^çiu 
pes.  •  •  •  •  .  »  , 
XVII.  ,  Voi^i  fur  quoy  ces Evefques fba^ 
ÏÏé«.  ^^«^'^"^  validité  deleur  Sacre  &  ceU 
le  de  rOr4injiiCion dte  leuiCtPre^es^ 
de  leurs  Diacres  j  &  cela  fe  fit  con- 
formément à  une  Ordonnance  du 
Parlement  de  1 5  5  9.  où  le  doute  fur 
i'Ordination  futrélblu  parunArreÛT 
qui  autoriibtt  le  cérémcmial des  Or-, 
dinacions  joint  a-vcc  la  liturgie  d'E*^ 
*  :  déporte  que -fi  le  Pademeoc 
pa^  fait  ces  aâies  ^  TQrdio^? 

UOII 
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tiondc  tout  le  Clergé  feroit  demeu- 
rée âduceufe. 


'   Les  Evefques  &  leur  Clereé  qui  xviii. 

^    •  r      '   r      I  I  >       Les  deduons 

avoient  ainli  mis  ious  le  joug  1  au-  ^  ^éfer. 

torité  cccicfiaftique  5  finiflcnt  d'une  vécs  à  Tau- 

.  /      j .         A         1  torîte  royale 

manière  digne  a  un  tel  commence-  p^ru  décia* 
ment,  lors  'qÛVyant  expliqué  leur  "^^^^^ 
foy  d^ns  tous  les  articles  précédent  ^ 
m  liôifttepc  'de  XX'Xl  X.  ils  en  font 
ua  dernier ,  où  ils  déclarent  que  ces 
ankles  àmôrifez.  pdr  l'âpprohation  & 
le  confenument ,  per  aflenfum  &  con- 
fênfiim^,.  U  RéimJEHrabeth ,  dùi^ 
vent  eftre  receus  &  éxécHtex>  par 

îlous  voyons  rapprobation  de  la  Rei- 
ne,  &  non^feuiemenc  fon  confinte-^ 
^ent  par  foumiffion  ,  mais  encore 
jo»  ajfentement ,  spour  ^nd  parLer^ 
-jpâf^xpèeife  délibéNfeon ,  'metitioh* 
-né  dansi'aâe  comme  une  conditioa 
tj^livle  rend  valable;  en  forte  que 
les  décrets  des  Evefques  fur  les  ma-^ 
tiéôeli^ies^plus  ^cachées  à  leulr  m&f 
iiiftére  reçoivent  leur  dernière  for-t 
*  me^&«dei]rvvalidité  dans  lé  mdinLC 
ftyle  que  les  ades  duParlenientpat 
Tome  II L  B 


x6  HiSTOfRE  DES  Variations. 
i  approbation  de  iaReihe,  Caris  quç 
ces  foibles  Evcfques  ayent  oie  té- 
inoigncf  y  à  J'fixtlnpk  dic  tpus  les 
ficelés  préccdcns,que  leurs  décrets 
valables  par  éttx-xnefmes  &  par  lau^ 
torité  (aince  que  Jefus-Chrift  âvok 
attachée  à  leur  caraâ:6re  » .  n  accen-f 
doient  de  la  puiflancé  royaleqtj'unô 
entiéce  foumifliôn  &  une  protcdion 
extérieure.  C  eft  ainfi  qu'en  Oublianç 
-avec  les  anciennes  inftitutions  de 
leur  Eglise  lé  lèfacf  que  Jcfus-Chrift 
leut:  avoit  darl^é  ,&^e4onl;lanteux^ 
mefmcs  pôuip  chefs  leuts  Prittëe&qu? 
Jelûs-Chrift  n  avoir  pas  établis  pour 
ce^  fmj,;ils  fe  ibnc  de  celle  lort^ 
ïavilis ,  que  nul  ade  eccléfiaftique , 
pas  mefmei  ccwflDi}^^  U 
prédicatioû,  les -cenfures ,  la  litur^ 
gie ,  les  Sajcr«aâas  ^  &  ISkJ^g^xs^cCr 
me,  n'a  de  force  en  Anglétcitc  qù*ài3^ 
tant  -qu'il  eft  apptou-^^Sc  validé  par 
les  Rois*,  ce  qui  àto  fonda  dbfmé 
àxoL  BiQis  i^hw^que  lanarplc  ,  &  plu$ 
que  1  ;adtninS«xai*»  « 
pois,  qu'il  les  rend  fouvcrains  arbir 
o:es  dc^runUk  de  l'autre;  ; 


« 
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:  C*«ft  par  la  mcfmc  raifon  que  nous     ^  i  x. 
voyons  la  picmicre  confeûion  de  ^^^^.^^^ 
l*Ecoflè ,  depuis  qu^dlc  cft  protef-*  Ecofli"* 
tante  >  publiée  au  nom  des  j^ats  ôc  synt^Stn  u 
du  Parlement  5  &  une  féconde  con-  h 
£eSioa  du  mefme  royaume^  qui  por- 
te  piMir  titré  :  <jénemle  CMfejfton 
la  "Braje  foy  Chrétienne  Jiim  la  pOr-  'f^'* 
rôle  de  Dien^  0:  les  oBes  de  nés 
Parlemem. 

U  a  Êdlu  une  irifinité  de  déclara^ 

rions  différentes  pour  expliquer  que 
ces  aâes  a'axtribuaient  pas  la  yoxiCr 
didtion  Epifcopale  à  la  royauté  :  mais 
tout  cela  n'eft  que  des  paroles  >  pui$ 
qu'au  fonds  il  demeure  toujours  pour 
certain ,  que  nul  aâ;e  ecdéâaftiqu^ 
n'a  de  force  dans  ceroyaum^-iânoA 
plus  qu  en  ceiuy  d'Angleterre  11  Iç 
koy  Se  le  :Parlciii«0c  Be  les  auto-t 
rife. 

Javauë  tnic  nos  Calviniftes  pa-  ^  ^ 

rr       1  •        n    •  J         ^    J       Doctrine  A«« 

roulent  bien  éloignez  de  cette  do-,  giicaw,  (|ui 
âtine^  &  îe  trouvé  ©on  feulement  ^fî^^^ 
dans  Calvin,  comme  je  lay  deja  giire,  ton- 
dit, mais  encore  dans  les  Synodes  i«'"clivi^if. 
nationaux  a  des  condamnations  ex-.  (cs« 
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Sjn.  de'Vafis 
j  s  ^ 

Syn,  delà  Ro- 


XXI. 

On  achevé 
de  dépouïl' 
1er  les  £gli- 
Tes. 

Burn,  liv, 
II L  S7i. 


Thnârt,  Uh. 

XXI,  \SS9* 
Biiru,  li  v. 

111,^,^^4. 


Histoire  des  Variations. 
preflès  de  ceux  qui  confondent  le 
gouvernement  civil  avec  le  gouver- 
nement eccléfiaftique  faifant  le 
Magi(lrat  chef  de  lEglife  y  oh  en  foU" 
mettant  an  périple  le  gouvernement 
eccléftapciHe.  Mais  il  n  y  a  rien  par- 
mi ces  Meffieurs  qui  ne  s'accommo- 
de ,  pourveù  qu'on  foit  ennemf  du 
Pape  &  de  Rome  :  tellement  qu'à 
force  d'explications  &  d'équivoques 
les  Calviniftes  ont  efté  gagnez ,  &c 
on  les  a  fait  venir  en  Angleterre  juC- 
qu'à  foufcrire  la  Suprématie. 

On  voit  par  toute  la  fuite  des  a6tes 
que  nous  avons  rapportez,  que  c'eft 
en  vain  qu'on  nous  veut  perfuadcr 
que  fous  le  règne  d'Elifabcth  cette 
Suprématie  ait  efté  réduite  à  des 
termes  plus  raifonnables  que  fous 
les  règnes  précédens ,  puis  qu'on  n'y 
voit  au  contraire  aucun  adoucilFe- 
ment  dans  le  fonds.  Un  des  fruits 
de  la  Primauté  fut  que  la  Reine  en- 
vahit les  reftcs  des  biens  de  fEgli- 
fc  fous  prétexte  d'échanges  defavan- 
tagcux  5  mefme  ceux  des  Evefchez, 
qui  fculs  jufques  alors  cftoicut  de- 
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mcurez  facrez  Se  inviolables.  A  i'é-^ 
xcmplc  du  Roy  fon  pere  y  pour  eiir 
gager  fa  noblcflb  dans  les  intérefts 
de  la  Primauté  &c  de  la  Réforme ,  I 
elle  leur  fit  don  d'une  partie  de  ces  | 
biens  facrez ,  &c  cet  état  de  TEglifc 
mis  fous  le  joug  dans  fon  fpirituel 
&  dans  fon  temporel  tout  cnl^m- 
ble,  s'appelle  la  reformation  de  l'E-  .\ 
glife,&  le  rétabiillcmcnt  de  la  pu- 
reté évangélique. 

Cependant  5  fi  on  doit  juger  félon  xxir. 
la  récrie  de  l'Evangile  de  cette  ré-  ï^^^î^gçmf. 
rormanon  par  les  rruitSj  u  n  y  a  ja-  h.  Burnct, 
mais  rien  eu  de  plus  déplorable  ,  ["atlon  Aa^^ 
puis  que  l'effet  qu'a  produit  ce  mi-  gUcanc. 
férable  aïTervilI'ement  du  Clercré  , 

c'eft  que  la  Religion  rfy^a^Jjjs_idfté^  .   

qujine^p^Unquc  :  on  y  a  fait  tout 
ce  qu'ont  voulu  les  Rois.  La  rcfor-  ; 
mation  d'Edouard,  ou  l'on  avoit 
changé  toute  celle  de  Henri  VIII. 
a  change  elle-mefme  en  un  moment 
fous  Marie ,  &  Elifabcth  a  détruit 
en  deux  aias  tout  ce  que  Marie  avoit  j 
fait. 

Les  Evcfques  réduits  à  quatorze  ^z^- 
\^  B  iij  .  - 
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XXIII. 

riiiamiflîbi- 

Iké  de  la  iuC 
ticc  rqatée 
par  TEglife 
Anglicane. 

fart, 

C$nf,  ^n- 

gUc.  att.XFT, 


30  UiSTOiii£  DES  Variations. 
demeurèrent  fermes  avec  cinquante 
ou  foixaiue  Eccléfiaftiques  :  mais ,  à 
la  réferre  d'un  fi  petit  nombre  dans 
un  fi  grand  royaume  3  tout  le  reftc 
fut  entraifné  par  les  déeifions  d'Ë- 
lifabeth  avec  fi  peu  d*atrachement 
â  la  éfoârine  nouvelle  c^u'on  leiH: 
faifoit  embraflcr ,  qu'il  y  s  me/me 
de  tapparefjce ,  de  .1  aveu  de  M.  Bur- 
net  5  <juâ  fi  le  règne  d'Etifaketh  euft 
ejté  court  ^^Ji  un  Prince  de  U  Com^ 
mumen  Xomaine  emjt  pû  parvenir  À 
U  couronne  avant  la  mort  de  tous 
eeux  de  cette  génération ,  on  tes  au^ 
roit  veâ  changer  avec  autant  de  fa- 
leilité  tjuHls  avaient  fait  fmâ  l'auto-- 
ritï  de  Marie. 

Dans  cette  meime  confeffion  de 
foy  confirmée  fous Elifabeth  tr\^6z* 
ir  y  a  deux  pdîôts  importans  ûir  la 
juftification.  Dans  Fun  on  rejette 
allez  clairement  l'inamiilibiiité  de 
la  juftice ,  en  déclarant  q^aprés  4- 
voir  receâ  le  Saint  Ejprit  noué  pou^ 
•  vous  ntmê  éloigner  de  la  ff^ace  donnée^ 
^  enfuite  nom  relever^  ^  nous  cor^ 

'tiger.  Dans  1  autre  >  In  certitude  de 
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lU)iédeftination  femble  toutrà^faic 
•ttteifév.l<M*  qïW»iés  avoir  dit  que, 
la..doÛriae  de  la  frédefii.»atf»n  eit, 

fidèles  ",  en  conprmitijk  H'^P^ 
avons.  d'9hettir  U  f»l*it.  p.ar.J-fnir. 
Chrifi,  on  ajottfte,  qm'^ç  pr/cipm 

fejpoir ,  OH  d4t»ri^Mt  fmmm^.  fin  ' 

çmiMémal^éJeM.r  mmv^tfi  Et 

fxomeffes  diwjHfi  comme  eUe^  mHi 

M  jl'r  a-.u  X  d0fis  rjtci<itur»  >  <^  fffir 

Die»  comme- "fie  efi  txfrepuHet^ 

ble  exclurre  -cette  ceKittt4çy  ipe* 
.  cialft^.QÙ  on  oblige, <ih^,quc  fidcle 
particuUer  ï  croire  ç9tRtR6  j4f 
iby  ,  qji'il  cft  du  Mipbix  des  Eleùs, 
^  compris  dan»  €i  4aci:çt  abibljj 
par  lequel  Dktt  les  veut  fauver  : 
rdo^krine ,  qui  en  çffot  ne  plaift  gge^ 
£es,^3^,J?^9^çft^"s  d'Anglete«e  . 
^oy-  qtte'«âar^euleipqnç  M  U  *  W 
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0  Histoire  D»VkitkiTiow. 

Çtr.  XtK    core  que  les  Députez  de  cette  Eglifc 
Tayent  aurorilée  ,  corpme  nous  ver* 
rons  dans  le  Synode  de  Dordrecft. 
XXI V.     '  La  Reine Elifabeth  favanfoicfe- 
STcTs'''  cretemént  la  difpofîtion  que  ceux 
troubles  de    (k  Ftancc  avoient  à  ia  révolte  :  ils 
b  fr'eura'^.  f«  déclarèrent  à  pca  prés  dans  le 
jifabeth.      mefme  temps  que  ia  réfpimation 

àci^oTiu  Apg^i^^  prit  forme  (ons  cette 
»e^^«cal-    Keine.  Après  environ  trente  ans.5 

^^urtt^^iiv  Réformez  fc  lafiercnt  de  tirer 

jn"f.  ssp.  gloire  de  leur  fouffrance  j leur 

patience  n^alla  pas  plus  loin^  Ils  ce£* 
férent  anfll  d'exagérer  à.  nos  Rois 
'  leur  ibumiilîon.  .  Cette  ^foomiffioii 
hedUra  (qu'autant  que  les  Rois  fu- 
rent en  état  de  les  contenir.  Sous 
les  forts  règnes  de  François  I.  &  de 
Henri  1 1.  ils  furent  à  la  jwérité  fort 
libumi^  y  êc  ne  firent  auiiàii^^l^lanc 
de,  vouloir  prendre  içsvann es.  Le 
iregne  aûffi  faible  que  court  de  Fratip- 
^ois  1 1.  leur  donna  de  Taudace  :  ce 
:eu4ong^temps  caché  éclata  enfin 
dans  la  conjuration  d'Amboife.  Ce-, 
pendant  il  reftok  encore  affez  dç^ 
force  'dans  le  gouvcrnernent  pour 


ii 
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éteindre  la  flamme  naifTante:  mais 
dtirànt  là  roiiK»itc  dé  Charles  IX^ 
&£bus  la  régence  d\inc  Reine  dont 
toute  la  jpolitique  n'alloit  qu  à  :fe 
maintenir  par  de  dangereux  ména^*- 
gémcns  »  la  réi^olte  parut  toute  ew-   •  " 
tiére ,  &  l'embrafement  fut  univcr-    ^  \  ]  '  .  ; 
fel  par^toute  la  France.: Le  détail 
-des  intrigues  &  des  guerres;nc  me  *  ^ 
regarde  pas  ^  &  je  n'aoréîs^ tn^iïe    '  • 
point  parlé  de  ces  mouvemens,  fi, 
contre  toutes  les  dédar^ions  Scfpxo^ 
teftations  précédentes ,  ils  navoient 
produit  dans  la  réforme  .Q^iîC;/naii>i- 
^eUe  doârkie ,  qùHl^^NpiÉtms 
prendre  les  armes  contre  fon  Prin- 
ce &  fa  ^atxic  -pour  la  càtt(e  de  la 
religion."^  '    ;  "^"^"t  '/ 

On  avbiÉ  bien  pfé^eu  -qvië  Us  xxv/ 
nouveaux  réformez  ne  tarderoient  GaWnîft 
p^  ià.en  venir  à  de  fembkbles  ^tj^  4e»a^^^s^ar 
tcntats.  Pour  ne  point  rappeller  icy  ^^'^ 
Ifs^guerres  des  Albigeois»  les  ïédl-  ^ 
rions  des  Viclefiftes  en  Angleterre ,  /  '  • 
£c4es  lîicc!ur&  des .  Xaborites  :€iis9f>-    '  ' 
5  on  n'avoit  que  trop  veù  à 
*¥pîffit^bottà:  toutes^  k$;^ 

B  Y 
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j4  HistoïRE  BS*  Variations» 

les  proteftations  des  Luthérieias  en 
.Allemagne.  Les  ligues  &  1»  gueare^ 
commencement  déteftées ,  auffi- 
toft  que  les  Proceftans  fc  femicent» 
devinrent  permifes,&  Luther  aj ou 
T^juan.  îiï^.    ta  cct  atticle     fc»  évangile*  Lcfif 
1^  IT/izl    Miniftres  des  Vaudois  avoient  en- 
t>  .  corc  tout .  Doavellemeat  enfeigaé 

X  «  Tt^Un.  l,  cette  docSkrinc ,  &  la  guerre  fat  »- 
^^^•f^'^^:  trephie  dans  les  valîées  contre  les 

Ducs  de  Savoye  qui  en  eftoient  les 
Souvéraios.  Les  nouveaux  r éforiiiefl& 
^*  de  France  ne  cardèrent  pas  à  Êtivre 

•CCS  exemples ,  &  on  ne  peut  pas» 
'douter  qu  ils  n  y  ayent  t&è  engage» 
.  par  leurs  doâeurs» 
X  X  TT.       Pour  la  conjuration  d^Amboife  » 
^ue^ro^-  ^^^^^  les  hiftoricns  le  témoignenr  , 
;uration      r&  Bczc  mcliBe  ctt  cft  tfaccof d  diao» 
iiS^ti,  -'fon  hiftoire  Eccléfiaffiiquc.  Ce  fut 
fe  par  max»*  JËaai  favis  âcs  doAcurs  q^e  le  Ptirv* 
fcic^e^*'    ce  de  Condé  fe  crut  imiocent  ,  ou 
-fe  femblant  de  le  croire  ,  quc^- 
l^k^xiy  ^  grand  attentat  eoftefté-œ- 

f  7,u  *  -trcpris  iiir  fes  ordres.  On  rcfoiua 
,  ^  dans  le  pûrti  de  kvfouunir  hommes 

^  Argent^  aBa.qae;  U prc€  mj  4«*- 
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meurafi:  de  forte  qu'il  ne  s'agiffoii:  Bevy  Hifi- 
de.  rien  moins  ^  après  IWçvcmctti 
violent  des  denxGuifesdans  le  pro-  ^7'* 
pre  chafteau  d'Amboife  où  le  Roy  .  '  ^ 
cftoit  5  que  d'allumer  dcflors  dans 
tout  le  Royaume  le  feu  de  la  guecro 
civile.  Tout  le  gros  de  la  reforme 
entra  dans  ee  deilèin,  Se  laprovince 
de  Xaintonge  eft  louéç  par  Beze  ai 
cette.  occa(ion.»^'^fifi/tfir^i  fo»  de^ 
voir  mmi$e^  les  Mires.  Le  mefme 
Beze  témoigne  un  regret  extiè^e  ibU.iti. 
de  ce  qu'mtt  fi  jufte  eatrepftfe  a 
manqué  3  &  en  attribue  le  mauvais 
ittccés  à  la  déloywté  <lê  quelques^ 
uns.  ^  '    '  '  '  ■ 

Il  eft  vray  qu'on  voulut  domier  â  x  x  v  1 1; 
cette  entrepnfe,  comme  on  tait  a  îi^Shftrationf 
toutes  les  aucres^e  cette  aamre  ^  qui  tom  voir 
un  prétexte  de  bien  public  pour  y     d  Amboiic 
attirer  quelques  Catholiques,  Se  iau*  ^«^^  ^  p  "J^^^^ 
ver  à  la  réforme  l'infamie  d'un  tel  „n$,  ôTqu'ii 
attemat.Maisqoatreraifons  démon. 
trent  que  c  eftoit  au  ronds  une  ar--  Siotif.  Prc 
faire  de  religion,  &  une  emreprife 
menée  pat  les  reformez.  La  pre« 
miére»  eft  qu  elle  fut  faite  â  l'occa^ 

Bvj 
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•  ^  ÊQn  des  éxecutions  de  quelques-uns 
diipai'Ci,  &  fur  tout  de  celle  d'Amie 
du  Bourg,  ce  fameux  prétendu  mar-^ 
tyf.  C  cil  après  lavoir  racontée  a- 
vec  >les  autres  mauvais  traitemens 
qu  on  £aifoic  aux  Luthériens  (alots 
911.  isômmon:  ainfi  toute  la  cefocmfi  } 
que  Beze  fait  fuivre  l'hiftoire  de  la 
conspiration,  &  à  la  tefte.  des.ino«« 
tifs  qui  la  firent  nai/tre^  il  met  ces, 
façom  de  ^fairt  ommrteme^^  tjrm  * 
niques  &  les  menaces  dont  on  ufoit 
M  cette  ùccafion  émets  les  -plus  grands 
du  Royanme  ,  comme  le  Prince  de 
Coudé  ^  les  Chaftillonsi  Ceâ:  a- 
lors  y  dit-il ,  que  plujtenrs  Seigneurs 
Je  réveiUérenjt  consnse  dun  profond 
fommeil  ^  d'autant  plus,  €Oii0ifiU€  cet 
hiftorien^  qu  tls  confidéroient  que  les 
Rais  Françms  Henri  nanment  ja^ 
mais  vessln  attenter  a  la  perjonne 
êtes  gens  d'Mtat,  c'cft-à-dtce,  des 
gens  dc  qualicé>y^  contentant  de  ha-- 
tre  le  chien  devant  Ae  Jaup  ;  qu'au 
•  faifoit  tout  le  contraire  alors ,  qnon 
devait  pour  le  mains  y  a  eaufe  de  la 
misUitade,  ufer  de  remides  moins, .  cor^^,  - 


Digitized  by  Google 


•  L.tif  n  i  t  X.: 
f^fs  9  &  n  ouvrir  pas  U  forte  a,  un 
iK^ion  de  féditienu  .  . 

En  vérité  lavcu  eft  fincére.  Tant  xxvf if. 

,  1    1  •    j  Deuxième 

qu  oa.mc^^putuc  que  U  lie  du  peu-  aéinonftra. 

pie  5  les  Seigneurs  du  parti  ne  ^'^"^  •"^'^^JJ^^  j.^ 
murent  pas,  &:  les  laiflérent  traiiiiec,  "Pae' Beze* 
au  fupplite.  Lors  qu'ils  fe- virent  roc-!  &  acsThéo* 

i  ,     ^  >    r       '     logicQs  du 

n^z-comme  les  auu^.,  us  liûjage^.  pani. 
tern  i  ^lettéÊ^àcsmiùkx^ 

me.  parle  l'auteur ,  chacHtKfut  con-t . 
n^êimi  de  penfer^à  fon  pai^imtiier^ 
commémorent  pltifieurs  k  .fe  r^-. 
UerènfemhiepdHrrega^ 
que  jufie  dejenfe  pour  remettre  fus 
l'AncUn  i^é^time  gou^m^em^^^  .^r 
Royaur/^e.  Il  fallbit^^bien  ajouftcr  .cc 
mot  poupxouvrir  le  refte  :>-iiiais  ce^ , 
qui  précède  fait  aflez  voir  ce  qu  on  . 
pré^endoiç,       tuite  le  jufti6e.,ei^ar  < 
corepIuscIairemetttfOa^wstTOycnr  .    V  . 
de  juftes  défcnies  furent,  que  lacho-i 
Ç^jhmt  prof  ope-  aux  ^ar^ùnfuHes  xtoU?:;^ 
&.gens  Àe  rje-mm^de-^mnce  dr  d'^U  ^ 
kmaifi^ey  cmm^e  aujfi  àumflM^^^^  -^m  - 
des  Théologiens,  y  il  fe  ty:otwa  quon,      *  ^' 
fe  poHivoh'^égitinMsSienhroppoJ^ 
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Histoire  9B$  VAHiiiTiom* 

^f^ife  y  prendre  les  armes  à  mi 
befom  four  repgnjfsr  leur  violence  ^ 
fourveu  ifue  les  Princes  du  fang  çfHÏ 
font  nez,  en  tels  cas  légitimes  m^g^f* 
trots  OH  ïun  el'euxi  le  voftlnfi  entrtf-^ 
prendre ,  fnr  toHt  à  U  requefte  des. 
Etats  de  France^  0tt  de  la  plus  faine^ 

partie  d*iceHX^Odk.àonQ  iQy  Viïi^  Cc-T. 
cohde  démoBfl^atioti  coiitreignoii-» 
^velle  réformejcn  ce  que  les  Théo- 
logies que  Ton  conûiha  eftoknc^ 
Pf oteftans ,  comme  il  cft  exprefle  -» 
M.  XX ir.  ment  expliqué  par  M,  de  Thon  au- 
f^^^^edit.  tcurnon  fufpcdt.  EtBeze  le  fait  af- 
fez  voir»  lors  qu'il  dit  qu'on  prît 
"  .      lavis  des  plus  doutes  Théologiens  , 
qui  »  fclo(x  lujr ,  ne  pouvoient  cftiQ 
que  des  réfimnez.  On  en  peut  l^en 
croire  autant  des  Jurjii;;omul|KS^.  & 
jamais  on  n'en  a  nommié  aitcim  qui. 
fuft  Caiiioliquei;j 
XXIX.    ^  Une  troifiéme  démonftration  qui 

îé^^J^DflftrV    ^^^^^^^      mefmes parolps,  c'efk  quç 
ùou.         «es  Pcinces  du  fang  ^  magiftrats  nex» 
dans  cette  affaire  ,  furent  réduits  au 
feul  Prince  de  Coal^  Proteftau  dé* 
daré  ,  quoy  -  q^i'il^  y  en  cuft  poi^ 
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4e  moins  cinq  ou  fîx  autres^  £c  ca* 
tre  autres  le  Roy  de  Navarre  frère 
aifné  du  Prince  &c  premier  Prince 
du  iàXi%'y  mais  que  le  parti  crai- 
gnoit  plntoft  qu^il  n'en  eftoit  afl'cû- 
ré  :  circooftance  qui  ne  laiile  pas  le 
moindre  doute  que  le  dcflcin  de  la 
^ouvjelle  réforme  ne  iwik  d'elle 
maiObreiTe  de  rcntrcprifc. 

Et  non  feulement  le  Prince  cft  ic  xxx. 
fcul  qu*on  met  à  la  tcfke  de  tout  le  ^/J^^ul 
parti»  mais  ce  qui  fait  la  quauicme  ùoa. 
^  dernière  conviâion  centre  la  ré^ 
ibrme^c'eftquec'^m  j^/iv^  fawe  f^rtU 
Àet  Etats  dont  on  demandoit  le  coft> 
cours,  furent  prcfque  tous  de  ces  ré- 
formez. Les  ordres  les  plus  impôt*  u  T>9ftim. 
tans  &:  les  plus  particuliers  s'adrcC-       '  *^ 
ibientâ  eux»  &reastepri£!  lesrcgarw 
n>doit  feuls.  Car  le  but  qu'on  s  y  pro^ 
poia»  eûoit»  comme  lavoue  Beze v 

XJ^Hne  cenfijfion  defoyfuii  préfenté'e 
-im^JR^oy  pourvu  d*Mn  bon  Ufftime 
confeil.  On  voit  aflcas  clairement  ^me  ffifi,  ^cc,  //V. 
ce  cofifiùl^n  auroit  jamaù  efi/  ho9i&  ^^i't^*hr 
^iégkéme ,  que  le  Prince  d^  Comté 
avec  ioxk  parti  n'ien  fuit  la  maiikc  > 


Digitized  by  Gt). 


'40  HistoiM  0ES  Variaïioks* 

&  que  les  tcformez  n'cuflenit  obce* 
nu  tout  ce  qu'Us  vouioient.  L'a^> 
âton  dcvoit  commencer  par  une 
requefte  qu'ils  euflent  préfentée  att 
Roy  potar  avoir  la  liberté  de  con- 
fcioace  -,  &  ccluyv.  qui  coaduifoic 
tout ,  fut  la  Renaudie,  un>  fauilaire  > 
&  condamné  comme  tel  à  de  ri- 
gourcofcs  peines  par  Tarreft  d'un 
Parlement  où  il  plaidoit  un  Bénéfi- 
ce }  qui  enfiiite  réfugié  à  Genève  » 
fUém  iUi    ^^^^^^^^  par  dépit,  brufiant  dn  de-^ 
79$*  7$i.  '  fir  de  fe  wnger,  &  de  couvrir  Vin^- 
,  famie  de  fa  condamnation  -par  cjucl-^ 
^jHe  4âion  hardie  ^  entreprit  de  fou^ 
lever  autant  qu  il  pourroit  trouver 
de  mécontens  i  &  «  à  la  fin  rairc  i 
Paris  chez  un  Avocat  huguenot,  or^ 
donnoit  tout  de  concert  avec  AtU 
roine  Chandieu  Miniftre  de  Paris  > 
qui  depuis  fe  fit  nommer  SadacL  ' 
*  ^  ^  ^  V.      Il  ^ft  vray  que  l'Avocat  huguenot 

les  hugue-       .  .  -i^r  •     o    t  •  ^ 

nocs  cjui  dé.  chez  qui  il  logcoit^oc  Liguetcs  au- 
iM  huguenot  eûiîenc  horreur  d'un 


couvrent 
la  conjura- 


lion  ne  juf-  cnmc  h  atroce,  &  découvrirent Tcn- 
ûfient  pas  le  j^gpj^fç .  ^       n'excttfc  pas  la 

réfQtme^  &  .ne^t  que  nous  mor^ 
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tset  qu'il  y  avoit  .des  particuliers  Bne^- 
dans  la  fede  dont  la  confcience  ef-  ^^''^etiitu 
foic  meilleure  que  celle  des^  Théo.  Md. 
logiens  &  des  Miniftres,  &  que  celle 
de  Bcze  mefme  &c  de  tout  le  gros 
du  parti  quife  jetta.  dans  la  confpi- 
ration  par.  toutes  les  Provinces  du 
RoyaUmé.  Auffi  avôns moui  veù 
que  le  mefme  Beze  accufe      .  de-^  s.  », 
iûyaufâ  oés  deux  fidèles  fuj|$és  ^  qui 
feuls  dans  le  parti  eùtent  horreur 
du  complot,  &:  le  découVJ^ÙPeat:  de 
forte  que ,  de  l'avis  des  Miniftres  » 
<eux  qui  entréreiK  dans  ce  iipirdc& 
fein  font  les  gens  de  bien,  &  ceux 
qui  ie,déc0uvrireut.  foac  les  perfi-  . 
des. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  U  xx  xi  t. 
*Keiiaadi;e  &  tcMis  ks  conjurez  pro^  aon^d^^a* 
teftérentqu  ils  ne  vouloierw:  riea  atr  jurez  ne  Us 
tenter  conttcie  Roy,  ni  contre  k  i^^^cpat* 
Reine,  ni  contre  la  famille  Royale  : 
-car  s'enfuit il  qa'ôn  fott  «innocenc  - 
pour  n'avoir  pas  formé  le  deflTein 
:d*mi  fi  ,  exécrable 'parricide  ^  .N'eC--  OrJ.dech^ 
-toit-ce  rien  dans  un  Etat  que  dy  re-  ^7^.^/^^ 
^YQquer,en,dc»tfiia,majorttéd»iU>y,  /W^- 
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4^  Histoire  des  Variations. 
Vùye\  u  7>o-  &  d'éludci:  les  loix  anciennes  qui.Iaf 
fUtLihfTiru  Hiettoient  à  quatorze  an&  du  com*^ 

mun  conientement  de  tous  ks  or-( 
dres  du  Royaume  \  dentrêprendtQ 
fur  ce  prétexte  de  iuy  donner  un 
cmfcii  cei  qu'on  voudroit  id'entrer 
-  Palais  de  nuit  &c  à  main 

.  *  ccr  ?  d'enlever  dans  cét  afiiefacié  &c 
€i|tre  ^les  ^mains  du  Roy  le  Duc  de 
45uife  &  le  Cardinal  dé  Lorraine,  â 
taufe  queJe  j^oy  fe  fer  voit  de  leurs 
confeils  \  d'expofer  toute  la  Cour  & 
la  propre  perfonne  du  Ray  à  tour 
ies  violences  &  à  tout  le  cai?Ô9^ 
;e  qu'une  attaque  fi  tumultuaire  ^ 
^àbfcurité  de  ia  nuit  pouvoit  pra»» 
duirq  2  enfin  dç^^prexickfi  les  armes 
jom  ie*  BKi^ra«e^^  zpix  réfei» 
lutipn  de  ne  les  pofer  qu'après 
^^Sir^iàifoU  d  taire 

tout  ce  qu'on  vouloit  >  Quand  il  ne 
iaudroit  icy  regarder  que  l'injure  paiu 
ticulicre  qu'on  faifoit  aux  Guifes , 
quel  df  oit  avoit  le  Prince  de  Condé 
de  difpofcr  de  ces  Princes,  de  les  li- 

vvces  entre  Ics^  mains  de  leurs  ej 

m- 
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mis ,  qui  ,^dc  l'aveu  de  Bea^ id^  s^r  is9. 
foient  une  grande  partie  des  conju-t 
rez9&  d^mpioyerle  fet  ccmttecux, 

.  comme  parle  M.  de  Tiiou,  s'ils  n€  ^^^in^n^^ 
conicntoknc  pas  volontairement  â  fc 
retirer  des  affaires  ^  Quc)y5fous  pré- 
texte d'une  commiiCon  particulière 
donnée  >  comme  le  dit  Beze,  ^  àes  Bev>  /W* 
hommes  d'une  fTHdhammte  bien  ap^^ 
frmvée,  (  td  qu?eikoit  un  là^RenâVf-'  ' 
die  )  de  sen^nenr  fecre cernent ^  &  ték^  . 
te  fois  Bien  &  /xaBimeM^s  ehat^s 
imfafùs  à  ceux  de  Guife^  un  Prince 
dix  Êing  de  foh  autorité  partie^téee 
les  tiendra  pour  bien  convaincus,  &c 
ie^  metixa  au  poi^^ 
fçaura  cftre  aiguillonnez^  d'appétit  ^<v* 
de  vengeance  peur  Us  Mirage^^  re^ 
€eâs  d'eux ,  tant  en  leurs  perfonnei 
ifoe  de  leurs  ^parens  ^  albesu  l  cai 

■  c*eft  ainfî  que  çarle  Bezc.  Que  de- 
vient la  fociéte ,  fi  de  tels  attentats 
font  permis  ?  Mais  que  dévient  U 
Rpjrauté,  fi  on  ofe  les^xécuter  à 

''  i&i  M^e  dans  k  pfëptc  Kikis 
du>*]EU)y^  arracher  fes  miniftres  d'en* 

îÉis^ittas  %  le  me^e  en  iiiplki 
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XXXIII. 
Mollcflê  & 
aianiveoce 
de  CalviD. 

Crïf.  de 
Maimb.  t,  r, 
Leit.  Xy,  n. 
^.  f .  2  6/.- 
Cal'v,  Ep.P, 


44  Histoire  des  Variationî- 
mettre  fa  perfonne  facrée  dstns  'lt 
pouvoir  des  féditi eux  qui  fe  feroient 
emparez  de  fon  chafteau  y  Se  foufte^ 
nir  nn  tel  attentat  par  une  guerre 
^ntreprife  dans  tout  le  Royaume 
Voilà  le  fruit  des  confeils  des  pins  " 
dotles  Théologiens  réformez  ç^'  des 
^urifconfulies  du  plus  gtand  remm^ 
Voilà  ce  que  Beze  approuve ,  &  ce 
que»  di£endent  cdcore  aujourd'huy 
les  Proteftans. 

On  nous  allègue  Calvin,  qui,  après 
que  l'entreprife  eût  manqué,  a  écrit 
ikux  lettres,  où.  il  témoigne  qu'à 
ne  l'avoir  jamais  approuvée.  Mais 
lors  qu'on  eit  averti  d'un  complot 
de  cette  nature,  en  eft-on  quitte 
pour  le  blafmer  fans  fe  mettre  au- 
trement en  peine  d'empefcher  le  pro- 
grés d*un  crime  fi  noir  î  Si  Beze  euft 
cm  que  Calvin  euft  autant  détèfté 
cette  cntrcprife  qu  elle  méritoit  de 
Teflre  ,  Taiuroit  -  il  approuvée  luy-  ^ 
mefine,  &  nous  auroit-il  vanté  l'ap- 
probation ^/^j  plsêsdaBes  Thé^^lapem 
du  parti  1  Qui  ne  voit  donc  que  Cal- 
yitk agit  icy  trop  mollcmeat ^.èc-n^ 
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fé  mit  gucres  en  peine  qu'on  hafar- 
daft  la  conjuration^  pourveû  qail 
piifts'en  difculpcr,  en  cas  queleliicr,.  ^ 
ces  en  fuft.  mauvais  }  Si  nou^ittl  ' 
croyons  Brantôme  ,  l'Amiral  eftoit 
bien  dans  une  meilleure difpoûtiqn^: 
&  les  écrivains  Proteftans  nous  van-  crie.  ihtd. 
tent  ce  quil  a  écrit  dans  la  .  vie  de  iLn.im 
ce  Seigneur,  qu'omn  ofa  jamais  luy  ^       .  . 
parier  de  cette  cntreprilc^^r^^  ijuon  l'^mhaldê  ' 
le  tenait  pour  fin  Seigfteur  de  f  robitCy  ch^iU 
homme  de  hien^  aimant  I  kionneHr^  ^ 
pour  ce  enfi  bien  ren.voyélesxm)^Hm^ 
tenrs ,  rabrofiéz,       rev&ié  le  toHt^^ 
voire  aidé  a  Uur  courir  fm^,  Mais'Cë^ 
pendant  la  chofe  fut  faite  ^  &  les 
Hiftoriens  du  parti  racontent,  avec 
complaifance  ce  qu'on  ne  devrait 
jcegardcr  qu'avec  horreur*  . .  \ 

il  n  cft  pas  icy  qucftioii  d*éluder  x  x  x  i  v. 
un  fait  conftant  en  difcourant  fur  réflé-  ' 
llmcertitude  des  hiftoircs  &  fur  les  nnccrtkJdc 
Mïtialitez  des  Hiftoriens,  Ces  lieux  ^"  hiftoircs 
^msûsxgàt^  Ibnt ,  bons  que  :  pour  !  ctte  "cm- 
éblouir.  Quand  UQS  Reformez  dou- 
c^l^pt  d6/Mç,<îe  '£bau  qu'ils  ont  criti^.iUtk 
impti#néi^^pcve>5c.dQat.unJ^^^^  "-'--^ 
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Burrt.  1. 1.    torien  Proceftant  vient  d'écrire  en* 
corc ,  que  la  foy  ae  leur  fuit  jamais 
fufpeâ:e,ils  n  ont  qu'à  lire  la  Popli- 
ntéte  un  des  leurs  >  &  Bezc  un  de 
leurs  Chefs  3  pour  trouver  leur  parti 
convaincu  d'un  attentat,  que  l'Ami-^ 
ral,  tour Proteftant  qail  efioit»  trou- 
va fi  indigne  d'un  homme  d'honneur. 
XXXV.      Mais  cependant  ce  grand  homme 
r«f  ^ua^ct  d'honneur  qui  eut  tant  d'horreur  de 
fottt^charies  Tentreprife  d'Amboife  »  ou  parce 
îcV«i'c^-  qu'elle  eftoit  manquée^ou  parce  que 
cou».        les  maures  en  efbient  mal  prises  j 
ou  parce  qu'il  trouva  mieux  fes  avan* 
tagesdansla  guerre  ouverte,  ne  lailla 
Mséi.  d^^^       après  de  fe  mettre  à 

M  teftc  des  Calviniftes  rebelles. 
iors  tout  le  parti  fe  iicekwu>Calviii 
ne  rcfifta  plus  ixeîte  fois,  &:  la  re-s 
bellionfitt  le  criraciiie:«>uisics  dif- 
i4  ^0pUn.  ciplcs.  Ceux  ^ue  ieurs  hiftoires  cé-^ 
liv.  viîU  lébrcnt  comme  les  plus  modérez,  di«^ 
ibkût  feulement  qu'il  ne  falloit 
point  «nnmcsncer.  Au  rette,  on  le 
<lifoit  les  uns  aux  autres,  que  fe  lait 
lêr  cgorget  comme  des  moutons  £ims 

fe  défendre,  ce  n  eftoit  pas  le  mc^; 
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lier  de  gens  de  coc au  :  mais  quand  on 
veut  élire  gens  de  cœur  de  cette  for- 
te ,  il  faut  renoncer  à  la  qualité  do 
Réformateurs,  &C  encore  plus  à  celle 
de  Confefleursde  la  foy  &  de  Mar- 
tyrs: car  ce  n*eft  pas  en  vain  que 
Saint  Paul  a  dit  après  David ,  T{om.rnu 
mui  regarde  comme  des  brebis  défit- 
nées  à  la  boucherie  ;  &c  Jcfus-Chrift 
luy-mefme  ;  vofts  envoyé  comme  Matt.x,i6» 
des  brebis  au  milieu  des  loups.  Nous 
avons  en  main  des  lettres  de  Cal- 
vin tirées  de  bon  lieu  5  où  dans  les 
commenccmcnsdcs  troubles  de  Fran- 
ce il  croit  avoir  allez  fait  d'écrire 
au  Baron  des  Adrets  contre  les  pil- 
lages &  les  violences,  contre  les  brife- 
imagcs  ,  &  contre  la  déprédation 
des  reliquaires  &  des  trefors  des 
Eglifcs  fans  Vautoritif  publique.  Se 
contenter ,  comme  il  fait ,  de  dire  à 
•des  foldats  ainfl  enrôliez,  T^f^i-  i^c,ULi4% 
-tes  point  de  violence ,  &  contentez.- 
vous  de  vofire  paye  ,  fans  rien  dire 
davantage  -,  c'cft  parler  de  cette  mi- 
lice comme  on  fait  de  cette  milice  ,  . 
légitime  :  &  c'cftainfi  que  Saint  Jean 


Digitized  by  Google 


48  HlSTOîkl  MS  VAUrATIOKÇ. 

Baptifte  a  décidé  en  faveur  de  ceuîc 
qui  portoiem  Us  arinesHfoas  rautô'« 
rite  de  leurs  Princes.  La  doélrine 
iqui ^ermcttôït  de  les  prendre  poUc 
la  caufe  de  la  Religion  fut  depuis 
àbfbri^e,  non  plus  feuUmenr  p^t 
tous  les  Miniftres  tn  particulier  , 
mais  encore  en  commun  dans  les 
Synodesj  5c  ïïieti'ÛMiMtÙvtà^ 
dccifion  pour  engager  à  la  guerre 
'^ùx  des  Pirotcftans,  qai  ébranlez 
parrancienne  foy  des  Chrétiens j& 
'<^r  lil^o\liliii&on  tànt  de  fois  pto-^ 
mifc  au  commencement  de  la  nou- 
velle Reforme  ,  lie  croyoicnr  pas 
qu'un  Chrétien  deuil  foùtenir  la  li- 
^rcé  de  cdnfcience  autrement  qu'en 
fouffrant,  fclon  rEvangile^en  toute 
*|>atièâde  ^êc^^htaxoiii^     jjbrave  6c 
lage  la  Noue  ,  qui  d'abord  eftoft: 
*^ans^  c^fentiment,fu«  entraîné  dans 
un  fehtiment     dâh%"uné  iprâtiqri« 
;^ntraire  par  l'autorité  des  Minif- 
tres &  étHn^tiùée^:  '  L'Eglife  sdc^ 
ifoit  infaillible  >  &  on  céda  aveuglé^- 
'Éléil&à^i^ff^^€Oiîté  contre  Êi  proprç 
[cience.--  -     >'  -     '  '-'--^'^ 
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Aurefte,les  décifîons  expreflcs  xxxvi. 
fuu  cette  matière  furent  faites  pour  P^^'^^^'"  ^" 

r  .       Synodes  na- 

la  plulpart  dans  les  bynodcs  provin-  tioniux  des 
ciaux  :  mais  pour  n'avoir  pas  befoin  fl^ir.^nll'!!.. 

r  r  pour approu- 

de  les  y  aller  rechercher,  il  nous  lur-  ver  la  pcife 
fira  de  remarquer  que  ces  décidons  ^" 
furent  prévenues  par  le  Synode  na- 
tional de  Lion  en  1 5  6  j .  art.  38,  des  js^s» 
faits  particuhers ,  où  il  eft  porté , 
^J^Hn  Aiintftre  de  Limojïn,  c^m  au*" 
trements'efloit  bien  porté  y  par  mena^ 
ce  des  ennemis  a  écrit  a  la  Reine  - 
mère  ,  ^hH  navoit  jamais  confenti 
au  port  des  armes  ,  jacoit  tjuil  y  ait 
confenti  &  contribué.  Item,  cju  il  pro-- 
mettoit  de  ne  point  prefcher  jufcfuà 
ce  cjHe  le  Roy  luy  permettrait.  Depuis 
connoijfant  fa  faute,  tl  en  a  fait  con^ 
fejfion  publt^ue  devant  tout  le  peu-^ 
pie  y  çfr  jour  de  Cene  ,  en  la  pré-^ 
fence  de  tous  les  Afiniftres  du  pais 
Cfr  de  tous  les  fidèles.  On  demande 
s  il  peut  rentrer  dans  fa  charge?  On 
efl  d^avis  que  cela  fujfit  :  toutefois  il 
écrira  à  celuy  sfui  Va  fait  tenter, pour 
Ihji  faire  reconnoiftre  fa  pénitence,  c^' 
le  priera-t'on  cjuon  le  fajfe  ainfi  en^ 
Tome  IIL  C 
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/  tendre  à  la  Seine  y  là  y  où  il  ad^ 
viendrait  cjue  le  fiandale  en  demm^ 
raft  à  fan  Eglife  y  &  fer^  en  la,  fru^ 
dence  du  Synode  de  Limofin  dç-h 
chéinçrer  de  lien. 
X  X  X  V  T I.  ;   C^'eft  un  aâ:e  fi  chrétien  &  ii  hé* 

,v ,  •  faite  la  guerre  à  fon  Souverain  pour 
la  Religion»  qu'on  fait  un  crime  à 
\\\\  Miniftrc  de  s'en  eftre  repenti , 
&  d'en  avpir  denuindé  pardon  à  la 
Reine,  Il  faut  faire  réparation  de»- 
^ant  tout  le  peuple  dans  l'aâion  la 
^lus  célèbre  de  la  Religibn ,  c'eft^ 
a-dire  9  dans  la  Cene»aes  excufes 
refpeâueiifes  qu'on  en  a  &ites  à  U 
Reine,  pouiler  Tinlblence  jufqu  à 
lay  dédartt  à  elle*merine€{aVn^d9£» 
avoue  ce.£efpeâ:>  a&n  qu'elle  .fçar 
che  (^edoreiha^^tonne  veutgar*- 
der  aui:unes  mefures  i  encore  ne  fçait* 
lûn  pas  aptes  cette  ré|iaractGn  &  ce 
dcfaveu,  fi  on  a  ofté  le  fcandale  que 
cette  foiuniffion  avoit-  canië  pamii 
le  peuple  réformé.  Ainfi  on  ne  peut 
.  tiicr  que  Lobéïûànce  n  y  fuft  icani^ 
.  4aleufe  :  un  Synode  national  le  .d&- 
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jdàt  ainfi.  Mais  voicy  dam  ^article 

4  S.  une  aucie  décifîon^  qui  ne  pz^ 
^roiftca  pas  moins  étrange  :  jlb^ 
hé  venu  à  la  connoijfance  de  t£va9f^ 
gilâ  a  brûlé  fes  titres ,  ^  ri  a  pas  p9^ 
-mis  de f  nié  Jtx  ans  quon  ait  chanté 
Me fe  .^  l'Abbaye.  Quelle  Refor- 
me l  Mais  voicy  le  comble  de  la 
louange  :  ^/iins       taûjgurs  porté 

FIDELEMENT)  IT  A  VORTe' 
JL  £  S,  A  R  H  l^:-  .POUR   MA  IN  T  E  - 

KIR  l'E  V  A  N  G I L  E*  C  cft  uii  famc 
Abbé»  quitrcs-éloigné  du  Papifm^i, 
)JU  tout  enfemble  de  lardirciplin^  dç 
Saint  Bernard  &  de  Saint  penoift  ^ 
n  a  routfert  dans  Ton  Abbaye  ni 
fe,ni  Vefprcs,  quoy  qu'ayent  pu  or- 
,  donner  les  Fondateurs  >  &c  qui  d^ 
plus,  peu  content  de  ces  armes  (pi- 
jrituelies  taoi;  célébrées  par  j^aint 
Paul ,  mais  tro^  foibles  pour 
^ço^ucagej».a  gêner eufement  porté  lek 
rarmcs,  èc  tiré  répée  contre  ton  Prin^ 
ce  pour  lad^enjCc  du  nouvel  Evanj 
^gilôr  /i(;^/r        rtceâ  a  la  Cene  ^ 
,cq§ç|^t  tour  le  Sjrnçde  national,. jSc 
«  n^l^^î^  paiat  eft  la  récomy . 


Histoire  des  Variations. 
'penfe  de  ia:  guerre  qu'il  a  faite  à  fk 
patrie. 

XX  xviii.     Cette  tradition  du  parti  $*eft  con« 

aoâriWeft  fc^^véc  dans  les  temps  fuivans,  &  le 
perpétuée     Synode  d'Alais  en  i(S i o«  remercie 
iTe?  fuT/  M.  de  ChaftiUon,  qui  luy  avoit  écrit 
▼ans  ittf<]^*à  11;^  froteftation  dé  vouloir  employer, 
BOi  Jouffc    j  l'/xemple  de  fes  pr^déceffeursy  tout 
ce  ifui  eiïoit  en  luy  pour  l'avance^ 
ment  dn  reqne  de  Chrifi.  C'cftoit  le 
ftile.  La  conjonâure  des  temps,  &c 
les  affaires  d*Alais  expliquent' Tin-* 
mention  de  ce  Seigneur  î  &  onfçait  ce 
^u*enténdoit  par*  le  règne  de  Chrift 
l  Amiral  de  Ciiaitilion  &  Daiideloc 
fes  prédéceifeurs. 
X  X  X 1 X.  '  Les  Miniftres  qui  enfeignoicnt  cet- 
^^^"tJ^^"'     doûtinc  crurent  impoier  au  moit^ 

prit  des Hu-     ,  '    Li  rP        i  i 

gucnbisdans  de,  cn  ctabliliant  dans  leurs  troit- 
ces  i^ucrxci.  jp^^  ^ette  belle  difcipline  tant  loûéë 
^ar  M.  de  Thou.  Elle  dura  bien  en». 
.  viron  trois  mois  :  au  furplus  les  fol* 
*dats  bîentoft  emportez  aux  derniers 
txcéS)  s'en  crurent  afTez  excufezv 
pourveû  qu'ils  fceufTent  drier ,  f^ive 
i£van(rih;  &c  le  Baron  des  Adretb 

•tdnnoiflbit  bien  -  le  eéme'de  cetct 
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milice,  lors  qu'au  rapport  d'un  Hil-  d'^«6.  r.  7-. 
torien  huguenot,  fur  le  reproche ''V/,^' 
qu  on  luy  tailoit ,  que  layant  quit- 
tée on  ne  luy  voyoit  plus  rien  en- 
treprendre qui  fuft  digne  de  fes  pre- 
miers exploits,  il  s  en  cxcufoit  en 
difant,  qu'en  ce  temps  il  n'y  avoit 
rien  qu'il  ne  puft  ofer  avec  des  trou- 
pes foudoyées  de  vengeance ,  de  faf- 
JtoK  ^  a  honneur  ^  à  qui  mefme  il 
avoit  ofté  tout  tefpoir  du  gardon  par 
•  ies  cruautez  où  il  les  avoit  engagées. 
Si  nous  en  croyons  lesMinifti  es,  nos 
Réformez  font  encore  dans  les  mef- 
mes  difpofîtions  \  &  celuy  de  tous 
qui  écrit  le  plus ,  l'Auteur  des  nou-  /«r.  Mcom* . 
veaux  fyftêmes ,  &  l'Interprète  des  ^J^^;^^'' 
prophéties  vient  encore  d'imprimer,  ^^ifÀfM 
que  U  fureur  ok  font  aujourd^huy  u^u^cé^^"" 


cet  oum 


ceux  a  cjui  on  fait  violence^  ^  L  A  '^rage-versU 
RAGE  éfu'ils  ont  d'efire  forceTjyfortt^  ^ 
fie  r  amour  ^  V  attache  cfuih  avoient 
four  la  vérité.  Voilà,  félon  les  Mi- 
niftres ,  l'efprit  qui  anime  ces  nou- 
veaux Martyrs. 

Il  ne  fert  de  rien  à  nos  Réfor-  ^m.?^^'  r 

1      ,         ^      -  Si  rcxcmple 

mez ,  ae  s  exculcr  des  guerres  civi-  des  çathoii- 

Lj  Ilj 
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-djtie*  juftîfic  les  fur  l'éxemplc  des  Catholiques 

ïc«?***V  Hcmi  1 1 1.  &  Henri  I V.  puis 

qu'outre  qu'il  ne  convient  pas  à  cet- 
te Jérufalcm  de  fe  défendre  par  l*au^ 
torké  de  Tyr  &  de  Babyione^  ils 
fçavent  bien  que  le  parti  des  Catho^ 
liques  qui  déteftoit  ces  excès,  6c  dc« 
meura  ndele  à  fes  Rois ,  fut  tou-* 
jours  gtand:  au-rieuquedafaslepard 
huguenot  on  peut  a  peine  compter 
deux  ou  trois  hommes  de  marque 
gui  ayent  perfévcrc  dans  lobeif*/ 
iance. 

X  L I.  On  fait  encore  icy  de  nouveaux 
temioA^^  efforts  pour  montrer  que  ces  guer^ 
caifvlflia^»  rcs  furent  purement  politiques  y  8t 

Snôt^tte'oes  non  point  de  religion*  Ces  vains  di& 
guerres  ne    couf S  ne  méritent  pas  d*cftrc  réfii^ 
pas  propre,   tez»  puis  quc  pour  voir  le  deilein  de 
ï^«i*-^*outes  ces  guerres,  il  n'y  a  feule^ 
ment  qu  a  are  les  traitez  de  paix  5t 
les  édics  de  pacification  dont  le  fonds 
cftoit  toujours  la  liberté  de  confcien* 
-ce,  &  (juelauesautres privilèges  pour 
les  Prétendus  Réformez  :  mais  puis 
•  "«qaons'attache  en  ce  temps  plus  que 
Jamais  â  obfcurcir  les  faits  les  plus 
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avcrcz,  il  cft  de  mon  devoir  d'en 
dire  un  mot, 

M.  Burnct,  qui  a  pris  en  main  la  xttî. 
défenfe  de  la  conjuration  d'Amboi-  i^u^îons  de 

r        '  r       X  Burnec. 

le.  Vient  encore  lur  les  rangs  pour 
ioucenu*  les  guerres  civiles  ^  mais  j/^;^^ 
d'une  manière  à  nous  faire  voir  qu'il 
n'a  veù  noftre  hilloirc  non  plus  que 
nos  loix,  que  dans  les  écrits  des  plus 
ignorans  &  des  plus  emportez  des. 
Proteftans.  Je  luy  pardonne  d'avoir 
pris  ce  Triumvirat  fi  fameux  fous 
Charles  I X.  pour  Tunion  du  Roy  de 
Navarre  avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine 5  au-lieu  que  trcs-conftammenc 
c'eftoit  celle  du  Duc  de  Guife ,  du 
Conneftable  de  Montmorency  ,  & 
du  Maréchal  de  Saint  André  &  je 
nè  prcndrois  pas  Iculement  la  pei- 
ne de  relever  ces  bévcùcs,  n'cftoic- 
qu'elles  convainquent  celuy  qui  y 
tombe  ,  de  n'avoir  pas  l'eulemcnc 
ouvert  les  bons  livres.  C'ell  une 
chofe  moins  fupportabic  d*avoir  pris, 
comme  il  a  fait^Ie  defordrede  Vaflt 
pour  une  entreprife  préméditée  par 
le  Duc  de  Guife  dans  le  delFein  de 

C«  • . . 
iiij 
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décruke  les  Ëdits^  encojpe  que  M.  de 
'^xjTix^'  Thou ,  dont  il  ne  peut  reiufer  le  té^ 
^fiq^  *      ^^^g^^g^^^  f  :^^  rélerve  dt;  Bqsç 

yu.is/.  2s^.  te  occafion,  les  Auteurs  mefme  Pro- 
ceftansdiljislBrtie^  lààisèt 
^  dire  que  la  régence  ait  efté  donnée^ 

à  Antoine  Roy  de  ^Navarre,  de  raiw 
.   fonner^  comme  il  fait  fur  1  aucorité 
'          '  du.Kégeac,&d'ail6Ûret^û)e  w^Pi^iDi^ 
ce  ayant  outrepaffé  fon  pouvoir  dans 
Ja  révocation^es.Ëdics>  Je  peuple» 
poiivoit  fe  joindre  au  premier  Prin-^ 
.ce  du  fang.^rés  luy ,  c  e{t-à^4i£««^' 
w^^Ti^éi^  %imêié  :  de  concimràrt 
Q^.X^upu>ropoSj  en  difant  qu  aprésj^ 
la:  mort  du  Roy  de  Navarc^ia^f  é-^ 
gence  eftoit  dévolue  ^Pxince  foa 

tes  civiles  fut  le  refus  qu'on  fit  à  cçv 
Prince  Sûh^  h^Ê^Ê^gm^^^m  luy  ejtoit^ 
deû  :  c'cft,  à  parler  nettement,  pouri 
un  homme  (î  décifif,me(ler  eni^^^ 
^  ble  trop  de  paffion  avec  trop  d'i-:s!^ 

gnoia^oce  de  nos  afl^f  es«^  <  t  -  a 
ScfbéveVés    '  Car  premièrement  il  cft  conftant 
«co£ém>  &       ibus  Charlesl  X«  la  régence  fttfr^ 
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déférée  à  Catherine  de  Médicis,  dii  fa  profonde 
commun  confentement  de  tout  le  fS"^ics"a^,ii^ 
royaume,  &  mefmc  du  Roy  deNa-  rcs  de  Fran- 
vaiTc,  Les  Juriiconfultes  de  M,  Bur- 
net,  qui  montrèrent    à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  que  la,  régence  ne  pouvait  eflre 
confiée  a  une  fe?nme  ^ignoroi^nt  une 
coullume  confiante  établie  par  plu-  royWVopL 
fieurs  éxcmples  dés  le  temps  de  la 
Reine  Blanche  &c  de  Saint  Louis, 
Ces  melmes  Jurifconfultes ,  au  rap- 
port de  M.  Burnet,orérent  bien  dire 
c^un  Roy  de  France  navoit  jamais 
€fié  efltmé  majeur  avant  V^ge  de 
"vinfft'deux  ans,  contre  l'cxprellc  dif- 
pofition  de  rOrdonnance  de  Char- 
les V.  en  1474.  qui  a  toujours  te- 
nu lieu  de  loy  dans  tout  le  Royau- 
me fans  aucune  contradiction.  Nous 
alléguer  ces  Jurifconfultes,  &  faire 
un  droit  de  la  France  de  leurs  igno-  Ihid,  s  10, 
vantes  &  iniques  décifions,c'eft  pren- 
dre pour  loy  du  Royaume  les  pré-  . 
textes  des  rebelles. 

Auffi  le  Prince  de  Condé  n'a-t-il    xli  v. 
jamais  prétendu  à  la  régence  ,  non  f^},^^  '^^j  ^î" 
pas  melme  après  la  mort  du  Roy  Bumer, 

C  V 


fon  frère  i  &  loin  d'avoir  révoque 
en  douce  raucoricé  de  la  Reine  Ca^ 
therine ,  au  conrraire  quand  il  prit 
les  afmcs  il  ne  fe  fondoit  que  fur 
des  ordres  fecrets  qu'il  prétendoir 
en  avoir  receùs.  Mais  ce  qui  aura; 
trompé  M.  Burner,  c^eft  peut- €^)é 
qu'il  aura  ouï  dire  que  ceux  qui  su- 
nireotavec  le  Prince  de  Conde|n»nr 
la  dcfenfe  du  Rx>y  qu'ils  prçten* 
doient  prifbnnier  eiftre  le^mainside 
ceux  de  Guife ,  donnércnr  au  Prin-î 
nuétn.  m.    ce  le  titre  de  Proteâeur  &  Dééâi^ 
f^^^f"     feur  légitime  du  Roy  &  du  Rcyaâ-^ 
frf  -Péfiin,    'me.  Un  Anglais  èbloâï  du  liti e  de 
I^rotcdcur  >  s'eft  imaginé  voir  dans 
ce  titre,  felcwi  Tufage  de  Ion  païs^ 
rautorité  dW  Régent.  Le'iH'întfïé 
ny  fongea  jamais  y  puis  que  mefmc 
.    .     fon  firere  aiftt*  Ic^'Rby  <te  Navatrtf 
,  ïiyp^^  encore  i  au  contraire ,  on  il# 
10  âfyàùe  ce  vain  titre  de  Ptotc- 
•  &  Défenfêur  du  Royaume, 

qui  en  France  ne  fîgnific  tien,  qtfè 
caufe  qu'on  voyoii  bien  qu^on  na^ 
aûdinticrc  iégitinle  à  luY  don^ 
aen  • 
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ttanscr,  qui  décide  de  noftrc  droit  ^^f^^^^*"?^ 

r  '   r    t  . ,      tes  Fcao^ou 

lans  cn^avoii^  iauemcnc  la  preiiuere  i>e  fortent 
connoiffance.  Les  François  ^^  p^^^-^^^^Hl 
nent  autrement  »  ÔC  ic  fondent  rur"^^^  .  .  ^ 
quelques  fettrcs  de  la  Reine  ,  qui  mJIL  leti 
priait  U  Prince ^de  vouloir  bien  con^  ^^^ih  n.r. 

.Im^ Royaume  contre  cenx  qui  vouiotent    -*'/-3r.  -w. 
tout  perarti  Mats  dete  raifôœ  con-  s  s. 
vaiacantes  ne  laifl'ent  aucune  ref- 
iburce  à  ce  vain  prét^cè;  ^fca  prc-' 
miérc,  c'cll  que  la  Reine  qui  failoic 
en  fecrcc  au  Prince  cette  exhorta  ^ 
tion^n'cn  avoir  pas  le  pouvoir,  puis^ 
qu  on  eft  d'accord  que  la  régence  Thu^n.  Uh. 
luy  avoir  efté  déférée  à  condition  ^^^^ji 
de  ne  rien  faire  de  conféquence  q^C 
dans  le  confeil-avecla  participation* 
&  de  l'avis  du  Roy  de  Navarre  com"*^  , 
me  premier  Prkicedii  fang,  &  Lieù^'  ^ 
tenant  général  établi  du  confente-i» 
rîienrides^^iBtats  dans  toutes  les  Prd'^ 
vinces  &  dans  toutes  les  armées  du- 
rant là  niiQoêi€é.CotniM  ddnc^le 
Roy  de  I^a^(arte  reconnut  qu'elle       .  -  ^^ 
perdoit  tour^^pair 'fi^  defir  inquiet  qui 
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la  tourmentoit  de  conlerver  fon  au- 
torité 5  &  qu'elle  fe  tournoit  entiè- 
rement vers  le  Prince      les  hugue- 
nots ,  la  jufte  crainte  qu'il  eût  qu  ils 
ne  deviuircnt  les  maiftres  ,  &  qu'à 
la  fin  la  Reine  mefmc  par  un  coup 
.  .         de  defefpoir  ne  fe  mift  entre  leurs 
mains  avec  le  Roy,  luy  fit  rompre 
toutes  les  mefures  de  cette  Princet 
fe.  Les  autres  Princes  du  fang  luy 
cftoient  unis  aufli-bien  que  les  prin- 
cipaux du  Royaume  &  le  Parlement*^ 
Le  Duc  de  Guile  ne  fit  rien  que  par 
les  ordres  de  ce  Roy    &  la  Rcuie 
connut  fi  bien  qu'elle  palToit  fon 
pouvoir  dans  ce  qu'elle  demandoit 
au  Prince,  quelle  nofa jamais  ufer 
envers  luy  d'autres  paroles  que  de. 
celles  d'invitation  :  de  forte  que  ces 
lettres  tant  vantées  ne  font  à  vray 
dire  que  des  inquiétudes  de  Cathe-. 
line ,  &  non  pas  des  ordres  légiti- 
mes de  la  Régente  j  d'autant  plus,  &C. 
c'cft  la  féconde  démonftration,  que. 
la  Reine  n  écoutoit  le  Prince  que 
Thuan.  ihid,   pour  Kn  moment ,  &  par  la  vaine  ter- 

reur  qu'elle  avoit  conceûë  d  eftre  de- 
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gç|Uj(jj^4e^fl§.  fon  autorité ,  en  forte  .  -  , 

qu  on  croyoirbicin,  dit  M,  de  Thou>,  . 
qu'elle  reviendroit  de  ce  dedciu  auifir 

toit  qu'elle  fc  IcjMjit  railçùcée.  ^-^^ 

En  eltct  3  U  fuite  fait  voir  qu'elle  xlvï. 

rentra  de  bonne  fov  dans  les  def-  Ciivinif-. 

/•'.'      1  1    T^T  O    U        •    tes  convain- 

feins  du  Roy  de  Navarre,  &  depuis  cuspaiacze. 
elli|,^,>fQflà,,.4ç.,îiégoricr  avec  le 
Prince  pour  Ic  rappeller  à  fon  de-  ^ 
yoir^  Ainfi  ces  Iç^tticjS^ç  1^  Reine  & 
toiit  ce  qui  s'aà  eiïfiiivityii'eft  ripii- 
t^p^^r  les  HUlpïicns  qu'itn  vaiajrp 
texte.^  :Beze.  mefine^  feit  aflez  vôir  /ry^ 
que  tout.roulloit  fui  la  Religion,^ 
for  les  Edits  wîolez ,      fur  le  pré^^ 
tendu  ÇLieurtre  de  Vafll.  Le  Prince 

i\c.  fc. remua  ni,  m  nunda J'ilnaiM: 
pour  prendre  les  armes ,  que  recjHU:- 

Kel  i  Gi  o  ^  ,  de  les  prendre  en  fa.^ 
fijfe£tion  fous  le  nom  &  aupfi^ited^  ,  ' 
Jlfiy  &  de  fes  Edits.  v    .  .  ^ 

j^Qc  fvjt  daAS  jine  affemblce  o\^ef-  x  l  v  1 1.  ' 
t^nt  ie/}^nc^pa^x  deJ'Egltfc  que  ^^P--^- 

Uja^çfti^QpJ^^^^  PO^-  l'avis 

voit  en  confdewc  /^ir^  jnftice  du  î'iJ^XJsTôc 

£>w .  4%4*wfeft.  ^ .  ^^i^Jkî^^m^^^  ^^^^ 
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malgré  eux.  é'chec ,  car  c'eft  ainfi  que  le  cas  fur' 
îcïr'^'  propofé;  &  là  il  fut  répondu,  qu/T 
Zhd  valloit  mietix  [ot-iffrir  ce  cjhîI  plai^ 

^'     roit  a  Dieu  ,  fe  mettafit  feulement 
fur  In  défenfive  ,  ft  la.  nécejfité  ame^ 
noit  les  E^lifes  a  ce  point.  zJ^ais ,  - 
que  ciHoy  ejuil  fufi  y  il  ne  fallait  les" 
frémi  ers  dégatfnerlépée.  Voilà  donc 
un  point  réfolu  dans  la  nouvelle  ré- 
forme, que  Ton  pouvoit  fans  fcru- 
»ule  faire  la  guerre  à  la  puiilàncc 
égitime ,  du  moins  en  fe  défendant. 
Or  on  prenoit  pour  arraque  la  ré- 
vocation des  Edits:  de  forte  que  la' 
réforme  établit  pour  une  dodliine 
•  V     confiante  qu'elle  pouvoit  combatte^ 
pour  la  liberté  de  confcience,  au* 
préjudice  non  feulement  de  la  foy 
&  de  la  pratique  des  Apoftres*,  mais 
encore  de  la  folennelle  proteftation 
que  Bcze  venoit  de  faire  en  dcman* 
/foV,  i.       dant  juftice  au  Roy  de  Navarre,  i^ue 
c'efoit  a  l  Eglife  de  Dieu  d'endurer 
les  coups  ,       non  pas  d'en  donner  :  \ 
mais  cfuil  fallait  fe  foHvenircfHc  cette  * 
éivoit  enclume  ufé  beaucoup  de  mar-*  [ 

t^mx.  Cette  parole  tant  louée  danr^ 
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ïc  parti  ne  fut  plus  qu'une  illufion , 
puis  qu'enfin  contre  la  nature  Ten-  •  - 
clume  le  mit  à  fraper,  ôc  que  laflb 
de  porter  les  coups  elle  en  donna  à 
fou  cour.  Bezequite  glorifie  de  cet-  H'Vé  vî.f^ 
te  fentence,  fait  iuy  niefmc  en  un 
autre  endroit  cette  déclaration  im- 
portante dev(tnt  toute  la,  Chrétienté", 
qu'il  avoit  averti  tant  Ai.  le  Prince 
de  Condé  ejne  l' Amiral  çfr  tons 
autres  Seta^neurs  ^  gens  de  tonte  cju^L- 
lité  faifant  profejfion  de  l'E  v  A  n  g  i- 
L  E,  pour  les  induire  à  maintenir^  pour 

TOUS   MOYENS   A   EUX  POSSI- 
BLES, l'autorité  des  Edits  du  Roy 
l'innocence  des  pauvres  opprejfex,  } 
depuis  il  a  toujours  continué  et^  .  - 
cette  mefme  volonté ,  exhortant  tau^- 
tefois  un  chacun  d*ufer  des  armes  a 
la  plus  grande  modeilie  cju'il  efi  pof- 
Jtble^  çfr  de  chercher  y  après  l'honneur  • 
de  Dieu  y  la  paix  en  toutes  chofes  , 
pourveâ  cfuon  ne  fe  laijfe  tromper  ni 
décevoir.  Quelle  erreur ,  en  autori-      ,  .  ,  . 
fant  la  guerre  civile ,  de  croire  en 
cftre  quitte  en  recommandant  la  mo*^. 

deftiç  d  un  peuple  armé  l  Et  pour  la 
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paix,  ne  voyoit-il  pas  que  la  feûieré 
qu'il  y  demandoit  donneroit  tou- 
jours des  prétextes  ou  de  Téloigner, 
ou  de  la  rompre  ?  Cependant  il  fut 
par  Ces  fermons ,  comme  il  le  con- 
fefTe,  un  des  principaux  inftigateurs 
:.  ;  de  la  guerre  :  un  des  fruits  de  fon 
'      Evangile ,  fut  d'apprendre  à  des  fu- 
jets  &  à  des  officiers  de  la  Couron- 
ne ce  nouveau  devoir.  Tous  les 
Miniftres  entrèrent  dans  fes  fcnti- 
mens,  &  il  raconte  luy-mcfme  que 
lors  qu'on  parla  de  paix ,  les  Minis- 
tres s'y  oppôférent  tellement ,  que 
le  Prince  rcfolu  de  la  conclure,  fut 
obligé  de  les  exclurrc  tous  de  la  dér 

Jti'y  rL2t9.  libération car  ils  vouloient  empe{^ 
cher  qu'on  ne  fouffrift  dans  le  parti 
la  moindre  exception  à  TEdit  qui 
luy  eftoitle  plus  favorable ,  c'eftoit 
celuy  de  Janvier,  Mais  le  Prince  ^ 
qui ,  pour  le  bien  de  la  paix,  avoit 
confcnti  à  quelques  modifications 

/W.  2/1.  aflez  légères,  les  fit /ire  devant  la 
nohlejfc  ,  ne  vonUnt  autre  en  dijt: 
fon  avis .  cjHe  les  Ge?;tilshommes  por^ 
tans  armes ,  comme  il  dit  totit  haut 
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,  in  Vajfemhlée  :  de  forte  cjue  les  Mi- 
ftifires  ne  furent  depuis  oAis  ,  ni  ad'- 
mis  ponr  en  donner  leur  avis  ;  par  ce 
moyen  le  paix  fc  fit,  &  routes  les 
claufes  du  nouvel  Edit  font  voir  qu'il 
ne  s'aaiflbit  que  de  la  Religion  dans 
cette  guerre.  On  voit  melme  qu  a 
n'euft  pas  tenu  aux  Miniftrcs  qu'on 
ne  l'euft  continuée  pour  obtenir  les 
conditions  plus  avantageules  qu'ils 
propoférent  par  un  long  écrit,  où 
ils  ajouftoient  beaucoup,  mefme  à 
l'Edit  de  Janvier  s  &  ils  en  firent , 
comme  dit  Bcze,  la  déclaration  , 
afin  cjue  lapoftérité fnfl  avertie  com-  ihid. 
me  ils  fe  font  portez^  dans  cette  af^ 
faire,  C'eft  donc  un  témoignage  é- 
tcrnel  que  les  Miniftres  approu- 
voicnt  la  guerre,  &  vouloient  mef- 
me, plus  que  les  Princes  &:  les  gens 
armez ,  qu'on  la  pourfuivift  fur  le 
feul  motif  de  la  Religion ,  qu'on  en 
veut  maintenant  exclurre  :  &  voilà, 
du  confentement  de  tous  les  auteurs 
Catholiques  &:  Proteftans,  le  fon- 
dement des  premières  guerres.  xLViit. 
Les  autres  guerres  font  deftituccs  Les  autre» 
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jucrrcs  font  mcfme  dcs  plus  vains  prétextes,  puii- 
tout  prétexte.  Kcinc  Goncoiiroit  alors  avec- 

toutes  les  puiflanecsdcrEtaf,  ôcow 
n'allègue  poiir  toute  excufe  que  dctf 
mécontentemens  &  des  contraven^ 
tions  :  toutes  chofes,  qui,  après  tout, 
n'ont  aucun  poids  qu'en  préfuppo-r' 
fant  cette  erreur,  que  des  hijets  ont  - 
droit  de  prendre  les  armes  contre 
leur  Roy  pour  la  Religion ,  encore 
que  la  Religion  ne  prcfcrivc  que 
d  endurer  &  d  obéïr. 
XL IX.        Je  laiiïe  maintenant  à  examiner 
îi^^uSu^'  ^''^  Calviniftes,  s'il  y  a  la  moindre-  ' 
apparence  dans  le  difcours  de  M^^ 
Jurieu ,  lors  qu'il  dit  que  c  eft  icy 
'^fêhg.pour  une  querelle  (^-i  U  Religion  s* efttroH^', 
tJf!7Cx.'  '^^"^  f Virement  par  accident,  &  pour  ' 
f.  391.        fervir  de  prétexte;  puis  qu'il  paroift 
au  contraire  que  la  Religion  en  eC- 
toit  le  fonds,  &  que  la  réformation 
du  gouvernement  n'cftoitque  le  vain 
prétexte  dont  on  tafchoit  de  cou- 
vrir la  honce  d'avoir  entrepris  unc^ 
guerre  de  religion ,  après  avoir  tant  ' 
protcfté  qu'on  n'avoir  que  de  i'hor-.^  ' 
reui*  pour  de  tels  complots. 
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Mais  voicy  bien  une  autre  cxcufe 
que  cet  habile  Miniftre  préparc  à 
Ion  parti  dans  la  conjuration  d'Am- 
boife  5  lors  qu'il  repond  e^uen  tout  /W.  ch.XKB 
cas  elle  nefl  criminelle  cjne  félon  les 
re^gles  de  l* Evangile,  Ce  n'eft  donc 
rien  à  des  réformateurs  qui  ne  nous 
vantent  que  1  Evangile  ,  de  former 
un  complot  que  l'Evangile  condam- 
ne, 8c  ils  fc  confoleront  pourveu 
qu'ils  n'en  combatent  que  les  régies 
faintes.  Mais  la  fuite  des  paroles  de 
M.  Jurieu  fera  bien  voir  qu'il  ne  ic 
connoift  pas  mieux  en  Morale  qu'en 
Chriftianifmc,  puis  qu'il  a  ofé  écrire 
ces  mots  :  La  tyrannie  des  Princes  rti/* 
de  Gtiife  ne  pouvait  eflre  abbatué  que 
par  une  grande  effujton  de  fang;  lef» 
prit  du  ChriHianifme  ne  foujfre  point 
cela  :  mais  Ji  l^on  juge  de  cette  entre^ 
pTife  par  les  régies  de  la  Morale  dti 
monde  ^  elle  neft  point  du  tout  cri^ 
minelle.  C'cftoit  pourtant ,  félon  les 
régies  de  la  Morale  du  monde,  que 
r Amiral  rrouvoit  la  conjuration  fi 
honteufe  Se  fi  déteftabic  ;  c'cftoit 
comme  homme  d'honneur  ^  noa 
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pas  feulement  comme  Chrétierijqu  il 
en  conccùt  tant  d'horreur ,  6c  lacor^. 
ruption  du  monde  n'eft  pas  encore 
allée  aflezloin  pour  trouver  de  l'in- 
nocence  dans  des  attentats  où  l'on 
a  vcù  toutes  les  loix  divines  &  hu- 
maines également  renverlécs. 
Le  Miniftre  ne  réullîc  pas  mieux 
.   dans  fon  deflein ,  lors  qu  au  lieu  de 
•  juftifier  fes  prétendus  réformez  de 
leurs  révoltes,  il  s'attache  à  faire 
voir  la  corruption  de  la  Cour  con- 
tre laquelle  ils  fe  révoltèrent, com- 
me fi  des  réformateurs  euflTent  deù 
t,  TiU  Ih    ignorer  ce  précepte  apoftolique  : 

\  héijfezj  a  vos  maift^res,  mefwe fâcheux. 
Ses  longues  récriminations  dont 
il  remplit  un  volume  ne  valent  pas 
mieux,  puis  qu'il  s'agit  toù  ours  de 
fçavoir  fi  ceux  qu'on  nous  vante 
comme  réformateurs  du  genre  hu- 
main en  ont  diminué  ou  augmenté 
les  maux 5  &  s'il  les  faut  regarder 
ou  comme  des  réformateurs  qui  les 
corrigent  ,  ou  plùtoft  comme  des 
fléaux  envoyez  de  Dieu  pour  les 
punir. 
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On  pouiroic  icy  traiter  la  quef-  L. 
tion  ,  s'il  cft  vray  que  la  Réfoime,  [i^^Ji^aeia^ 
comme  elle  s'en  glorifie,  n'a  jamais  réforme,  si 
fongé  à  s'établir  par  la  force:  mais  pif  ac^douT 
le  doute  eft  aifé  à  refondre  par  tous  ceur  ,  ou  de 
les  faits  qu'on  a  vcûs.  Tant  que  la 
Réforme  fut  foible,  il  cft  vray  qu  cl-  ^^Ln'u 
le  parut  toujours  foumifc,  &  donna  P.i2if.o'fcq. 

r  r      ^  \    r         Lctt  X  y  I 

mclme  pour  un  rondement  de  la  re-  „  ^ 
ligion,  qu'elle  ne  fe  croyoitpasper-  crf. 
mis  non -feulement  d'employer  la 
force ,  mais  encore  de  la  repoufler. 
Mais  on  découvrit  bientoft  quec'ef-' 
toit-là  de  ces  modcfties  que  la  crain- 
te infpire ,  &  un  feu  couvert  fous  la 
cendre  :  car  aulïitoft  que  la  nouvelle 
Réforme  put  fe  rendre  la  plus  forte 
dans  quelque  royaume,  elle  y  vou- 
lut régner  leule.  Premièrement,  les 
Evefques  &  les  Preftrcs  n'y  furent 
plus  en  feùreté  :  fecondement,  les 
bons  Catholiques  furent  profcrits , 
bannis,  privez  de  leurs  biens,  &  en 
quelques  endroits  de  la  vie ,  par  les 
"loix  publiques  \  comme  par  exem- 
ple, en  Suéde,  quoy-qu'on  ait  vou- 
lu dire  le  contraire  5  mais  le  fait  n'eu 
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cil:  pas  moins  conftant.  Voilà  où  en 
font  venus  ceux  qui  d'abord  crioicxic 
tant  contre  la  force  &c  il  n'y  avoir 
qu  a  confidércr  l'aigreur ,  lamcrta- 
me ,  &  la  ficrrc  répandue  dans  les 
premiers  livres  &  dans  les  premiers 
fermons  de  ces  Réformez  j  leurs  in- 
vedives  (anglantes  ;  les  calomnies 
dont  ils  noirciflbicnt  noftrc  dodtri- 
nci  les  facriléges,  les  impiérez,les 
idolâtries  qu'ils  ne  ceffoient  de  nous 
reprocher  la  haine  qu  ils  infpiroicnt 
contre  nous-,  les  pilleries  qui  furent 
rcffet  de  leurs  premiers  Prefchcs  i 
is^4,  l' aigreur  &Uvioleme  qui  parut  dans 
«.v>/^^. /.  placards  féditieux  contre  la 

f.  McflTc,  pour  juaer  de  ce  quon  de- 

voir attendre  de  femblablcs  com- 
mencemcns* 
L  ï.        Mais  phificurs  Sages ,  dit-on ,  ini- 
Suites  de  réf.  prouvèrent  ces  placards  :  tant  pis 
îu^^d^Su  pour  le  parti  protcftant,  où  l'empor 
dans  la  Ré-  ^cmcntcftoit  fi  extrèmc, quc  cc qu  il 
y  reftoit  de  Sages  ne  le  pouvoienc 
réprimer.  Les  placards  furent  répan- 
dus dans  tout  Paris  ,  attachez,  ôc 
fcuKZ  dans  tous  Us  carrefours,  /ir- 
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tÂchex»  juf^ua  la  forte  de  lach/imbre  ilU. 
du  Roy  ;  &c  les  Sages  qui  l'improu- 
voicnt,  ne  prcnoicnt  aucun  moyen 
efficace  pour  Tempechcr.  Lors  que  Timan.  Uh, 
ce  prétendu  Martyr  Anne  du  Bourg 
-cut  déclare  d  un  ton  de  Prophète  au  «^-v  > 
:Préfidcnt  Minard  qu'il  récuibit^que 
.malgré  le  refus  qu'il  fit  de  s'abite- 
Xiiï  de  la  connoiflhnce  de  ce  procès, 
il  ne  feroit  point  de  fes  Juges  5  les 
Proteftans  Iccûicnt  bien  accomplir 
la  prophétie,  &  le  Préfident  fut  maf- 
Ja<ré  fur  le  foir  en  rentrant  dans  fa 
maifon.  On  fceût  depuis  que  le  Maif-  . 
;trc  Se  Saint  André  tres-oppofcz  au 
.nouvel  Evangile,  auroient  eu  lemeC- 
.me  fort,  s'ils  cftoicnt  venus  au  Pa- 
lais :  tant  il  eftoit  dangereux  d'offcn- 
ier  la  Réforme  quoy-que  foiblei& 
nous  apprenons  de  Bczcmefmc,  que 
-Smart  parent  de  la  KcinCy  homme  liv.  111.249. 
d'exécution ,  &c  très -zélé  Proteftant, 
.  viftoit  foHvent  en     Conciergerie  des 
frifonniers  four  le  fait  de  la  Reli^ 
gion.  On  ne  put  pas  le  convaincre 
d'avoir  fait  le  coup ,  mais  toujours 
•  voiD-on  le  canal  par  où  Ton  pouvoir 
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communiquer  ;  &  quoy  qu'il  en  foit, 
m  le  parti  uc  manquoic  de  gens  de 
main  y  ni  on  ne  peut  accufer  de  ce 
complot  que  ceux  quis'imércfibient 
pour  Anne  du  Bourg.  11  eft  aifé  de 
prophétiier  quand  on  a  de  tels  an«- 
ges  pour  exécuteurs.  L'a^Teurance 
d'Anne  du  Bourg  à  marquer  fi  pué- 
ciiemenc  lavenir ,  fait  aÛez  yoir  le 
bon  avis  qu'il  avoit  rcccù  i  &  ce 
qw  dit  rhiftoire  de  M.  de  Thou^ 
pour  nous  en  faire  un  deviii  pl&toft 
qu'un  complice  d  un  tel  crime,  rc£» 
•fenC'  bien  une  addition  de  Genevtf» 
U  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'un 
parti  «qui  nourriflbit  de  tels  efprits  , 
fe  Ibit  déclaré  aufficoft  qu'il  a  trou- 
blé d€^  xegncs  foibles  9  Se  c'eft  â 
quoy  nou&avonsveù  qu'on  ne  maip» 

quâr  pas. 
Un  nouveau  Défênfear  de  la  Ré- 
Vainc»  cxcu-  £^j^jj^ç  ^fl.  perfuadé  par  les  mœurs 
peu  chattes ,  &  par  toute  la  con- 
S$.n.  i  W  duitc4u  Prince  de  Condé  ,  qu'il  j 

xlmt^w:  dans  fen  jMti  6c  irtvoûc  que  la 
'.  Religion     If^j  fervit  q^à  trmvir 

'         *     ,         '  des 
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des  infîrumeHs  de  w/ïfg^lÉrr^.  Pat4à 
ii  j:roic  tout  réduire  â  la  politique  » 
&*cia:u(er  fa  religion  :  izm  fotigcr  # 
que  ç'eft  cela  mcfme  quon  luy  rc-f 
jprbéhe  y  qu'une  Religion  qui.  le 
foit  réformée,  ait  eftc  un  inllrumcnc 
ii  pix)hipcde  la  vengeanc€  d  un J?]riii* 
ce  ambitieux.  C'eft  cependant  le  cri- 
me de  coi|t  le  parti.  Mais  que  nous 
àst  cet  Auteur  du  pillage  des  Egli- 
ses &  des  Saaii)tie$  ,  &  du  brife-* 
ment  des  Images  &  des  Autels  ?  II 
croie  Ikcisfairç  à  tqui.|:a  difant  >  que    .  < 

par  priftfes ,  ni  far  remontrances  y  tt^^ 
ni  me f me  pajfhafilmens  le  Prince  ne  ^^^  ^^'^^^^ 
pui-arrefler  ces  defordres^  Ge  n'eft 
pas  là  une  excufe  :  c'eit  la  convi* 
âian  de  la  violeîice  qui  regriôk 
dans  le  parti,  dont  les  xhefs  ne  pou- 
vaient, cameak  la  Êireiu^.^^ 
bien  peur  qu'ils  n'aycnt  agi  dans  le 
mefme  efprit  que  Cranmer  ôclesL^r* 
très  Réformateurs  de  l'Angleterre , 
qui  y  dans  les  plaintes  qu'pn  faifoic 
coiÉre  ies  brilVurs  d'images ,  encore  ^um.  t.p. 
^H^sLs  fnjfent  d  humeur  a  donner  des      ^^f*  '^ 
hrner'^H^îtU  dfi  peuple  y^^ig^m^^ 
Tome  III.  D 
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Uicnt  point  qa^on  $j  priji  d'une  m4--  .^ 
mere  a  luy  fitire  feràre  emun ,  Les:?: 
Che&  de  nos  Calviniftes  nçn  ufc-?  , 
nnt  pas  d'une  Mtre  Çoxm  \  ficenco*^^ 
te  que  par  honneur  ils  blâmalTci:]^ 
ces  emportez  9  nous  ne  voyons  pas;  , 
-qu'on  en  fift  aucune  jufticc.  On  n'a^ 
jK|a  a  kre  i'hdftoire  de  Beze,  pour  y^, 
voir  nos  Reformez  toujours  preft^. 
m  inomdte  bruk  à  prcudre  Ie&  as^ 
jmes ,  à  rompre  tes  priions ,  à  occit^ 
pec:  Le$  Egliâ^Âi  ôc  ianaais.an  ne  vit 
tien  de  fi  remuanr.  Qui  ne  %aii: 
yWiJeftGes  que  la  Reine  de  Navarrçv 
exerça  fur  les  Preftres  &  fi»  les  Re-v 
ttgieux  î  On  montre  encore  les  tours^^ 
dîoè^on  précipitoit  leaCaià^iiquc^ii^^^ 
iSsC  les  abifmes  oà  on  ies  jçtxpit-  Lc^ . 
puits  de  noyQÎi|: 
.]^i%ig?.>  &  les  cruels  inftru^ 
pi^^dÉN^  ^     (f^i:vok  pour  ks^. 
:e  aller  m  Prefche ,  ne  font  pai:  ^ 
ô^ipQiilRUS  de  cauc  le  moiîide.  0% 
a  encore  les  inforrifiatiwis  &  les  yja^ 
gejp^s  )  oii  il  paroift  que  ees  wsirt* 
plantes  éxécutioifô  fe  faifoiént  pacl^^ 

4élibpraû9u  du  eofifeii  des  Pro^lC 
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îaiis.  On  a  en  oridnal  les  ordres  des 
Généraux,  &  ceux  des  villés,  a  la 
requdle  des  Confiftoires,  pour  con- 
traindre Les  Paftfles  à  embrafler  lat 
Réforme  par  taxes ,  par  logemens  > 
par  démolition  de  maifonS:,  ^  par  dé- 
couverte des  toits.  Ceux  qui  s'ab- 
fcntoicnt  pour  éviter  ces  violences, 
eftoient  dépouillez  de  leiurs  biens  ; 
les  regiftres  des  Hoftcls-dc- ville  de 
Nifmes,  de  Moncanban^d'Alais^  de 
Montpellier,  &c  des  autres  villes  du 
parti ,  font  pleins  de  telles  Ordon- 
nances 5  &  je  n'en  parlerois  pas  fans- 
les  plaintes  dbnt  nos  fugitifs  rem- 
pliflcnt  toute  l'Europe.  Voilà  ceux 
qui  nous  vantent  leur  douceur:  il 
n'y  avoir  qu'cà  les  lailTer  faire,  à  cau- 
fe  qu'ils  appliquoient  à.  tout  l'Ecri* 
turc  Sainte,  &  qu'ils  chantoient  raé- 
lodicufement  des  Pfeaumes  rimer, 
îls  trouvèrent  bicntoft  les  moyens 
de  fe.  mettre  à  couvert  des  martyres^ 
à  TcxcmpR:  de  leurs  Dodtcurs,  qui 
fu  rent  toujours  en  fcûreté,  pendant 
qu'ils  animoient  les  autres  ;  &  Lu- 
ther <?c  MélandoH;,  &  Bucer  &c  Zuin- 

Dij 
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gle  ,  &  Calvin  &  Oécolampade,  8c 
tous  les  autres  /e  firent  bicntoft  de 
feûrs  afilcs  :  &  parmi  ces  Ch^  de 
Réformateurs  je  ne  coimois  point 
de  mattyrs,  ffle(me  Faux>fî  ce  n'cft 
peut  -eftre  un  Cranmer>  que  nous, 
avons  veû»  après  avoir  deux  fois 
reiûé  fa  foy ,  ne  fe  rcfoudrc  à  mou- 
rir en  la  proférant  >  que  lors  qu'il 
vit  Ton  abjuration  inutile  à  iuy  îau- 
verlaviCé 

LUI.        Mais  à  quoy  bonîdira-t-on^rap- 
"rHoS'i'  peUer  ces  chofes,  aBn  qu'un  Minif- 
f oient  ikt  tre  lacheux  vous  vienne  oire  qtte 
Jas  a/îi^te  vous  ne  voulez  par  li  qu'aigrir  les 
^jec»        efprits,  8c  accabler  des  malheureux  ) 
'    11  ne  faut  point  que  de  telles  crain^ 
tes  m'empefchent  de  xsKronmc  ce 
qui  cft  fi  vifiblement  de  monfujetî 
Se  iùiit  ce  que  dès  Proteftans  équi« 
tables  peuvent  exiger  de  moy  dans 
une  hittoire9ceftque  fans  m'en  rap« 
porter  à  leurs  adverfaires ,  j'écorne 
aufli  leurs  auteurs.  Je  (ds  plus  >  &c 
non  contem  de  les  écouter»  je  prens 
droit,  pour  ainfi  parler,  par  leur  té« 
iuoignage^  <^  130S  £[cres  eutvtsnt 
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donc  les  yeux-, qu'ils  les  jettent  fur 
rancienne  Ègiife,qui  duranc  cant  dd 
ûécl€S  d'uÉe  perfécution  fi  cruelle 
xiç  s'eft  jamais  échapée ,  ni  un  leul 
moment ,  ni  dans  un  feul  homme , 
&  qu'on  a  vcûc  aufli  foumilc  ious 
Diodét^ien  y  &^  meûne  fbiis  Julien 
l'Apoftat  lorsqu'elle  reuipliiïbit  dé- 
jà toute  k  terce,  que  fow  Néron  & 

fous  Domiticnlors  qu'elle  nefaifoit 
que  de  naiftre  :  c  cft  là  qu'onf  voit 
vérirablementle  dojgtde  Dieu.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  lcmblable,iors  quIon 
ic  foule  ve  auiEtoftc^u*ôn  p6uti?i8^ 
que  les  guerres durent  beaucoup 
plus  que  .la  patience.  L'expétiencfe 
nous  fait  alTcz  voir  dans  tous  les 
partis ,  que  I  enteftement  &  la  pré- 
vention peuvent  imiter  la  force,  dij- 
moii^  durant  quelque  temp%  & 
n  a  point  dans  le  cœur  les  maximes 
de  la  douceur  chrétienne,  quand  on 

Ics^changc  fi-toft,  non- feulement  en 
des..p;:atiques>  mais  encore  en  des 

^«â&ithe^  contiâires ,  av^c  détibéra- 
liouj  ^  par  des  décidons  exprelTes, 

:^.^commc  om$m€u  qu'ont  êiii^3ito££a- 
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^cftana.  C'eft  doocicy  luevéciublç 

variation  dans  leur  doârrinc ,  &  un. 
ctfccdeU  perpétuelle iQi^ilité,(|Mi 
doit  faire  co&fidérer  leiu:  Réforme 
comme  un  ouvrage  de  la  nature  dç 
ccitx  -qui  n  ayant  rioiqiae  d'iiamai% 
4oivexu  eftre  diiUpex  idioa  la.  maxip^ 

Liv.         L  aiTailinat  de  Frai^ois  Duc  de 

du  DS^'dc  «  ^ 

Guife  par  ^ jcccice  hiftoire>  puis  que  lauceur  de 

^^àià^ù  nicarcse  «dla  ia  îLeli^iM:)  dans: 
Réforme  ifon  crime.  C  cft  Bezc  qui  nous  ire- 
adTde      préfcntie  I^c^iheoc  ^oms&e  ^js^^iî  d'un 

«ion.        .  îfecret  mouvement ,  lors  qu'il  îfc  dc^ 
jféi.     'fi^d^iet^        ent-endre  que  ce  moft^ 

«dépdbit  ctkmt  W  :  mtSsQ^  iBokrot 
.tout  prcflt  a  exécuter  ce  jwxir  dj^llcir^^ 
:friMP  Dieu  tmAtrAfimÊiHnt  qu'Uimf 

fifî  la  graae  de  luj  changer  fon  vou^ 

.defagré^bU  y  ou  bien  cju  il  luy  don^ 

'  -i^^  de  ^jf^^  ^sm 

tuer  ce  tyr^n  ,      far  ce  moyen  deii-^ 
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■ie  royaume  d*unc  Ji  malheureufe  ty- 
rannie.  Sur  cela  ,  ^  dés  le  foir  dff 
mefme  jour,  pourfuit  Bcze^ilfitfon  if>f^» 
coup  y  ce  fut  dans  cet  enthoufiaime, 
Se  comme  en  lortant  de  cette  arden- 
te prtére^  Auflkoft  que  nos  Réfor- 
mez fccûrcnt  la  choie  accomplie, //^ 
€n  rendirent  grâces  a  Dieu  Jole-riveU 
iement  avec  grandes  réjoui ffavces.  Lt: 
Duc  de  Guifc  avoit  toujours  eftc 
l'objet  de  leur  haine.  Dés  qu'ils  fc 
fentirentdc  la  force,  on  a  veii  qu'ils 
i:onjurcrcnt  fa  perte ,  que  ce  fut 
de  l'avis  de  leurs  dodeurs.  Apres  le 
dcfordrc  de  Vaffi ,  encore  qu'il  fuft  rW?..  Uù. 
confiant  qu'il  avoit  fait  tous  fes  cf-  ^ 
forts  pour  rappaifer^Ie  parti  fe  (ou- 
leva  contre  luy  avec  d'cffioyables 
clameurs;  &  Bczcjqui  en  porta  les 
plaintes  à  la  Cour,  confefïe  avoir  Hv.t'L  2^^. 
infinies  fois  defiré  0"  -prié  Dierr ,  off 
^H*il  changeafir  le  cœnr  dn  Seigneur 
de  Guife ,  ce  que  toutefois  il  nn  ja- 
mais pu  ejperery  au  quil  en  deUvrafl 
te  royaume  ;  de  ^my  il  appelle  a  té^ 
moin  tons  ceux  cjui  ont  oui  fes  pré^  , 
dications      prières^  C'eftoit  doii<î 
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dans  fes  prédications  &  en  public 

gu*il  faifoit  infimes  fou  ces  prières 
wdiciett£es  >  à  la  manière  de  celles  de 

■ 

Luther  3  par  Icfquclles  nous  avons 
veû  auil  fçavoic  (i  bien  animer  k 
monde  $  4c  iîiiciter  des  exécuteurs  i 
^  pro|4;^cies.  Par  de  femblabks 

j^riéres  on  rcpréfentoit  le  Duc  de 
Qiijfe  comme  un  perfécuteur  endur- 
iiddont  il  Êdloit  de£rer  que  Dieude» 
livraft  le  monde  par  quelque  coup 
iMi  ^raordinaire^i  Ce  que  Beze  dit po^ 
s*excurer>  ^u'il  ne  nommoit  pa6  le  Set* 
gneur  de  Guife  en  public  ^  eft  trop 
Moffier.  Qu^importc  de  nommer  un 
nonaime  quand  on  fçait  &  le  dédr 
gner  par  (es  caraâéres,  &  s'expUv  ' 
quer  en  particulier  à  ceux  qui  n  au- 
roient  pas  afiez  entends  1  Ces  msL^ 
nifSfÇS  çpy ftc4eufes  de  fe  faire  cntcuc?, . 
dËe  dm$  les  médications  &  le  fer^-. 
YÎ^ç  divin  forit  plus  propres  à  irri- 
les  efprits,  que  des  déclarations 
plus  cxpreffes.  Beze  n'eftoit  pas  le 

tous  les  Miniftres  tenoient  le  mef*. 
xpe  langage.  U  ne  %utdo|icpa$  s'é?/ 
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tonner  que  parmi  tant  de  gens  d*é- 
xccution  dont  le  parti  eftoit  plein, 
il  fe  foit  trouvé  des  hommes  qui 
cruflent  rendre  fervice  à  Dieu ,  en 
défaifant  la  réforme  d'un  tel  enne- 
mi. L'cntreprifc  d'Amboifeplus  noi~ 
rc  encore  avoir  bienefté  approuvée 
par  les  dodeurs  ôc  par  Beze.  Celle- 
cy  5  dans  la  conjoncture  du  fiége 
d'Orléans,  où  le  foùtien  du  parti  ai- 
loit  fuccombcr  avec  cette  ville  fous 
le  Duc  de  Guifc,  eftoit  bien  d'une 
•  autre  importance,  &  Poltrot  croyoit 
plus  faire  pour  fa  Religion  que  la 
Rainaudie.  Aufli  s'expliqua-t-il  hau* 
tcment  de  fon  deflein  comme  d'une  ' 
chofe  qui  devoit  eftre  bien  receûc. 
Encore  qu'il  fuft  connu  dans  le  parti 
comme  un  homme  qui  fe  dcvoùoit 
à  tuer  le  Duc  de  Guife  quoy  qvi'il 
Iviy  en  puft  coufterjni  les  chefs,  ni 
4cs  foldats  5  ni  mefme  les  Pafteurs 
jae  l'en  détournèrent.  Croira  qui  vou- 
dra ce  que  dit  Beze,  que  c'eft  qu'on  lbid.f.t^fi. 
•prit  ces  paroles  ^t7/^r  des  propos  d'' m 
homme  éventé qui  n'auroit  pas  pu- 
blié fon  dçlTein  s'il  avoir  voulu  î'é- 
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D*^uh.  T.  T.  xccuter.  Mais  d  Aubigné  plus  fîncé* 
^x'yulpjfù.     deiucarc  d  accord  qiioii  elpéroit 
dans  le  .parti  qu'il  feroit  Je  coup  :  ce 
qu'il  dit  avoir  appris  en  bon  lien. 
Be\,ih\dr.6S'  AulE  cft-ii  bicn  certain  quePoltrot 
BB  paliolt  point  pour  un  étourdi: 
^cmbize ,  dont  il  cftoit  domeftique 
~&  l'Amiral  Icrcgardoient  comme  un 
.iaomme  de  fcrvice,  &c  l'cmploy oient 
"dans  des  affaires  de  conféquencc -,  ôc 
iiia  manière  dont  il  s'expliquoit  fai— 
:ibit  plàtoft  voir  un  homme  détcr-- 
Tminé  à  tout  >  qu'un  homme  éventé 
i&  Jcger^.  //  fe  pré f enta  de  fang  froid' 
Bti^e  y  ihld.    i(:cc  îoiot  Ics  parolcs  de  Beze,  )  à  Ml. 
u-7..t6i:  .         Soubize^un  des  chefs  du.  parti  >> 
fafir  luj  dm  cjHtl  aruoit  ré  foin  en 
fon  ejprit  de  délivrer  l'a  France  de 
':tant  de  miferes  ,  en  tuant  te  Duc  de- 
iGuife  y  CezjHil  oferoit  bien  entreprend 
rdre  A  QU.ELQiiE  prix:  q^e  c  e-. 
^  P-U  s  T.  La  réponfe  que  luy  fit  Sou^ 
*£)ize  n'eftoit  gucres  propre  a  ie  ra*-- 
.  *•  . r  I Jcntir  :.  car  il:  iuy  dît  leulemeat,  cfu  il- 
,    '-fifi  fon  devtnr  accouftumé i  Se  pour; 
^cqu'ilTuy  avoit  .piopofé,  que  lyieu 
fj^roit  bien:  pourvoir  p^ir  autre:ss 
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moyens.  Un  difcours  fi  foible  dans 
une  a6tion  dont  il  ne  falloit  parlcu 
qu'avec  horreur,  devoir  faire  lentir 
à  Poltrot  dans  refprit  de  Soubize, 
ou  la  crainte  d'un  mauvais  fuccés  ^^ 
ou  le  dellein  de  s'en  difculper  plù- 
toft  qu'une  condamnation  de  l'en- 
trcprifc  en  clle-mcfme.  Les  autres 
T:hefs  luy  parloient  avec  la  mcfme 
hoidcur:  onfc  contentoit  deluy  di*. 
re^  qu'/7  falloit  bien  prendre  aarde  d'^hù.  r:t 
Cf4x  ^vocations  extraordinaires.  'C'ef-  ^* 
toit,  au -lieu  de  le  détourner ,  luy 
faire  fcnrir  dans  fon  deffcin  quelque 
chofe  d'infpiré  &  <ie  celeftc^ 
comme  dit  d'Aubigué  dans  fon  ftyle  * 
vif,  les  remontrances  cjuon  Ihj  f ai  [oit 
fentcient  le  rcftu.  (jr  donnoient  le  cou-i^ 
ra^e.  AulTi  s'enfonçoit-il  de  plus  en 
plus  dans  cette  noire  pcnfée  :  il  en 
parloir  a  tout  le  monde;  ôc^  conti-- 
nue  Beze,//  avoit  tellement  cela  dans 
fon  entendement  ,  cjue  cefloient  fes 
propos  ordinaires.  Durant  le  fîégc  de  rJma>u  Uh.. 
Rouen  ,  où  le  Roy  de  Navarre  fut 
tue,  comme  on  parloir  de  cette  mort,  • 
ï^oltïoz^  en  tir^VTt  dfi  fonds  de  fon  f  in 

D  vj, 
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gra>td  foHpir ,  Jld ,  ^t-îl ,  çe 
féU  a.ffez,f  il  faut  encore  immoler  hm 
fUis  grande  vi&ime  !  Lors  qu*<» 
demanda  quelle  «Uc  eftoit:  Cefi^  rc- 
pdndoit-il,  ie  grêmà  Gnife  i  &  en^ 
me  fine  temps  levant  le  bras  droite 
yoilà  U  hrM  >  ^'écruMit*  il  >  qm  fcm 
le  ccup ,  (fr  mettra  fin  à  nos  maux  t 
Ce  quil  répétoit  fouvent»  &  toà-r 
jours  avec  la  mefcne  force»  Tous  cet 
difcours  iont  d'un  houime  réfolu , 
qui  Bc  fe  cache  ptis  p^ce  qu'il  craîc 
i^e  une  aâioa  approuvée  :  mais  ce 
ifûà  nous  découvre  mieux  i&  difpa- 
(icion  de  tout  le  partie  c'cft  celle  de 
l'Amiral  qu  on  y  dcÉinoir  à  icmt  U 
monde  comme  un  modelé  de  vertu 
la  gloire  de  k  réforme.  Je  ne 
yeux  pas  icy  parler  de  la  dépofition 
«le  Poltrot  qui  1  accufa  de  l'avoir  in^ 
duit  avec  Beze  à  ce  deflfeia^  Lftiâbns 
à  part  le  difcours  à\m  témoin  qui 
a  trop  varié  pcmr  eiv  eftre  teut-à-fait 
cru  fur  fa  parole  ;  mais  ou  ne  peuE 
pas  révoquer  en  doute  les  ùàxs 
voùëz  p^r  Beze  dans  fon;  Hiftoire  , 

encore  miMuas  ceux  ^  font  coii^ 
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>prîs  dans  la  déclararion  que  TAmi-i. 
lal  ôc  luy  envoyèrent  enfemble  à  la 
Aeinc  fw  raeai(kion  de  i  aiTaffiix.  ^- 
Par-là  dpnc  il  demeure  pour  con£«^^^^*^^^ 
tant  ^u^  Soubise  envoya  P€Aijm 
avec  un  paquet  à  l'Amiral  lors  qu'il 
^€&oit  eâ^ore  auprès  ^d'OrieaimKM^ 
tafcher  de  le  fecourir  :  que  ce  fut  de 
concert  i^v«e4^Â»ifai^  ««y» 
alla  dans  le  camp  du^Duc  de  Guife, 
&  £t  femblant  de  k  4X^Qdifi&  ir  luy 
comme  un  homme  qui  eftoit  las  de 
faire  la  guerre  au  Hoy^^que  TAoûiip 
ral  3  qui^^-mlieurs  n^fdbvotc^^^^ 
ignorer  un  deflein  que  Poltrot  avoit; 
rendu*  f^i^lky  fceuA^de^  Polci^ 
me  qu'il  y  perfiftoit  encore^,  puis 
^'il  ayouë  que  PoUrat  isn  paiCâiit 
pour  faire  le  coujpyï avança  jufqua 

Set gn 6 HT  de  Gmfe  :  que  l'Amiral  ne  t.  i^n 
dftt  pas  un  ^lot  pour  le  dcrourner  i 
&  qu'au  contraire»  encore  qu'il  fceuft 

ÊM^d^^iTeirk^ilvjk^y  ^donti^  écus^ 
i^Qfie  fois,  6&  e^ti^t4aj^  à  mie  aut» 
»our  fe  bien  n^nter  :-feeours  con-  aid^7L4m$ 
idérable  pQi^l^A 
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fiftem  nécedàire  pour  luy  fealÉ^' 
tout  eafenible  &  fou  eutre^nie  &t- 
h  £bic««  Il  n^a  rkn:  de  vaifit 
-    -que  ce  que  dic  rAmkal  pour  s'ex- 
cuCbri  Itâk  quelles  qw  Pblerotiettt 
parla  de  tuër  le  Duc  de  Guife^  luy 
ijif^ral  H'ûM'vr^  jamais  Id  bo$iùM 
four  rinciter  a  letitre-prendre*  11  n^a** 
voit 'pas  berom.d'ifitcttec  im  homma 
•  'dont  la  réfoluîioii  effoic  fî  bien  pri^ 
&  afin  qu'il  accomplifi:  fou  AoC^ 
ifinn  y  H  ne  iiiioit,  tromme  lie  t'ilsni^ 
que  renvoyer  dans  le  lieu  oà il 
poiavMt  ï^è&mr.  VhmitsJlù^  tktisi 
content  de  l'y  envoyer,  luy  donntf 
rfc  Fafgcnt  pour  y  vivre ,  &  fc  ft^ 
parer  tous  les  fecours  néceflaires  dans, 
lati  «eSdefl^n  v  jufqaU  ceiay  de  ta 
monter  avec  avantage.  Ce  que  TA^ 
mirai  ajpuftc  qw'ii  a  œvoyoit  PoU 
trot  dans  le  camp  de  l'ennemi  que 
pour  ea  a.v:oir  de^  nouvelles  ,  n'eft: 
•  ^        TifibletTCtit  que  lia?  C0«ivemre  dtiii 
dcflein  quî'on  ne  vouloit pas  avouer- 
¥ém  Pitfgertt,  il      a  rien  de 
glùL  i07\    Ê>ible  que  ce  que  répond  T Amiral  J 
ij^il  k  dfiKtttaL  à.  f^kiré  t, 
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Fu^  faire  mention  de  tuér  ou  n:  tuér 
foâ  lé  Seigneur  de  Guife.  Mais  la  rai- 
son qu'il  apporte  pour  le  juftvfierdc 
ne  Tavoir  pas  détourné  d'un  ii  noix 
deflcin,  découvre  le  fonds  de  fon- 
cœur- Il  reconnoiftdonc  que  devant 
ses  derniers  tumultes  il  en  a  fieû  qui 
-efloient  délibérez»  de  tuér  le  Seigneur 
de  Guife  >:  ejue  Ibin  de  les  avoir  in-- 
Àuits  a  ce  dejfcin ,  ctu-  de  i avoir  ap^ 
-prouve^  il .  tes  en  a  détournez, , 
qu'il  en  a  mefme  averti  Madame  de 
Guife  que  depuis  le  fait  de  ï^t::Jfî  il: 
a  pourfuivi  ce  D/UC  comme  un  ennc- 
mi  çwhXiQymais  ^uiLnf  fe  trouver- 
ra pas  cju'tl  ait  a  p  p  r  g  u  v  cjuan^ 
attentafi  fur  fa  perfonne ,  jufcjuà  ce 
ijuil  ait  e(lé averti  cjue  le  Duc  avoir 
•attire^  certaines  perfonnes  pour  tuér  Afi- 
le  Prince  de  Condé  cér  luy.  if  s'en— 
,iîiiit  donc  qu'après  cet  avis,  fur  le- 
quel on  ne  doit  pas  croire  unenncs- 
jcni  à  fa  parole  //  a  approuvé  qu'onr 
«ntreprift  fiir  la  vie  du  Duc  ::  mais; 
-depuis  ce  temps  il  confeffe  cjuaud  il  a 
nui^dire  a  cfuelcjuan  cjue  s'il  pouvoit 
iltuéroit  h  S^cigneur  de  Caife  )uf- 
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S8  Histoire  des  VamatioM» 
Tfftef  dêins  fon  €amp,  U  ne  /Vu  ^  pipiC;* 
détourné  :  par  où  l'on  voit  toùt  en^ 
femble  »  &  que  ce  •46âèin  fangui* 
naire  cftoit  commun  dans  la  réfor- 
me ,  &  quic  les  chefs  les  plus  efti* 
m»  pour  leur  vertu ,  tel  qu'efioic. 
ikûs  douce  rÂmiral^Ae  fe  croyoicm; 

obligez  à  s'y  opposer}  au  cou*- 
tmx^y  qu'Us  y  concribuoienr  par  couc 
ee  qu'ils  pottvotentÊûfttdepluseffi» 
cacc  :  tant  ils  fe  foucioicntpeu  d'ua 
afiâifinat ,  pourvei^  que  la  {Uiiguna 
en  fuft  le  motif. 
I V.        Si  on  demande  ce  qui  pMCa  T A« 
mirai  à  recoiinoiftrq,dcs  faits  qui  çfc» 
toient  fi  forts  contre  luy>  ce  n'cfi; 
pas  qu'il  n'en  ait  veu  l'inconvénient  i 
T.  i04.      mais  y  dit  fie^e ,  l'Amiral  y  homme 
rond  &  vraim9nt  emier ,  s  il  y  en  4t 
jamau  eu  de  fa  qualité ,  répliqua  ijjue 
fi  puiS'-Affifs  atvenm^  confiiOMim^il 
C0nfeffoit  quelque  chofe  davantage  y  il 
danneroft  0C€Mfi9n  de  penfer  qn^emcam 
f/auroit--il  pas  conféré  toute  la  véri^ 
té  s  c  efi^-àndire  »  à  qui  £pi€  TenceOi» 
dre ,  que  cet  homme  rond  craignit  lit 

fecce  de  la  yérke  datMkUxoaiToftMy 
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tion,  &  fe  préparoit  des  excufesy  à 
la  manière  des  autres  coupables ,  à 
qui  leur  confcience  &  la  crainte  d'e(l 
tre  convaincus  en  fait  fouvent  avoùër 
plus  pcut-eftre  qu'on  n'en  tireroit 
des  témoins.  Ilparoiftmefmejfiron 

Fefe  bien  la  manière  dont  s'explique 
Amiral  ,  qu'il  craint  qu'on  ne  le 
croye  innocent;  qu'il  n'évite  que  Ta- 
veu  formel  &  la  conviction  juridi- 
que 5  ôc  qu'au  furplus  il  prencî^Iai- 
fir  à  étaler  fa  vengeance.  Ce  qu'iU^'*^»  soK 
fit  de  plus  politique  pour  fa  déchar- 
ge 5  fut  de  demander  que  l'onréfer- 
vaft  Poltrot  pour  luy  eftre  confron- 
té ,  fe  confiant  aux  excufes  qu'il  a- 
voit  données  &:aux  conjondluresdes 
temps,  qui  ne  permettoientpas  qu'on 
pouflàft  a  bout  le  chef  d'un  parti  fi 
redoutable.  La  Cour  le  vit  bien  auflî, 
&  on  acheva  le  procès.  Poltrot  qui 
s*eftoit  dédit  de  la  charge  qu'il  avoit 
mis  fus  &:  à  l'Amiral  &  à  Beze,per- 
(ifta  jufqu'à  la  mort  à  décharger  Be-  y/i. 
ze  :  mais  pour  l'Amiral,  il  le  chargea''^' 
de  nouveau  par  trois  déclarations 
confécutivcs,  ôc  jufqu'au  milieu  de 
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ion  iîipplicc»  de  l'avoir  iûdâît  à  étl 
meurtre  pour  le  fervice  de  Dieu.  A 
i'égard  ée  Be^e»  il  ne  ^p^roift 
qu'il  ait  eu  part  a  ectte  aétidn  au^- 
fcementjqpe  pat  ^  PrefcikM  ^àîviF 
deux,  &  par  l'approbation  qu'il  a* 
voit  dotmée  âi'emfeprifcd'Amboi* 
•fe  beaucoup  plus  criminelle  :  mais 
-^.qui  eft  hiea^ctain^ceâ:  qucde-^ 
mssxt  TaâioiQt  ii  ne  ât  rien  pomt  Xé»» 
pefdHsr,  encore  qu  il  ne  puÛ;  pas  ne- 
^  la  pas  fi^avonr  ^  &  t^u^apt^  ^fu'elle' 
>cût  e^fcé  iadte  il  n'oublia  lien  {kxui: 
Xxof  donner  moiot  la  coufeitr 
aâioninfpirée»  Le  leâeur  jugera  du 
%eAe  ^  &    n  y  en  a  que  trop  potir 
^îrc  connoiftre  de  quel  eiprit 
Soient  animez,  cwx  ilont  0ilnoit9< 
vante  la  douceur. 


1 VT.  n  ay  pas^bcioin      de  m'expli«» 

iaes^&  kf"  qiÊÉr'^iar  i^  queftion,  Içavoir  fi  les 
iToceftans  Princes  Chrétiens  font  en  droit  de 
£  q'urmol"'  fefe*^  puiffance  da  glaire 
<îfi  la  puni-  contre  lears  lujets  ornerais  de  l'E- 
^tkL^ll  glAfe  &  ^  la  <ainc  doâriiie ,  ptiit 
tu$h,  de  àu.  W"  ^^      point  les  Proteftans  lont 
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^itt  ont  fait  des  livres  exprés  pour  CAh\ofufc^' 
..ccablir  fur  ce  point  le  droit  &  le  ^jl-^f^'^oo. 
^ievoir  du  Magiftirat.  Calvin  envim  ^• 
à  la  pratique  contre  Servet-&  con-  ^/'^'o^jW^r^ 
tre  Valentin  Gentil.  Mélanfton  en  caiv,Ep.^i 
approuva  la  conduite  par  une  lettre  j^f^[  ^^y?^  7-7^ 
qu*il  luy  écrivit  fur  ce  fu  jet.  La  dit- c^^^-'. , 
cipluie  de  nos  Kerormcz  permet  ^J^r^. 
aufli  le  recours  au  bras  féculier  en  ^-  {^  Z^^- 

o  .  ,      HifL  fin  7>^ 

certauls  cas  5  oc  on  trouve  parmi  les  pf/rn.  ?.  te- 
articles  de  la  difcipline  de  l'Êglifedc 
^Genève ,  que  les  Miniftres  doivent  . 
Référer  au  Magiil:rat  les.  incorrigir- 
tbles  qui  méprifent  les  peines  fpiri-  ,^ 
nielles,  &  en  particulier  ceux  qm  en-  ^ 
ieiornent  de  nouveaux  dogmes,  fans 
diftin£tion.  Et  encore  aujourd'huy 
xeluy  de  tous  les  auteurs  Calviniftes 
qui  reproche  fur  ce  fujet  le  plus  ai-  ^ 
.^rcmcnt  à  TEglifc  Romaine  la  cruau-  , 
ctc  de  fa  dodtiine,  en  demeure  d'ac»-  ^  '\ 
xord  dans  le  fonds,  puis  qu'il  per- 
met  réxercice  de  la  puifTance  du  glai-  ^ 
rYC  dans  Ic^s;  matières  de  la  Religion     ^  >  ^  > 
&  de  la  confciencc  :  choie  auffiqui  ^  t/^^ 
^ne  peut  eftre  révoquée  ai  doute  fans 
axer  ver  &  comnxe  eftropier  iapuifî-  '  . 


Histoire  dis  Variations» 
iàncc  publique  i  ^  fenc  qu'il  n'y  ^ 
point  d'illufion  plus  dangereufe  que 
de  donner  la  fouârance  pour  un  ca« 
raâérede  vraycEglifc  ;  &  je  ne  con- 
nois  parmi  les  Chrétiens  que  les  So- 
ctnitfiis  Se  les  Anaba^mAes  qui  s'op« 

Î^ofeiu  à  cecte  doârine.  £n  un  mot 
e  droit  eft.  cmain ,  taais  k  mod^ 
ration  n'en  e&  pas  moins  nécellkire^ 
1 1.  Calvin  mourut  au  commeocemcat 
des  troubles  :  c  cft  une  foiblefle  de 
vouloir  irouvtt  quelque  cboâ:  d'e)^ 
traordinaire  dans  la  mort  de  telles 
gens  i  Dieu  ne  doxme  pas  toujours 
•de  ces  Exemples.  Puis  qu'il  permet 
les  héréfîcs  pour  l'épreuve  des  ûens^ 
il  ne  faut  pas  ^'étonner  que  pour  ^ 
chever  cette  épreuve ,  il  laifle  do- 
miner en  eux  jufqu'à  la  fin  refprit 
de  féduâion  avec  toutes  les  belles 
apparences  dont  il  ie  couvre  ^  &  fans 
m'informer  davantage  de  la  vie  5c 
de  la  mort  de  Calvin>  c'en  eft  afles 
d'avoir  allumé  dans  Ta  patrie  une 
fflamme  que  tant  de  fang  répandu  n  a 
pu  éteindre ,  6c  d'eftre  allé  compa» 
f  giikrc  devant  le  Jugemeat  de  Diea 
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fans  aucun  remords  d'un  Ci  grand 
ccimc. 

Sa  mort  ne  changea  rien  dans  les  tviiu 
affiUrcs  du  parti   mais  linftabilité  confeffioa 
naturelle  aux  nouvelles  fcâ:es  don-    foy  àes 
noit  toujours  au  monde  de  nouveaux  y^^eu 
fpe(Stacles ,  &  les  Confeffions  de  foy 
alloient  leur  train.  En  Suiile,  les  dé- 
fendeurs* du  fens  figuré ,  bien  éloi- 
gnez de  fe  contenter  de  tant  de  con** 
feflions  de  foy  faites  en  France  Se 
ailleurs  pour  expliquer  leur  dodfcri- 
lie ,  ne  le  contentèrent  pas  mefme 
de  celles  qui  s'eftoient  faites  parmi 
euXé  Nous  avons  veû  celle  de  Zuin« 
gle  en  1530.  nous  en  avons  une  au- 
tre publiée  à  Bafle  en  1 5  3  ir.  ôc  une 
autre  de  la  mefme  ville  en  r  5  j 
«ne  autre  en  x  5  5  4.  arrcftée  d'un 
eomoian  accord  entre  les  SuilTes  6c 
ceux  de  Genève  :  toutes  ces  confef* 
fions  de  foy,  quoy-quc  confirmées 
par  divers  adcs ,  ne  furent  pas  ju- 
gées fiiiffifancess  &  il  en  fallut  faite  ^J'»^-  dn.  u 

une  cinquième  en  1 5  6  (î.  f^t.f.t. 

Les  Miniftres  qui  la  publièrent,  Frivoks^lai- 
virent  bien  que  ces  changemens  dans  roas  des  Mi- 


Digitized  by 


HistcAe  des  yAKtj^ïàvs. 
«tiftres  fot   une  chofe  attiii  importante ,  &  qui 

kTcSon  ^oit  ^ft^'^  ^^ffi  ^^^^^      ^"f^  fi«^plc 

<|u  une  confcâieti  de  foy ,  décrioient 
leur  religion.  C*eft  pourquoy  ils  font 
Tt^fétt.  âiacc  9  où  ils  tafchent  dexeit*^- 

^e  laifon  de  ce  dernier  changement  \ 
9c  voicy  toute  leur  défend  :  C  efi 

encore  cjue  flnfieurs  Nations  ayent 
déjà  pMêé  4ks  eo»fejfim$  defoy  difi 
f/renPes,  ^  quet^x-me fines  ayentaujji 
féiip  U  fmfine  chofi  par  des  écrits  fu^ 
h  fia  }  t^efrû  fis  propofifnt  encare 
celle-^y,  (Ledeur^  renmquez  )  a  caf$i, 
fe  tifueees  ïeriêtS'OHtpeMt^efireefiéau^ 
h^Uez*  y  opi  qHils  /int  répandus  en  di^ 
ivers  iieuM  y.  &  ^h'Os  expliqum^  téê 
çhoje  fi  amplementy  que  tout  le  mon^ 
de  fia  pat  le  fe^p^  de  lès  lire.  Ce^ 
pendant  il  cft  vifible  que  ces  deux 
premières  conférons  de  fby  que  kS' 
Suiflès  avoknt  publiées  tientietit  à 
peine  cin<}  jjLÏllets ,  &  une  autra 
il^'oa^yi^fÉM^^  joimker  eft  à .pei» 
prés  de  .meiîpe  longueur  j  au*iieu 
que  celle'^tjr  9.  qui  devott  e^  piu^*^ 
courte  )  en  a  plus  de  foixanre.  £t^ 

^osEûà  leurs  autres  con£si&oas  de 
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Ib^auroienc  e&é  oubliées  »  riettni^ 
leur  clloit  plus  aifi  que  de  les  pU;* 
biierde  tumyoatts'ik  eaeftokntÊb» 
îisfaits  -,  tellement  qu'il  aeuil  pas  ' 
«&4ii^eflâke  d  en  ptopofer  ttfie  qua* 
ixicmc  5  n  eftoit  qu'ils  s'y  fentoient 
obl^igcu^  par  une  uâ£on  qu'Us  a 
jfoientdire:  c'câ  qu'il  leur  venoit 
continuellement  de  nouvelles  pen^ 
fées  dans  l^c^it)  êc  comme  u  m 
falloit  pas  avoucr  que  cous  les  jours 
ik  chargeaUênc  leur  confefikMi  de 
Ibjr  de  fcmhlables  nouvcaucez  »  iU 
csmsvxMit  4ews  idionsemeDs  pac  ces 
«trains  préccxi;]^^ 

:  Naus  atPixns      que  Zoiagle  fut      l  x. 
Apoftre  &  Réformateur,  fans  con^  c^fcuUmei 
UQiâut  ce  que  ic'eftoir  que  la  grâce  alors  à  con- 
par  laquelle  nous  fommes  Chré-  nrAcI^saiflVs 
cifins  y  ècîmvmt  jufqaauas  Phiio£3N  la  ju^ice  im* 
pàes  par  leur  morale,*  il  eâott  bien:  ^'^î*'*^^' 
éloigné  de  la  Jufticc  imf  tttative.  En 
«&t,.d»ea  pad^  cicB  datisiescof^. 
£cflîoa&deiE^dei55z.&de  ki^^ôm  ^^J^^*/^'* 

grâce  fat  rccwimii  d'une  ma^  synt.  Oen  ù 
niérc  que  les  Catholiques  eufTçrtt  pu  ^y/*/'*^/^*' 

^pprooMiâ  .^-euft  cfté  moiflAvi^  fr.  /aj  * 
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^6  Histoire  des  Variatioks. 
gue,  &  {ans  rien  dire  contre  le  fhc- 
rite  des  oeuvres.  Dans  Taccord  fait 
avec  Calvin  en  1 5  5  4,  on  voit  que 
le  Calvinifme  commènçoit  à  gagner-, 
Confenf.drt.  la  jufticc  imputative  paroift:  ona« 

c!dv!çs(''  V^^^  réformé  prés  de  quarante 
ans  y  fans  connoillre  ce  fondement 
CMf.M  de  la  réforme*  La  chofe  ne  fiit  ex- 
synt.  G  en,  t.  pUquée  à  fonds  qu'en  1^66.  de  ce 
fdrt.p  ié.        p^j-  un  tel  progrés  que  des  excès 

de  Zuingle  on  paflk  infcnfiblcment 
à  ceux  ^  Calvin. 
LXI.        Au  chapitre  des  bonnes  œuvres 
Le  mérite  des  parle  daus  le  meime  fens  qu« 

«uvics  corn-  r        \^  ^  /v 

ttem rcjctté.  font  les  autres  Proteltans,  comnac 
des  fruits  nécel&ires  de  la  foy  »  &C 
en  rejettant  leur  mérite ,  doQt  nous 
avons  veû  qu  on  ne  difoit  mot  dans^ 
les  confeffions  précédentes.  ^On  fe 
iièrt  icy ,  pour  les  condamner  »  d'un 
mot  fouvèiit  inculqué  par  Saint  Àii? 
guftin  ;  mais  ^on  le  rapporte  mal  ;  & 
att'lieu  que  Sftint  Auguftki  dit  &  ré* 
»  '  pcte  fans  ceÛc>  que  Dieu  couronm 
fes  dms     eotmmMUff  nos  mérites  9 

AiA  on  luy  fait  dire  qu //  couronne  en 

mm  mn      mi  mérites  ^  mais  fi^ 
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dons.  On  voit  bien  la  différence  de 
ces  deux  expi  cffions,  dont  Tune  joinc 
les  mérites  avec  les  dons,  &  lautre 
les  en  lepare.  II  fcmble  pourtant  qu'à 
la  fin  on  ait  voulu  faire  entendre 
qu'on  ne  condamnoit  le  mérite  que 
comme  oppofé  à  la  grâce,  puisqu'on 
finit  par  ces  paroles  :  Nopu  condam^ 
nons  donc  ceux  cjui  défendent  telle-- 
ment  le  mérite  ,  au  il  nient  la  ara- 
ce.  A  vray  dire,  ce  n'eft  donc  icy 
que  les  Pélagiens  dont  on  condam- 
ne Terreur  -,  &:  le  mérite  que  nous 
admettons  ell:  fi  peu  contraire  à  la 
grâce,  qu'il  en  eft  le  don  &  le  fruit. 

Dans  le  chapitre  X.  la  vraye  foy     l  x  1 1. 
cft  attribuée  aux  fculs  prédcftincz      %  P*^®* 

I         ^1        ^    I  .  aux 

par  ces  paroles  :  Chacun  doit  temr  icûs.  La  ccr- 
pour  indubitable  ^  que  s'il  croit.  &  titudc  du  fa- 
ou  il  joît  en  Jejm-Chrtjt ,  tl  eft  pre^  mimbiiicé  de 
defiiné.  Et  un  peu  après  :  Si  nom 
communiquons  avec  'Jefus^Chri^fiy  ^*  c^f.x.  p.ts* 
quil  foit  a  nous  ,  ^  nous  k  luy  par 
la  vraye  foj ,  ce  hou4  eft  un  témoi- 
gnage ajfez,  clair  C7*  ajfex,  ferme  cjue 
nou6  fommes  écrits  au  livre  de  v  '*e. 
Par  là  il  paroift  que  la  vraye  foy  , 
Tome  I IL  E 
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9$  Histoire  des  Variations. 
c'eft^ânlirc  »  la  foy  juftiâancc,  n  ap- 
partient qu'aux  feuis  Eleùs  y  que  cet-^ 
%c£oy  &c  cette  jufticc  ne  fe  perd  ja* 
mais  finàl^tnçnt  -,  &  que  la  foy  tem* 
porelle  n'eft  pas  la  vraye  foy  jufti* 
^     nant€.  Ces  me(mes  paroles  femblent 
•  létablir  la  certitude  abfoluc  de  la  pré- 
deftittation»  car  encore  qu'on  la  faflè 
dépendre  de  la  foy  »  c'eH;  une  do-- 
ârine  receuë  dans  tout  le  parti  pro^ 
tcftant  que  le  fidèle ,  puis  qu'il  dit  > 
je  croy,  lent  la  vraye  foy  en  luy-melV 
me.  Mais  en  cela  ils  n'cntendetit  pas 
ia  féduâion  de  noftre  ainour  mo^ 
pre,  ni  le  mélange  dt  nos  pâmons 
fi  étrangement  compliquées^  que  nos 
propres  difpofîtions  &  les  motifs  vé- 
ritables qui  nous  font  agir  font  foUr 
vent  la  chofe  du  ftiMOe  que  noos 
connoiflbns  avec  le  moins  de  çerti- 
M^r^^ir.^/r tilde;  di&»forte  c^u'endiûnt,  je  my, 
jivcc  çc  perc  affligé  de  l'Evangile  , 
quelqtte  toiichesE  que  nous  nous  feur 
fions  y  6c  quand  nous  pouiïcrions^  à 
*  ion  éxetia|>le^s  cris  lamentables  ao* 
compajTncz  d'un  torrent  de  larmes , 

«  sious  devins  toujours  «jouftcr  avee 
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iuy  y  jiidex,  -,  Seigneur,  mon  wçredtê^ 
Mté-y  &  montrerpar  ce  moyen,  que 
dire  je  crey ,  c'eft  plutoft  en  nous  un 
.  effort  pour  produire  un  fi  grand  aâe» 
qu'une  cenucude  abibluc  de  i  avoii: 
produiCi^ii^ 

Quelque  long  que  (bit  le  difcours    l  x  i  r  r. 
que  font  leç  ZuingUcns  fur  U  libre  YonnTl 
arbitre  dans  le  Chapitre  1 X*  de  leur  ^H^^^* 
confeifion ,  voicy  le  peu  çi'il  y  a  Cdf.  ix.(.u 
de  fubftantiel.  Trois  états  de  l'hom- 
me font  bien  diftinguez  :  ceiuy  de 
.(a  première  inftifution ,  où  il  pou- 
.yoitie  porter  au  .bieny&  fe  détQui:* 
:ner  verdie  mal;  celuy  de  la  chute , 
.où  ne  pouvant  plus  faire  le  bien,  il 
demeure  libre  four  le  mml ,  parce 
.  qu'il  iembraffe  vekntMrement , 
ipar  eofifttjfuent  àfwe  lihft^\  quoy- 
que  Dieu  prévienne  fouyent  reffet 
'  de  Ton.  choix  » .  &  lempefcbe  d  ao- 
.  complir  fes  mauvais  deflèins  i  Ôc  ce- 
iuy de  ùk  régéiiération  ^  où  réubli 
.par  le  Saint  E(prit  da?ts  le  pouvoir 
:4e  faire  le  hien  ./uàUutéUremeuP  >  il 
.e^likre,  mais  non  pleinement,  à 
xaufe  de  i'it^i]^  &  de  la  cgmc^ 

Eij  • 
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pifcence  qui  luy  reftent:  agijfant 

'néanmoins  non  point  pajjivementi  ce 

loue  les  termes  ;  afiez  étr^ui^es  9  je 
fa  voue,  car  qu'eft-ce  qu'agir  paflî- 
vement  i  &  à  qui  une  telle  idée  peut- 
elle  eftr^  tombée  dans  Telptit?  Mais 
enfin  nos  Zuingiiens  ont  voulu  par-» 
1er  aitifi.  ^çriffant  (  ils  cotitinuëtic 
à  parler  de  Thomme  régénéré  )  non 
point  paJpvemeHty  mM  ^&ivement^ 
dans  le  choix  du  bien  &  dans  Vopé^ 
rathm partaif/ieUeél  l'aee^mptit. Çmil 
rcftoic  à  dire  de  chofes  pour  s'expli- 
quer nettement  l  II  ÊUloit  joindre  à 
ces  trois  états  celuy  où  fe  trouve 
riiomme  encre  la  corruption  &  la 
régénération,  lors  que  touché  parla 
grâce  il  commence  à  enfanter  Tei^ 
prit  de  faine  parmi  lc$  douleurs  de 
la  pénitence.  Cét  état  n'eft  pas  1  e« 
rat  de  la  cormption  oà  on  ne  vent^ 
que  le  mal,  puis  qu'on  y  commen* 
ce  à  voidoir  ie  i>ien  ;  &  û  les  Zuiii« 

S liens  ne  vouloient  point  le  ^egar-^ 
or  comiiie  un  état  >  puis  que  c  eft 
plûtoft  le  paflfagc  d'un  état  à  Tau- 

tre^.ils  devaien&db-m^ins  cxpU<|uoc 


> 
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Livre     X.  lof 
«n  quelque,  aucçe  cnciroit,  que  dans 
ce  pafîage  &  avant  la  régénération» 
ïcSott  qu'on  fait  par  la  grâce  pour^ 
fé  convertir  n  eSt.  pas  un  mal.  No^ 
Réformez  ne  comioillènc  point  ces 
précisons  nécefliaires  :  il  failoit  auffî; 
expliquer  il  4;ai\s  ce  palFaec,  lors 
que  nous  fommes  attirez  au  bien  par 
la  grâce ,  nous  y  pouvons  réfîftcr 
&  encore  fî  dans  rétatc^^c^mptioa 
nous  faifons  tellement  le  mal  de 
nous'-mefmes  que  nous  ne^pj^flions  ^ 
mefme  nous  abftemr  d'un^mal  plu- 
toft  que  d'un  autre  -,  &  enfin  fl  daM, 
l'état  dc'^a  régénériaoâny  {gàfzjai  t^^ 
bien  par  la  grâce,  nops  y  fommes  - 
fi  fortement  entraifnez,  que  nous  tie 
)uiflîons  alors  nous  détourner  vers 
ç  mal.  On  avoir  befoin  toutes 
ces  chofes  pour  bien  entendre  To- 
pér^tioii     mefme  la.  rH>tioii  du  I  i- 
Dre  arbitre  que  ces  Do6leurs  laif- 
fent  çmbroiuUée  par  des.  no|i|;]|n$ 
trop  vagues  &  trop  équivoques.       ^  ^ 
^  J)4§k^p.  qui  Eau  k  ol^pitre  mpur  Doârine 
tse  tîncorc  mieux  la  confufion  It  ^c^flfl^^^ 


I  ■  ■ 
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ifci  Histoire  ©es  VariAttow^. 
di£ènt-ils>  ^ue  les  hommes  ré^nérex^  - 
non  régénérez,  nayent  également 
Uht  libre  êxbitre  dans  les  aStions  âr^ 
dinaires ,  pf^is  tjne  rhomme  neft^frtr 
pas  inférieur  AUX  befies»  il  a  cela  de 
tommun  avec  eâes  ,  éjH*it  veut  de 
€erta$nes  chofesy     nen  veut  pas  d'au-^ 
très:  dinfi  il  peut  parkr     fe  taire  9 
finir  de  la  mai  fin  y  &  y  demeuren 
Etrange  penfôe  de  nous  faire  libres^ 
àlaipanicre  des  beftes  l  Ils  n'ont  pas?- 
Hne  idée  plus  noJ»le  de  la  liberté  de 
rhomme  i  puis  qu*ils  difem  un  peu 
devant  9^  que  par  fa  chute  il  u'eft  pas 

totit-n-fait  changé  en  pierre  (fr  en  ^/î-- 

chcy  comme  fi  onvouloit  direquit 
ne  s*cn  faut  guercs.  Quoy  qu*il  cit* 
foit>les  Suiâès  Zuinglkns  nenpré** 
tendent  pas  davantage  &  ks  Pro^ 
tcilans  d  Allemagne  fe  mettent  en-' 
core  audeilbus^  lors  qu'ils  diâsnt  que 
dans  la  converfion,  c'cft-à-dire,  dan» 


Ht?d,      ia  plus  noble  aâion  de  l'homme  » 

ir^^lt*  dans  Taftion  où  il  s'unit  avec  Dieu» 


CûTHi 

it  n^agit  oon  plus  qu  uoe  pierre  ou 

qu'une  bûche ,  quoy-que  hors  de 

*  là  il  agifife  .4'ui^e  autre  manière»  O 

»  ^ 
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1  t  V  fi.  ^    X-  ipi: 
hottimç ,  où  t  cs-tu  laifTé  toy-met- 
mcy  quand  tu  ciipliques  (i  bafSbmçati- 
ton  libre  arbitre  l  Mais  enfin ,  puis 
que  rtomme  nc&  pas  une  bûche  , ^ 
&:  que  dans  les  aâiions  ordinaircir 
on  fait  çonûfker  fon  libre  arbitre  i  , 
pouvoir  faire  &  ne  faire  jpas  certai- 
nes chofes  ,  M  fitllpit  çoiyméïQt  que 
ne  trouvant  pas  en  nous-meiSnes  une 
autre  maniéte  d'agir  dacis  les  ^^tkions 
naturelles  que  dans  les  aiitïàs»  cette 
mefme  liberfc  nous  fuit  par  tout , 
&  que  Dieu  f^ait  bien  nous  la  con^. 
ferver  lors  mefmc  qu'il  nous  élcvc 
par  fa  grâce  d  des  aâipns  furnatu^ 
relies,  n  cftant  pas  digi>e  de  fon  Saint 
Efprit  de  nous  faire  agir  dans  celles* 
Id  non  plus  que  dans  les  autres  com-» 
me  des  beftes>  ou  plûtoft  comme 
des  pierres  &  comme  des  bûches. 

On  s'etpnncra.peut-cftrc  de  çc    t^^  v.^ 
que  nous  n'avons  rien  dit  de  toutes  ^^^cs^fclt 
ces  chofes  en  parlant  de  la  confef-  pUqucnt 
fiondes  Calviniftes.  Mais  c  efk  qufils  pou"<^uoy! 
les  pafTçnt  fous  filencc  ^  &c  ne  trou- 
vent pas  à  propos  dé  parler  de  la 

manière  donc  V.l^^^^^?  ^S^^'  com- 

£  mj 
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me  fi  c'cftoit  une  matière  indiffé  -^- 
rente  à  l'homme  mefme ou  qu'it 
n  appartinft  pas  à  la  fay  de  eonnoif- 
tre  dam  la  liberté  av^c  Tua  des  pk» 
beaux  traits  que  Dieu  mit  eii  nous 
V  pour  nous  faire  à  fon  image  »  ce  qui 
nous  rend  dignes  de  blâme  ou  de 
louange  devant  .  Dieu  &  «devant  tes 
Itommes. 

tac^alfans        ^^^^  1  article  de  la  Cène  ouïes 
Suiilès  pafoi(lront  plus  fincérts  que- 
^P^^^^  jamais.  Ils  nefe  comentent  plus  de 
vcno^       ces  termes  yague»  que  nom  Imr  a« 
yons  veù  employer  une  feule  fois 
<;n  1 5  3  6*  par  les  confeils  de  Bucer  ». 
&  par  complaifance  pour  les  Luthé- 
tfens.  CalWn  mefinè  kur  bon  ami^ 
ne  leur  put  perfuader  lapro-pre  fHbf- 
tance  ^  ni  les  miracles  incompréhc»^' 
lîbïes  par  lefquels  le  Saint  Efprit 
"     *    Bou»  la  donnoit^  malgré  Téloigne- 
.  ment  des  lieux.  Ils  difent  donc  qu*â 
la  vérité  nom  recevons  non  pas  une 
nourrttt^e  imaginaire  y  mais  te  propre^ 
Cdf.xxi.  carfSy  le  vray  corfs  de  Noftre  Sei-- 
^  l^^^  ^vréfoHrnomi  mais  ïmériem 

nment  >  JpiritHcJlement ,  far  iafojf  r 
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le  corps  &c  le  fang  de  Noftrc  SeW 
gneur^  iffaù  JpimueUemeM  par  Ic^ 
Saint  Ejprit  ^  cjui  nom  donne  (jr  nom 
Hffliifue  les  chafcs  que  U  corps  &  le 
fangde  Noftre  Sei^enrnms  om  me^ 
rité^s,  c^efi-a-dire  y  la  rén^iffim  de^ 
féchex^y  la  deUnrance  de  nos.  amess 
jgj-  U  viji  éternelle.  Voilà  donc  ce 
qui  stiipi^c]ïc  lm.£hofe  receué  dans  ce 
Sacrement.  Cette  ^hofe  rcçeûë  en 
effet»  peft  la  cémiifibn  des  péchez» 
&  la  vie  fpirituclle  3  &  fi  le  corps 
&  le  fang  ibncreçcûs  auffî^c'eft  paf 
leur  fruit  &  par  leur  effet  i  ou,  com- 
jttie  l'on  ajoufte  apj:^^*./ri^  l^r  figHr 
re ,  par  leur  commémoration  l  &  non 
^as  par  ^kui:  fubilance.  C'eli  pouj> 
.quoy ,  après  avoir  dit  ifut  le  corps  7, 
^de  Noftre  Seigneur  neii  qne  dans  le 
.  eiel  eiu  H  le  ptut  adorer  ^  &  non  pas 
fom  les  e^éces  du  pain  :  pour  ex  - 
pliquer  la  manière  dont  il.  eft  pr& 
.îenr,  il  n  efi  pas  y  dit- il ,  abfent  de 
iaCene.  Bien  que  te  Soleil  foi(  dans 
le  Ciel  abfent  de  nom  y  il  nom  efi  pré- 
Jent  e^ça^menf ,  c'efk  -  à  -  dirc>pr  c- 
iênt  par  fa  vcrtu.^  Combien plm  Te [us^ 
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toé  Histoire  des  VariATIOWS* 
Chrifi  noi44  efi-il  préfent  far  [on  opéL 
ration  vivifiante  ?  Qui  ne  roit  qvtd 
ce  quiefi:  préfcnt  feulement  par 
vertu ,  comme  ie  foieit,  n'a  pas  be^^^ 
foin  de  communiquer  fa  propre  fubf^. 
tance  l  Ces  deux  idées  fom  incom^ 
patibles ,  &  perfonne  n'a  jamais  dit 
F érieufement  qu'il  reçoive  ki  propre 
fubftancc  ôc  du  foleil  &  des  aftres  >, 
fous  prétexte  qu'il  en  reçoit  les  in-^ 
fuences.  Ainfi  les  Zuingfiens  8c  lc> 
Cal  vinifies  9  qui  de  tous  ceuxq^i; 
fe  font  fépâtez  de  Rome  fe  vanteiâ: 
d'eftre  les  plus  unis  entre  -  eux,  ne: 
UiSeni  pas  de  fe  réformer  les  uns 
les  autres  dans  îeurs  prestes  cotu^ 
feffîons  de  foy ,  &  rfoitt  conve- 
nir encore  d'une  commune  &  fimi^ 
pie  explication  de  leur  doârine».  -  * 
ix  vn.        Il  cû  vray  que  ceUc  des  Zuin^ 
SÎIL^-  gliensne  l^iil&rien  ^fei^icul^^^^^ 
Ccjw.        la  Cenc.  Le  corps  de  Jelus*€Jinft 
Vy  éft  pas  plus  que  dans  tcHis  te»;' 
autres  ades  du  Chrétien  j  &  c'eftent 
.  vain  que  ïeûis  -  Chrift  a  dit  de  £ai 
C^e  feiilc  avec  tant  de  force  ^G?9^ 
^  ijt  mon  C4)rps ,  puis  qu'avec  ces.  ioc^ 
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•;  -  ^ti^mi^:^  L  I  T  R  a  X^ij^V'i^if  |Q3?' 
tes  paroles  il  n  a  pu  venir  à  Bout  d'y 

rien  opérer  de  particulier»  Ceft  1q 

foible  inévitable  du  fens  figuré  >  les 

ZuinglieiPâ  Vont  fenci»  Se  /ont  a» 

ipoûé  £rancbemeot  t  Cme  nanvriturm 

de,     Cem  >  .&Mm€s  les  fom  jep^en 

cxott ,  h  fidd€^fm<4  (^^^  »  ^  ^^j^ 
ceû  eét  j^imeeàde  m»  éterm&e  ^it 
en  jQHÏt  y  mais  pour  la  wefme  raifen^ 
^Uémd  il  refait  k  Sd&remenp^  ce  qu*il 

^rsçoit  nefl      un  rien  :  non  nihil  ac^ 

et  fit.  Où  en  ^  ccdttite  la  Ci^^ç  de 
Noftre  Seigerar  3  On  n'en  peut  dire 
autre  choXciiaQP.  que  ce  <^Qn  y  icA 
çoit  rieftfos  un  rien.  Gar^pourûii^ 
veat  nos  Zuingliens»  on  y  cent  inné 
à  participer  a»  xêrps  j&  ah  /ang  dé 
Ne^e  SsiffieBr  :  amfi  la  Ccnc  ni 
ïim  de  {laiciciiiie]:. .  La  foj  s*éd»anf^ 

fej  s'accroifi  y  fe  nourrit  par  tjuelqae 
tfimeni  piriemelt  ear^  eant  ^n$Ms 

vivons  i  file  reçoit  de  continuels  ac^ 

jeroiffemm^  Elle  fsx^  uspiv  donc  m^^ 

tajit  hors  de  la  Cene  que  dans  \x 
Ce.ne»&:  }cûi$-Chriû;  ny  efl:  pas 

plus  (^ue  par  tout  ailleurs.  C'eft^I^ 

E 
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qu  aptes  avoir  dit  que  cè  qu'on  w-p^ 
^oit  de  particulier  dans  la  Cene  nefir 
fas  un  rien  3  Se  qu'en  c(kt  on  le  ré- 
duit à  II  peu  de  chofe  y  on  ne  peut 
enoocc  expliquer  ce  peu  qu'on  y 
laiiTe.  Voua  un-grand  viiide ,  je  . 
voue:  c'eftoitpooreoiivtir  ce  vaide^ 


L 

1 

fant  dans  leur  catéchiiine  que  hors 
de  la  Cene  on  ne  reçoit  }efu«-Chrift 
fH'e^f  pâme,  au4ieu  que  <ians  la  Ce« 
ne  on  le  reçoit  pfeinemenc.  Mais  que 
iert  de  dire  de  â  ^rarules  chofes ,  f% 
en  les  difanc  dn  ne  dit  tien  l  J  aime 
mieux  la  âncérité  de  2uingle&  des 
Suiâekqui  confefienc  k  pauvireté  de^. 
leur  Cene,  que  la  fauûe  abondance 
de  nos  Calviniftes  richesieulemenfiL 
en  paroles^ 

%xr  tii.  Je  dois  donc  cae. témoigna^  au» 
les  SmfSss    ZuingUens ,  que  leur  canfemon  de 

font  les  plus  ^       ^    «       i  la  i  i 

£acércs  de  ioy  elt  U  pius.  natucciie  &  la  plus, 
fc«  feîi"  dt  fin^plc  de  toutes  t  ce  que  j  e*  disi  non-. 
iu^&gmk.   ^ulenientâ  l'égard  du  point  de  TEua 

dooftie^  niais  à  1  égard  de  tou^-les 


Oigitized  by 


Con^clîion 


ijmtrcsv&  en  un  moc  de  couces  les 
confeflions  de  foy  que  je  vùy  dan» 
le.  parti  Protcftant ,  ccUe  de  1 5^6  6^ 
eft  avec  tous  f&  défauts ,  celle  qui 
dit  le  plo^  netBcmcat  ce  qu  çlk  veuc 
dire* 

-  Parmi  les  Polonois  féparez  de  la 
communion  Romaine^ii  t  es  avoit 

•  1 /r      1    •        \    r  remarquable 

quelques-uns  qui detendoient  le  Icns  des  Poionoir 
figuré  >  &  ceux-cy  avaient  foufcrit  ''vf^^^'^^fî 

®M  1'  ^  oulcsLuthc- 

cn  ran.  15^7.  la  conreffion  de  foy  rkns  font 

que  les  Suiôçs  avoient  drcflee  l'an-  °^aitràitez. 

néepfëeédenter  Ils  ^encmteméirem 

trois  ans  durant  :  mais  w  Fan  tfjo*  u.  lxx^ 

iàs  jugèrent  à  propos^d^en  dreâet  une 

autre  dans  un  Synode  tenu  à  Czen-  Synod.  c\eng^ 

gcr  qu'on  irowe  dans  te  recaeïl  dc 

Genève,  oè  ils  s'expliquent  d'une 

façon  ibrc  panicoliére  âir  ia  Cetie;  . 

Ils  condamnent  la  réalité,  &  felo^  Cdp.  de  Cottt^ 
U  rêverie  des  Catholiques ,  qui  dir 
fcnt  qdfe*Ic  paiti  eft  changé  au  corps^ 
&  ^eloa  folie  des  Luthériens  qui 
imttrat  U  ecfpsr  avec  le  paitit  ib 
déclarentpacticuliéremeni;  contre  les 
deniers,  que  la^réaUcé  qa'ife  adi&er<^ 

lent  Ae  peut  fubilfta:  uns  uû  cl^aor 
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gement  de  fubftance  tel  que  celuy: 

2 là  arriva  dans  les  eauj^  d  £^yp^c» 
ans  la  verge  deMoïfe^&iialisreaiii 
des  Nopces  de  Cana  ;  aiuii  lU  re^ 
connoiilèiit  ckifemeac  qaeUcranfl 
fub{tanciacion  eit  néccilairc  ^  meCmc 
felon  les  {nrincipes  des  Luthériens*, 
ils  téinoigixeac  caac  d'horreur  pou&  . 
tux  qu'ils  ne  leur  docmem  poinft 
'  d'autre  nom  que  ccluy  de  ma.ngeHr$ 
de  cluûr  humaine  x  leui:  aix^imianc 
toujours  une  manière  de  communier 

devoroicnt  de  ia  chair  crue.  Aprés^ 
avoir  coadamné  les  Papiiles  &  ic$| 
Luthériens  >  ils  parlent:  d'autres  br^ 
tans  c^'iis  appellent  Sacramcntaires» 

y.  iSf,       ^  ^^^^       croyent  (jne  U  Cene  efii 

Par  ces  DiQ$Syut>  en  veulent  aux  So«r 
einienscosEime  à  des  gcsis  quiintco^ 
duifcntune  Cene  vuide }  quoy-qu'il» 
«e  puiûbiu  nimccer  que  k  lew  foit 
mieux  remplie ,  puis  qu'on  ne  trou-% 
ve  par  touc*  à  l'égftiùà  du  corps  Sc 
9$4  ^^fi^cs ^  comme mamion 
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venn^  Pour  mearc  quelque  di£» 
ërence  entre  la  Cetie  Zuinglieniie 
&  la  Socinicnnc  >  ils  difcnt  premier  ^ 
rement  ^ue  la  Cene  neft  pas  ta  fente  ^ 
mémoire  de  je f tu  -  Chrifi  abfcnt ,  & 
ils  fom  an  chapitre  exprés  à&  ia  pré« 
Tencc  de  Jefus-Chrift  dans  ce  myf^ 
tére*  Mais  en  la  voulant  expliquer 
Ms  s'cmbara(ïent  de  termes  qui  ne 
font  d  aucune  langue  >  &  que  j^e  ne 
puis  traduire  en  la  noftre  tant  ils 
font  étranges  &  inouïs.  C'eft^difentr 
ils,  que  Jefus-Cf^ift  eftpréfisntdans^ 
la  Cene  &:  comme  Dieu  &  comme 
homme  r  comme  Dieu ,  enter  ^  fr^ 
fenter^  traduife  ces  mots  qui  pour- 
ra: ^^r  fa  Svmité  iehifnJéUei^tlk^^ 
.dire,  en  termes  vulgaires, par  fa  di-- 
^nité  |»o}>rement  éft€>  &  exprimée 
par  le  nom  incommunicable  j  C^j»- 
me  .U  vigne  dMs  les  farmens  y  ^» 
comme  le  mhef  dans  les  membres^ 
'Tout  cela  tft  vray^  ^  mais  ne  fert  de 
^leh  %  k  Cene^  ou  il  s'agii  du  eorps» 
du-^t^.  Us  en  viennent  donc  à 
idi«e>^i^'t$e(i^  préfent 

comme  iioffu^p      q^uatcc  ^iaoiér 
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.  m  HisToAs 

SP-  X//.  les  ;  Premièrement ,  difent-ib  ,  fOfi^ 
fin  Hnion  àvech  wrbe, en  tant  ^t^il 
tftuni  m  verbe  qui  efl  par  tosit,  Se^ 
$ûndemwtj  il  efi  prefent  dam  fa  prê^, 
mejfç  par  la  par$le  &  par  la  foy ,  ft, 
€ommnmijnant  a  fcs  éleûs  comme,  la 
wgne  fe  Cûmmmpi^ue  Xfiy  bramhes^ 
(jr  la  tefie  a  fes  7nemhr(ts  »  qsiûyh 
^m*él{fimiM*  iêUi*  Trêifiémement  9  H 
efi  préjcnt  par  [on  infiitHtion  facra^ 
menteUe  &  l'infHjîm  de  fin  Sainf 
Mjprit.  £ltmtrtémement,par  fin  office 
de  difieajktem'y  an  par  fin  intefreffion 
♦  pour  fis  éleûs.  Usajouftent  qu'il n'cft 
préfeiu  charnellement  y  ni  kciUet 
ment  y  ne  devant  cftre  corporellement 
-^ne  dans. le  ciel  jnfq^aH^^HrdM  Jut 
-    ^e.meht  univerfiL  _  ► 

I X  X.         I>e  ces  quatre  manières  de  pi  é- 
l'nkïgnéc     -fisnee,  les  troi^  dernières  font  aiTes 
far  les  Polo-  connucs  parmi  le^défenlèuTS  du^fens 
^luns^       figure.  Mais  poucront-iK  noo&^ire 
entendre  ce  que  veu|  dire  la  pre- 
mière dâtis  \mt  fes^cimenc  i  Om-iU 
Jamais  cnfeigné  ,  comme  font  les 
J>olQnoi&  4e  ïear  communia»  ^  qjai^ 
.  %^m''Q]xû!Si fnfi,  ,^refint  conAmQM 


« 
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Livre  X.  iîj 
m€  À  U  Cene  far  fon  mion  Hvec^ 
Verbe ,  a  caufe  cjtie  le  Verbe  efi  prém 
fent  par  tout  ?  Ceft  le  raifonnemcnt 
des  Ubiquitaircs  >  qui  atctcibuënt  i 
Jcfus-Chcift  deftre  par  touc^meime 
félon  la  nature  hamame  :  mais  cette 
léverie  des  Ubiquitaircs  ncft  foucc- 
nue  que  parmi  les  .Luthériens*  Le» 
Zuingliens  &  les  Calviniftcs  la  re- 
jettent auâi  -  bien  que  les  Catboli-r 
ques.  Cependant  les  Zuingliens  Po- 
Xonois  empruntent  ce  fentiment } 
n  cftant  |Kis  pleinement  contens  de 
la  confcilion  Zuinglienne  qu  lis  a-; 
voient  (buftrite  »  ils  y  ajouftent  ce 
nouveau  dogme* 

Us  firent  plus  >  &  la  mefme  année   t  x  x  f • 
ik  s'unirent  avec  les  Luthériens  qu'Us  i^^l^ 
venoienc  de  condamner  comme  d»  thérîens  & 

hommes  grojfters  ^  charnels,  comme  ^  ^^^^^'^ 
des  hommes  qui  enfeignoiem  une 
communion  cruelle  ^  fanglante.  Ils 
recherçhg:eni:  leur  cosxmunion  y  êc 
ces  manj^ekrs  de  chair  humaine  de-, 
vinrent  leurs  frères.  Les  Vaudoisen* 
trércnf  dans  cét  accord,  &  tous  en^ 
femble  s  eftant.  afTcmbiez  à  Sendo>» 


»  ^9 
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ft^  Histoire  des  Variàtiôns. 
Iiiir,ils  foufcrivirent  ce  qui  avoit 
cfté  réfolu  fur  l'article  de  la  Cene. 
dans  la  confei&on  da  £oy  cju  on  ap«. 
pelioit  SaxoniquCr 

Mais  pour  mieux  entendre  cette 
triple  utuon  des  2uingliens^  des  Lu^ 
thériens,  &.  des  Vaudois,il  faut  f^a-. 
Voir  ce  que  c  eft  que  ces  Vaudois",; 
qu*on  trouve  alors  dans  la  Pologncv 
U  eft  bon  aufii  de  connoiftre  ce  que 
c*eft  en  général  que  les  Vaudois, 
puisqtiala  fin  ils  font  devenus  CaU 
viniftes5&  que  plufieurs  Proteftans 
leur  font  tant  d'honneur,  qu'ils  aC* 
feûrent  mcfme  que  TEglifeiperfécu-* 
tée  par  le  Pape  a  conferve  fa  fuc-^ 
ceffion  dans  cette  fociécéî  erreur  & 
groffiére  &  fi  manifefte ,  qu'il  fautJ 
tafcker  une  botme  liens  Àq  tes'  eff 
gaerir. 
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Livre   XI.    ■  iif 

» 

L  J  y  R  E  XJ, 

J/iJhirt  abfégée  des  Albigeâù, 
des  VaudoiSi  des  VideJJtes  ,  • 
des  HufÇites. 

C0E  qu'ont  cntrepiis  nos  Réfoi>   ^^J^^  ^  , 
m»  9  pont  fe  doimer  des  pré-  ^ffilndev  ' 

dccefleurs  dans  tous  les  (iécles  palTex  Ptoicftan*-. 

eft  iiKHu".  Encore  qu'aa  quatrième  > 
fiéclc  le  plus  éclairé  de  tousy  il  ne, 
fe  ibit  trouvé  qo\m  feul  Vigilance 
qui  fe  foitoppaféaux  honneots  des* 
Saints  &  au  culte  de  leurs  reiiquesy 
il  eft  confidéré  par  les  Proteftans 
comme  celuy  qui  a  confervé  le  dé- 
pDft,  c'eâ^**dire>Iar  (îtcceâion  de  la 
doftrine  apoftolique  -,  &  il  clk  pré^ 
féré  à  Saint  }éronne>  qui  a  pourluy 
toute  TEglife.  Aérius  par  cette  rai- 
{<m  dévoie  auffi  eftre  reg^dé  com^ 
me  le  feul  que  Dieu  éclairoicdans 
le  mefme  ûéde,  puis  que  feul  il  re-^ 
jettoit  le  facrifice  qu'on  oflroit  par»  -  - 
tout  aiUeitfs  a     en  Orient  con:uQô 


• 
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'tï6  Histoire  des  Varijïtion's. 
eh  Occident  9  pour  le  foukgcmem: 
lies  morts.  Par  malheur  il  eftoit  A* 
xien>  &  oa  a  eu  honte  de  compter 
pai^ni  les  témoins  de  la  vérité  un 
hdmme  qui  nioitla  divinité  du  Fils 
de  Dieiv  Mais  jc  m'étcmne  qu  i^n 
n'ait  point  pafle  pardeflîis  cette  cou- 
Jtm^uf,    iidération.  Claude  de  Turin  eftoic 
&r^.  Arien ,  &  difciplc  de  Félix  dUrgeU 
c  eft-à-dire,  Neûoriea  de  plus»  Mais 
parce  qu*ila  brifé  les  images,  il  cft. 
compté  parmi  les  prédéceEcurs  des*  ' 
Proteftans.  Les  autres  Iconoclaftes. 
ont  eu  beau  auffi-bien  que-  luy  ou*, 
tf er  la  ifiaci^e  5  jufqu'è  dire  que  la^« 
peinture  ôc  la  feulpture  eftoient  dest. 
arts  défendus  de  Dieu  :  c'eft  a^Tes^ 
qu'ils  ayent  accufé  le  refte  de  l'E^ 
gLi£e  d'idolâtrie  >  pour  -mériter  un 
,  rang  honorable  parmi  les  témoins  de 

la  vérité.  Bérenger  n'attaqua  |amai$r, 
que  la  préfence  réelle,  &  laifla  tout . 
le  refte  en  fon  entier  :  mais  c'eft  aC* 
(cz  qu'il  «t  j:ejetté  ,im  feul  dogme 
pour  en  faire  un  Calvinifte,  &  le 
compter  parmi  les  doâeur^  de  W 
jjcaya  Egiife.  Videf .  y  tiçndr^ 

* 
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L  I  V  R  s    XI.  117 
-^àce»  malgré  les  impiéccz  que  nousr^  - 
Verrons ,  &  encore  qu'en  aflearantl 
on  n  eft  plus  ni  Roy,  ni  Seigneur,, 
ni  Magiftrat,  ni  Prcftreani  Paûettr, 
dés  qu'on  cften  péché  morcel>il  aie  , 
également  rraverCe  Tordre  du  moa^ 
de  Se  celuy  de  rEglife,  &C  qu'il  ait 
-retti^i  l'un  .de  l'autre  de  {édition  êc 
de  trouble.  Jean  Hus  aura  fuivi  cette 
-do&cine,  &  de  plus  juXqu  à  la  ûn  de 
{es  jours  ilauradît  la  MeiTe  &  adoré 
l'Euchari&ie^  mais  à  caufe  qu'en 
^d'attores  points  il  aura  combam  TË'- 
gliie  Romaine,  nos  Réformez  Iq 
-mettront  aa  iKmibre  de  leurs  -  Maf>« 
tyrs.  Enfin  pourveù  qu'on  ait  mur- 
muré contre  quelqu'un  de  nosdog^ 
mes,  &  fur  tout  qu'on  ait  grondé 
OU  crie  contre  le  Pape ,  quel  qu'on 
•ait  efté  d'ailleurs,  &c  quelque  opi- 
nion qu  on  ait  fouftenuë,  on  eft  com^ 
pté  parmi  les  prédéceflfeursdesPro- 
•  teftans ,  &  on  eft  jugé  digne  d'en- 
tÉet^ittcilia'riucceffion  de  leur  Egliie* 

Mais  de  tous  cçs  prédécefl'çurs  que      1 1. 
;ies  Piîo«éb*»&>^  L"i«  ïiÊ 

-  Vaudois      Içs.,  Albigeois  font  les  fcroiçnt 
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a'un  foîWe  mieux  traitez,  du  moins  par  les  Câl- 
^  civilo^^^  '  viniftes.  Que  prét€ndtnt4Is  par  lii 
^      \  ce  fecours  cil  foible.  Faire  remonter 
leur  antiquité  de  quelques  ûédes  > 
(car  les  Vaudois,  à  leur  accorder  fc- 
Ion  leurs  deûrs»  Pierre  de  Bruis  Se  ion 
difciple  Henri  ne  vont  pas  plus  haut 
que  le  fiçcle  o^iziéme  i.)  &  U  touu 
d^coup  demeurer  court  izns  montrer 
peribnne  devant  foy,  c  eft  eftre  con- 
'  traint  de  s'arreft^trop  audeâbos  du 
temps  des  Apoftres  -,  c'eft  tirer  fon 

*  iecottrs  de  gœs  au0i  fables  &auffi 
:  cmbaraflfez  que  vousi  à  qui  on  dc- 

*  niande>  comme  à  Yiws,  leurs  pré- 
-déceflfeurs  i  qui  ne  peuvent  ,  non 
'  plus  que  vous»  les  montrer  i  qui  par 

conféquent  font  coupables  du  mcC- 
jme  crime  d'innôvation  dont  on  vous 
-  accufe  :  de  forte  que  îicHis  Ic^  noAi^ 

*  mer  dans  ce  prôcés  »  c'eft  nommer 
.  le^  comfdices  du  ^efme  crime  »  ôc 
>  non  pas  des  témoins  qui  puilTentle- 
.  gitimemebt  déporer  de  voftf  e  inno- 
cence^ ^ 

1 1 1*  ^     Cependant  ce  fecours  tel  quelcft 
'  caivwiftL"  cmbraffé  avec  ardeur  par  nos  Calvi- 
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ti^ftes  >  &c  en  voicy  la  raifon»  C'cft  les  ont  fafc 
que  les  Vaudois&  les  Alb^coisant 
formé  des  Eglifes  féparées  de  Ro- 
me, ce  que  Berenger  ôc  Viclef  n  om: 
jamais  fait.  G'eft  donc  en  quelque 
iaçon  fe  faire  une  fuite  d'Eglife  que 
fe  les  donner  pour  prédécefleurSè 
<Z)omme  Tprigiiike  de  ce$  Eglifes, 
aulfi-bien  que  la  créance  dont  elles 
faifoicnt  profeûLon,  eftoit  encore  af- 
15a  obfcure  du  temps  de  la  réfor^ 
mation  prétendue,  on  faifoit  accroi- 
wre  m  peuple  qu  çUes  eftMent  d'une 
très-grande  antiquité,  &  qu'elles  ve- 
'^i^  des  premiers  iîécles  du  ChriA 
tianifmc*  ^ 
'   Je  ne  m  étonne  pas  que  Léger  un     i  v, 
des  Barbes  des  Vaudois  (  c'eft  ainfî  ^^^^^^^f^l^ 
4qu'iis  appelloient  leurs  Pafteurs]  Ôc  Vaudois  £c 
^Usm  plus  célèbre  Hiftorien^  ait  do tl-  ^ 
-^né  dans  cette  erreur,  carceft  conf* 
^camment  le  plus  ignorant  ^  comme 
^  le  plus  hardi  de  tous  les  hommes. 
^  Mais  il  y  a  fujet  de  s'étonner  que 
■  Bcze  Tait  embralTée,  &  qu'il  ait  écrit 
•  ilans  ion  Hiiloire  Eccléiiaftique»  non-  ^ 
iifeuLe^uent  que  les^/e/^^^À  de  ternes  u^.i.f.jf. 


Digitized 


tix>  HisioiiiB  0ES  Variations^ 

immémorial  s'efioient  >oppof€7:,  ausc 
30.  *  Abus  de  l  Eglifg  Romaine  j  mais 

core  qu*ep  Tan  1541.  iU  cmchérem 
far  aite.  ptihlic  en  bonne  forme  U  dor 
StriM  i  enx  enfeignée  comme  de  pen 
tn  fils  depHts  l'an  12  0.  après.  Ut  na^ 

comme  iU-  l*a^ 
voient  toujours  çntendn par  leuri  ^fi^ 

^iens  &  anc^ftres.  .  ^ ' 

,  .      Voilà  fans  doute  une  belle  tradi- 
"pt^mîf  tioix>  fi  elle  eftok  foùtenuc  par  la 
▼antoiem  le«.  moindre  preuve.  Mais  par  malheur 
*  les  premiers  difciplcs  de  Valdo.  .ne 

le  prenotent  pas  de  iî  haut}  &  loi^ 
.  qu'ils  fe  vouloient  attribuer  la  plus 
grande  antiquité)  ils  fe  coni«ntoiei|€ 
de  dire  qu  Us  s  eftoient  retirez  de 
l'Ëglife  Romaine  »  lors  que  (bus  ie 
Pape  Silveftre  I.  elle  avoit  accep;^é 
Jps  biens  tempo^eJ^^quc  luy  donnai 
.  Conftantin  premier  Empereur  Chre- 
:Cien«r,  Cette  caufe  de  rupture  e^û 
Vaine ,  &  cette  prétention  eft  d'ail- 
«leurs  n  ridicule  a  qu'elle  ne  méricç 
pas  d'eftre  refutée.  Il  faudroit  eftrc 
^iufenfé,  pour  fe  mettre  dans  Teiofij; 

;  /que  dés  le  temps^de  Saint  Silveitf 

.  ç'eft- 


r 


Digitizocl  by  Googlc 


L  I  V  R  E    X  1.        ti  x 

ceft-à-dire,  environ  Tan  310.  il  y 
aitcù  une  feâie  parmi  les  Chrétiens 
dont  les  Pères  n  ayent  jamais  eu 
connoifïance.  Nous  avons  dans  les 
Conciles  tenus  dans  la  communion 
de  TEglifc  Romaine,  des  anathèmes 
prononcez  contre  une-infinitéde  fe- 
dcs  diverfes  :  nous  avons  des  cata- 
logues des  héréfies  drefTcz  par  Saint 
Epiphanc ,  par  Saint  Auguftin  ,  & 
par  plufieurs  autres  auteurs  eccléfiaC- 
tiques.  Les  fedes  les  plus  obfcures 
&  les  moins  fuivies;  celles  qui  ont 
paru  dans  un  coin  du  monde,  com- 
me celles  de  certaines  femmes  qu'on 
appelloit  Collyndicnnes,  qui  n'ef-  Epi^h.  h^r. 
toient  ^ue  je  ne  fçay-oùdans  l'Ara- 
bie^^  celle  des  Tertullianiftcs  ou  des  -^«^«A 
Abéliens/qui  n'eftoit  que  dans  Car- 
thage,ou  dans  quelques  villages  au- 
tour  d'Hiçpone,&  plufieurs  autres 
auffi  cachées ,  ne  leur  ont  pas  eftc 
inconnues.  Le  zele  des  Pafteurs  qui 
travailloient  à  ramener  les  brebis  é- 
garées,  découvroit  tout  pour  tout 
fauvcr  :  il  n  y  a  que  ces  féparez  pour 
les  biens  eccléfiaftiques,quc  perfon* 
Tomç  IlL  F 
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ne  «a  jamais  cojuufiSf  ipius  ttioéé^cz 
^iie  le^AàumÇ^Sy  que  les  Baiiles^que 
les  Ambraife^»  ôc  que  cqus  les  ixixx^ 
éoOmn  i  flv^  Cages  que  tous  1^ 
Çpnc4es>;qui:fans  rejecpei:;  les  bieosi 

de  faire  des  régies  pour  les  bien  ad*, 
imaifti;iBi:i^  ils  ont  epeoi:<r  fi  6^ 
qu'ils  ont  échapc  à  leut  contioillan- 

<^(;^le5pi;jeiiHm.V^  l'ayenc 
cfc  dire ,  c  eft  une  impudence  ex- 

ij^çme A  do^liisç:  rçmocltei:  itiwc 
Bçze  cette  fe(Je  ictcdrinuc  à  tous  Tes, 
ûeçle^ Jufqua  ràn  ijL^*'7d«.  Noftr^ 
Seigneur»  ocft  fis  donner  4os  -àncefir 
très  &  ane^  âiite  d'ËgUlc  pdt  une 
lUufiofn  trop  eroffi^rei  r 


ufr^xL    iiaiiv<»iHti  qu!on:^^  «^ 

ëlira^wi  ^^P^^^^^>  av^ieôï  bcâiui  .àt,  cet» 
im.  iNM^  cmiCbbtioq-.  JMbîs  (Khu  en 
firer  du  fecours ,  il  a  fallu  eixco  r^. 
it^mplpyet  d^wcs  adtiicMsdLa 
falla  cacher  ayec  foin  le  vràyj  état 
ik^  icesr  Albigeois  i&vjde  cisse  ?Vmi^ 
dois.  On  ri^en  a  fait  qd -une  feAc  , 

q)ioy-(|ue  c  «a  ^ifintdrax a^^^éib^ 
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Tçntcs ,  de  «  peur  que  les.  Réformez 
nè'-Viflcnt  parmfrfeurs  Anccftrcs  une 
trop  manifclk  contrariété*  OM^êm 
tomt^p^dao&s  y  caché  leur  abomina- 
ble do<5trine  :  on  a  diffimulé  que  ces 
Albigeois^  cftoittttdc  parfâits-Mànii 
chécns,  auffi-bicn  que  Pieriedc  Bruis 
&4efi  diiciplc^itoiriT  bii  à^teuqtté 
ces  Vaudois  s'eftoicntfcparçzde  TE- 

Îllifc  âirdesfondemciis  éécdlez  par 
a  nouvelle  Réforme  auffi-bien  que 
pat  TEglife  Romaine  roir  a  ufé  d'n^ 
ne  pareille  diffimulation  à  l'égard 
de  ces  Vaudois  de  Pologne^  qui:  n'a« 
Voietit'quë  le  nom  de  Vaudois  -,  fit 
on  a  caché  au  peuple  que  leur  do^ 
arihè-ti'cftoit- ni  celle  des  anciens 
Vaudois, ni  celle  des  Calvinistes,  ni 
écUedcs^l-utfaéirichsl  t'ttiftc^  que 
jfr  vais  donner  de  ces  trois,  fedes , 
<]îiÈôy-qi^clle  foit  abtcgce,  tïciiiflfesû, 
ta  pas  d  eftre  foûtenuc  par  aflèz  de 
{^réav^i-^yar  faire  honte  -  aux  Gai. 
viniftes  des  anccftres  quilsTe  fonç 
doii9iRS^i^.i.4:.^^;*'^^^^4  ^^W^  >iVJ 

•  •  N  V-?' * . >r4sifi!Sk-  ^  ■'  X  ^ *  *<Vv. i^-t^^  ^ 


Fij 


f 

•  ihUns ,  fêliez»  les  HerétU\ 
-        de  T^fàUufi  dr  d^Alkjf.  . 

irreîi  te    P  ^       CU  cnWftdcc  la  /uifc,  U  nc 

Masichieni ,  fauB  p«s.  igHorct  coist-à-ûic  cc  quç. . 
Amcur«des  C^cftoit  que  Ics.jViânichécns,  Toute 
Albigeois.    letf  c  T^^ologie  rouloit  fm:  la  qtte(^. . 
.  lion  de  l'origine  du  mal  :  ils  en 
ybypienc  (kns  le  maD^>  ,&  ils  ci» 
vouloicnt  trouver  le  principe.  Dieu 
9a  le  pouv|^ic  pas  élue,  parce  qu'il 
eftoic  infiniment  bon.  Il  falloir  donc,^ 
lUfoienc-ils,  recopnpiilre  im-ia^rç 
principe ,  qui  ^ftânt .mauvais  par  (a 
nature  »  fuit;  la  caufe  &ç  l'origine  du 
mal.  Voilà  donc  la  ibi^rce  dç  Tei^ 
rcur  :  d^U3ç  prcfiiic^rs  pync^s^  l'uft 
du  bien»  raucre  .du  mal,}. ennemis 
•   par  confcquent  &  de  nature  contrai^ 
ce>  s^'eibru  combatus  &  meAez  datus 
le  combat ,  ayoient  répandu  l'un  le 
biçn>  Tautre  Ic^mal  dax^leipç^i 
l'un  la  lumière,  l'autre  les  ténèbres, 
&  ainli  du  reftç  ^  car  Je  n  ay  pas  be-» 
fpiia  de  raconter  icy  loutcs  les  cxtra^ 
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^agadc^  impies  dte  eettë  aboxnilAli^ 
blc  fefte.  Elle  cftoit  venue  du  Pil 
ganifine,  &:  ofi  cil' Voit  léis  priricH  ^ 
pes  jufqucs  dans  Platon.  Elle  régnok 
parmi  les  Perfes;  Plutarqué  iidtaâ% 
rapporté  les  noms  'qu'ils  donnoient 
ûXL  hon  ôc  au  mauvais  principe.  May 
nés  Perfc  de  nation  taftha  d'intro- 
duire ce  prodige  dans  la  Religion 
43brétiemie  fodw4^£bpiir*  d' Au¥ëu 
lien ,  c  cft-à-dire,  vers  la  fin  du  troi- 
fiéme  ficelé.  Mardôn'  av«S«  ^ jà 
«commencé  quelques  années  aupara^ 

branches  avoir  préparé  k  voye  aut 
ixnpïétëz  &  aax  révttids  que4ià]iife 
y  ojoufta.      ^•  •'^    V      -  :^.  'mq 

Au  re&c  les  conféquences  quecM  vixi. 
Hérétiqu^es'tiroient  de  cette  doârri-  Confiqacn- 
jicaeiroxem  pas  moins  abiucaeS)  ni  priDdoe  det 
moins  impies.  L'Ancien  TTdlainérit  ^^^ï^ié^ 
avec  fes  rigueurs  n  eiloic  qu'une  fa^         *  *  * 
ble  9  o»  en  tout  cas  roovra^e  4a 


oitiation'9  œiç  îihifion(  &:  la  chdr 

de  Jerus?Chrift>;  un  fantôme  s  car  la 

chair  eftant  r»avre  dumaavftis  pciaw 

F»  •  • 


• 
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i^yjtoin  des  nouveaux  ManU^ 
'  thécns ,  appeliez,  les  HetétU 
-  quts  de  T^uUufi  &  d'AU^f. 

Manich^nt>  fau(  pas.  Jgnom  couc-à-£Ut  ce  que,. 
Amfu«  de$  ^  ^^oic  quc  Ics  Mânichécns,  Toute 
Aibigeoii. .  Içjur  Théologic  couloic  foc  la  qae£-. . 
.  lion  de  l'origine  du  mal  :  ils  en 
voypient  dans  le  monde       ils  ea 
vouloicnt  trouver  le  principe.  Dieu 
le  pouv/^it  pas.eftre ,  parce  quil 
êftoit  infiniment  bon.  Il  failoit  doncy 
difoienc-iis,  recofinoiiire  ua.iayyuiç 
principe  >  qui  eftam. mauvais  psy: 
nature  »       U  caiife  &ç  l'origine  du 
maL  Voilà  donc  la  ioi^ce  dç  Vett 
rcur:  dç^ux^rcpaiers  pr/nc^>Pâ>  Vu^ 
du  bien»  1  autre  .du  nu^l s, ennemis 
•   par  co.nfcquent  &  de  nature  contrais 
xe^  ^'eftatit  combarus  &  raeAe%  dat^s 
le  combat ,  ayoicnt  répandu  Tun  le 
bic:9  >  l'autre  le  mal  4an$  le  ipond^e  } 
Tun  la  lumière,  l'autre  les  ténèbres, 
&  ainii  du  reûç  ;car  je  n  ay  pas  be« 
(pin  de  raconter  icy  joutes  les  cxtrag 
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Irâganices  impies  de  cette  abomina^ 
ble  feâe.  Elle  eftoit  venue  du  Pal 
ganifine,  on  eti  ^oit  îdes  prinef. 
pcs  jufques  dans  Platon.  Elle  régnok 
pânni  les  Pecfes/  Plutarque  nous  k 
rapporté  les  noms  qu  ils  donnoient 
aa  Don  &  au  mauvais  principe.  Mar- 
nés Pcrfc  de  nation  tafcha  d'intro^ 
duice  ce  prodige  dans  la  Religiok 
•Chrétienne  fous'  TEmpire  d'Auréi- 
lien ,  c'eft-à-dire^  vers  la  fin  du  troi- 
fiéme  ficde,  Marcion  avoir  déjà 
«commencé  quelques  années  aupara^ 
\  irant,  fa  feâo-  diviféë  }sà  pluff«dft 
branches  avoit  préparé  k  yoye  aux 

im|uété2  de  aux  rivertes  que^Màilik 
y  ajoufta.     ^  "         •  : 

Au  refte  les  conféquences  que  cék     v  1 11. 
Hérétiques  tiroient  de  cette  doéfcri-  CoftÇqgcii. 
maeftoibnc  pas  mmm  àbiurdiB^m  pnodpe 
moins  impies.  L'Ancien  Teftamcnt  ¥^*¥4éW* 
avec  fes  rigueurs  n  cftoit  qu'une  fa^  ^ 
ble  3  ou  en  tout  cas  Touvragc  du 
mauvais  principe  :  le  myftére  de  l'In^ 
«carnation  ,  unç  iHofion^  Sr  l^'-dlubr 
de  Jefus-Chrid»:  un  £uit6me  :<:ac  la 
chair  dkant  l;Wv£0  dttmaiivâfi$  pcifliw 


■*  « 
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çhUns  y  af fêliez,  les  Herétur, 
<  ^}}a^  p.  Q-^-»!  cû  çntcpdrc  la  fuite,  il  ne 

Irteufs  des    #*»  ^  %  m;  .  »  r»  • 

i^anichée&i ,  &ttQ  pas  ignotcc  toWr-a-Ëuc  cc  que  , 
Ameortto  cçftoïc  que  les.  Manichéens,  Toute 
Albigeois,    leiii:  TïéoïogK  rauloit  foc  la  quefr . 

xxon  de  l'origine  du  mal  :  ils  en 
yôypient  dans  U  mande       ii&  a^ 
youloient  trouver  le  principe.  Dieii 
.9e  le  pouvi^ic  pas.eiix^)  parce  quil 
çftoit  infiniment  bon*  Il  falloit  donc,^ 
ïiiûcnt-ils.,  rccofinpijftiç  im.  ia^ç 
principe  >  qui  di:ant, mauvais  par  ùk 
nature ,  fuft  k»ufe     l'origine  di^ 
mal/  Voilà  donc  la  ^i^rcc  dç  Vuf 
reur  :  dçux  prepiiers  prjnç^jpâ^i  Vun 
du  bien»  Vautre  .du  0^1,v. ennemis 
'   par  conféquent  &  de  nature  contrai- 
txiy  <eibt)Ut.  cpmbaçus  &  meArà  dans 
le  combat ,  ayoient  répandu  Tun  le 
bien ,  rautrç  .le  iwl  di^|c  ïpqn^ei 
l'un  la  lumière,  l'autre  les  téi^ébres^ 
&c  ainfi  du  reilç  ;.c;ar  ^e  n  ay  pas  be^ 
fpin  de  raconter  icy  foutes  les  cxtra^ 
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^agahces  impies  âfe  cette  iliÉ^ 
blc  fe&e.  Elle  cftoit  venue  du  Pal 
ganifme  5  &  on  Voit  ides  pctâ^ 
pes  jufqucs  dans  Platon.  Ellerégnôà: 
parmi  les  Perfes.  Plutarque  notiâ% 
rapporté  les  noms  qu'ils  donnoiertt 
aa  Don  &  au  mauvais  principe.  Ma^ 
nés  Perfc  de  nation  tafcha  d'intro^ 
duire  ce  prodige  dans  la  Religion 
-Chrétictme  fous^  l'irlftipire  d'Auté- 
lien  5  c'cft-à-dircj  vers  la  fin  du  troi- 
fiéme  fîécle.  Marcion  àvitif  déjà 
«commencé  quelques  années  aupara- 
'mmiSc  fd^  ieâe  divifite'ttlé^pii^âite 
branches  avôit  préparé  la  -vpy^^iSii: 
impiétesB  dé  aux  tévt^r  q\!ié>Mài»fe 
y  àjoufta.      #  •  :  • 

^  ■  ;Àu  refte  les  conféqueri^^  vin. 
'Hérétiques  tiroient  de  cette  dodri-  ^^'^f^^* 
Jttç  txeftoiieK  paî  mains :^âl>rttçde^  ai  principe  àet 
moins  impies.  L'Ancien  Teftament 
^avec  fes  rigueurs  n  eftoit  qu  une  fa^  * 
ble,  ou  en  tout  cas  i-ouvrage  du 
mauvais  principe  :  le  myftére  de  iln^ 
ornatjon  v  tinç  âii^onr;  Sr  k  êlkak     ^  J 
de  Jéfusr  Chrift  >c  «n  ^atome  a  car  la        '  ^  ' 
chair  ti&mtFcwvxe  dumanv^n^^iÉfl^ 

F.«  »  • 
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(hhn^  9  a^f fêliez»  les  Betétu: 

p  u^  ca  cacçAdrc  la  /aiçc,  il  ne 
iK  uas  ienorcc  tow-a-fw  ce  que 


Manichéens»  tauB  p«s  ignorcc  toot^aut^  Ç«  q^^. 
Amcnrîdes  cçftoïc  que  Ics  Mànichéens.  Toute 
Albigeois. .  ïcm  Théologie  rouloic  fuc  U  qael^. 

lion  de  roriginc  du  mal  :  ils  en 
ypypienc  cLan&  U  monde       ils  ea 
youloicnt  trouver  le  principe.  Dieii 
.9e  le  pouv/^it  pas.eme,  parce  qu  il 
çftoit  infiniment  bon.  Il  falloir  ^opc> 
diibient-ils,  rccofinpiitre  im.  ^^^Ç 
principe  ,  qui  cftant^mauvais  pM  la 
ûa^urc ,  fuft  la  caiifc  àç  l'origine  du 
mal/  Voilàr  donc  la  foiircc  de  Tei^ 
KUi::  dçujç  prçfiiiers  prinç^s^  Tun 
du  bien»  rauure.au  m^U.^wepi^ 
'   jar  conféquent  &  de  nature  contrai- 
jx>  ^'ed;an|;.  combacus  &  m^ç:&  dacxs 
le  combat ,  ayoient  répandu  Tun  le 
bien»  l'autre  le  mal  d4n^le,ip^qfid,çi 
Tun  la  lumière,  l'autre  les  ténèbres, 
&  ainû  du  reftç  ;.cai:  Je  a  ay  pas  be<« 
fpin  de  raconter  ic;^  loutcs  les  cxtraj 
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bie  feite.  Elle  çftoit  venue  du  Paï 

.pes  jufqucs  dans  Platon.  Elle  régnok 
parmi  les  Perfe^.^  Plutarquê  hou^ 

rapporté  les  noms  qu'ils  donnoient 
^  pon  de*  au  ^ûiauvais  principe.  May 
nés  Pcrfc  de  nation  tafcha  d'intro^ 
duice-  ce  '  prodige  datis*  la  < Religion 
'Chrétienne  fous  l'Empire  d^Auré- 
*  lien,  ceft-à-dire,  vers  la  fin  du  troi- 
fiéme  fiéclc.  Mareîib^n*-irt^ 
«commencé  quelques  années  aupata^ 

branches  avoit  préparé  la  yoye'âfîii 
ètipiétè»  Sé  ànx  tévtttts  qw4ffo«ife 

:  y  ajoufta.         •>'^  '       ^  ^]  -'^  : 
:*^^Au  refteJei  conféqucrfcek^ue^cé*  vin. 
-Hérétiques  tiroij:nt  de  cette  dodri-  «s^du^fao^ 

principe  des 

moins  impies.  L'Ancien  Teftament  ¥W*#iÉ^^»* 
49ie6  £cs  nguears  .ncftoit  qa'uae  fa^ 
bie,  ou  en  tout  cas  Touvrage  dû  ^ 
mauvais  principe  :  le  myftére  de  Tla. 
<:a7nàtion  v  une  illufion  ;  8c  la  chair  t 
dcj  JefuS' Chrift xm  JEuatopc^j <:ar  iz       V  f 
chair  eAaaitirœuvrc  dii«tiÉtiv%is  .  v.i. 
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çipe  )  lefus-Chrift^  qui  cftoit  le  ¥ih 
du:  bon  Dieu  3  ne  pou  voit  pas  l*a- 
ygQk  prife  véritcu .  Gomroc  hm 
corps  vM<HeiiCiéi  mauvais  pniK:ipe> 
fie  que  nos  ames  venoicnt  du  bon^ 
jwi  plttcc^  quelles  en  eftote»  là 
iiibftance  mermc,il  n  cftoit  pas  per.- 
ims- d'avoir  des  eii&ns>m  de  lier  h 
fubftançe  du  bonjprincipeavecccUe 
du  maums  ;  de->iorce  que  le  mati^ 
ge,ou  plùtoft  la  génération  des  en- 
fàn$  t&oii  W>i^âk^  des 

animaux  )  &  tout  ce  qui  en  (brr, 
comme  Jfs  JLaitages  >  eftaieot  auffi 
l'^MNàrage  dit  mauvais  -,  le  vin  eftoijt 
j«»4xicfm|  raog  :  tout  cela  eftoic  imi^ 
piHT  de  (a  tiafitre»  &  lîufagc  en  cftoit 
i:cimiiiel^3Ç9iiàd  çaaiiifeftemenc 
hommes  ttomper  p»' Dé^ 
jBQa$>  dont  parle  Saiitt  Paul  >  qui 


•1 


0|e  teimomfca  les  viamUs  ^  Xhm 

I X.  V  <^.  'imlim3r€s^  \  qui  m  Mt^ 
chLm^f-  .<iliQient  qu'à  tromper  le  mondât  par 
choienc  4»        apparenfic&t  sa&iB9kstt:â0  islai»* 
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EpOD J^BXcmple  de  l'Eglifc  t'motxftr 
lliolique,  oCi  le  riomhic  >C»tà>^^^^^ ^ 

par  la  profeiEon  de  la  cpiSlàtKWcSÈ  ^uiufl.  Uh. 
eftoit  tt6s.gça»4'&  où  l'on  sabfte^ 
noie  de  ccnaine^  viiiidesyou-taiii  €.s.4*S'^» 
ioursjcomme  faiioient  plufieurs  So<^ 
iitanres^'à  i-éi^pilrdeJ^icl  ^  éa-dn  Li.v* 
ceruùis  cctpps,  comme  dans  le  temp% 

•  r épondoieni  q^u'il  y  avoit  grande  difc 

lagénération  des  enfans,  comme  fair-* 

&  x:ciix  qui  luy  préféroient  la  con- 

ChriH:  mefme,  &  qui  ne  fecroy  oient  '^[^xlx^ 
pas  «permis  cde -reculer  en  arriére  i  a.  ^ 
après  avoir  fait  profeffioii  d-une  vie  ^  -iX-^ 
plus  parfaite.  C'e%>kaui£i^ autre  cho- 

'  :rt*^q«  /ig»ifier  quelque^  1^ 
cdmme^âaïaisdlaAdttmTd^mé^^ 

{>our  mortifier  les  fens,  comme  oo 

veau  :  autre  chofe  de  les  condaranei;         '  ^^f"^^ 

F  iiij 
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ïz8  Histoire  des  VARiAfroNS. 
xcsy  comme  raauvaifcs ,  comme  cÈ 
tant  louvrage  w^/  de  D  en,  mais  du 
mauvais.  Et  les  Pères  rcmarquoient 
que  J'Apoftre  attaquoit  expreflc- 
ment  ce  dernier  fens^  qui  eftoit  ce- 
luy  des  Manichéens ,  par  ces  paro- 
j.TîMjr.^,  les  :  Toute  créature  de  Dieu  eji  bon^ 
fie.  Et  encore  par  celles  -cy:  Il  ne 
faut  rien  rejetter  de  ce  que  Dieu  a 
créés  &  delà  ils  concluoient,  qu'il 
ne  falloir  pas  s'étonner  que  le  Saint 
Efprit  euff  averti  de  fi  loin  les  fidè- 
les d'une  fi  grande  abomination  par 
la  bouche  de  Saint  Paul-: 

rtohlu      ^  Tels  eftoient  les  principaux  points 
c/r^aeWes  ^c  la  dodrinç  des  Manichéens.  Mais 
:Manichéciis.  ccttc  fcdte  avoit  encore  deux  cara- 
ref^d'/fé-  ^^^'cs  remarquables  tlun,  qu'au  mi- 
duaion.      lieu  de  ces  abfi^uditez  impies  que  le 
Démon  avoit  infpirées  aux  Mani- 
chéens, ils  avoient  encore  mcflé  dans 
leurs  difcours  je  ne  fçay  quoy  de  fi 
ébloûïfiànt ,  &  une  force  fi  prodi- 
ith,  TL  €ont.  gieufe  de  fédudion,  que  mcfme  Saint 
fréuur.  Âuguftin,  un  fi  beau  génie,  y  fut 
cunf.  c,  /.     pris,  &  demeura  parmi  eux  neuf  ans 
durant  3  trcs-zclé  pour  cette  feâ:c^ 
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On  remarque  aufii  que  c  «ftok  uti^  Uecd,  uh.  t. 
de  celles  dont  on  rcvenoit  le  plus  ^^['J/^;^* 
«difficilement  :  elle  avoit,  pour  ccoiqu  m». 
per  les  fimples ,  des  preftigcs  &  des 
illudons  inomes.  On  luy  attribue  ikii 
auffi  des  etichaiicem^^*9&  enfin '€4)1 
y  remaxquoit  tout  1  attiraii  de  la  ié^ 

L'autre  caraâéredes  Manichéens  xt. 
€Ïk  quHb  fçayoien€  o^iier  ce  qu*il  y  ^^l"^^!^^^^ 
avoit  de  plus  déteftablc  dans  leur  pocKifi«» 
fkâc  avec  itoartiâcefi pceliMMi,  qu«    >  « 
non-feulement  ceux  qui  n'en  cftoient  * 
pas,  mais  cticoce  ti&m  qui>*âi  e£l 
^ient ,  y  pa(tbient  un  long  -  temps 
£ttisiefçavmr.Carfi3iisIabeliecoii*   •  ^    t  * 
vcrture  de  leur  continence ,  ils  ca* 
choient  des  imputerez  qu'ûa  noie 
nommer,  &  qui  mefmefairoient  par* 
tie  de  leurs  myftérest.  Il  y  avoit  par*^ 
nài^enx  pfaifieim  oràres»  Cettxqiî'ib 
appeiloient  leurs  Auditeurs,  ne  fça-* 
voknt  pas  le  fonds  de  la  feâe^ 
leurs  '  Ëleûs  >  c  eft  -  à  dire  »  ceux-qui  . 
fbayoient  touO'ie  myftére,  enica^  . 
choient  roigneurcmentrabomiBablé 

ieaet^  jufqu^'^^e  qu'on  y  eiift  .xS^ 

•  F  y 
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ijo  HisToiK«  DES  Variations* 
nép^ré  par  divers  degrez.  On  étâU 
toit  l'abftirkence  &  l'extérieur  d'une 
vie  non-fculement  belle ,  mais  en* 
cote  mortifiée ,  &  c  eftoit  une  par- 
tie de  la  réduction  de  venir  comme 
par  degrez  à  ce  qu'on  croyoit  plus 
parfait ,  à  caufc  qu'il  eftoii  caché. 
XI  T.  Pour  troifiéme  caradtére  de  ces 

!?âaéfi'^fc"  hérétiques ,  nous  y  pouvons  endore 
mcikt  avec   obfcrver  une  adrefle  inconcevable  à 
qucS"lc,  fe  mcacr  parmi  les  fidcles,  &  à  s'y 
igiifes ,  &    cacher  fous  la  profcflîon  de  la  roy 
fe  cacher.     Catholiques  car  cette  diflîmulatioa 
jeftoit  un  des  artifices  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  attirer  tes  hommes  dans 
leû  7.  ferm,   Icurs  fcntimens.  On  tes  voyoit  dans. 
4MjiitHiy,       Eelifes  avec  les  autres:  ils  y  re- 
'  '  *  ce  voient  la  communion,  ôc  encore 
[U  ils  n'y  receufïeat  jamais  le  fang. 

Noftre  Seigneur  ,  tant  à  caufe 
qu  ils  déteftoicnt  le  vin  dont  on  k 
iervoit  pour  le  confacrer ,  qu  a  eau- 
fe  auflî  qu  ils  ne  croyoient  pas  que 
JefusXhrift  euft  cù  du  vray  fangj, 
la  liberté  qu^on  avoit  dans  rEglife 
de  participer  ou  à  une  ou  à  deux  ef^ 
^j^éccs  fit  qu'on  fut  long-temps,  fans. 
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s*appercevoir  de  leur  perpétuelle  af? 
fedation  à  rejetter  celle  du  vin  con^i- 
facré.  Ils  furent  donc  à  la  fin  recon-- 
nus  par  Saint  Léon  à  cette  marque  t 
mais  leur  adrefl'e  à  tromper  les  yeux, 
quoy-que  vigilans,  des  Catholiques^ 
eftoit  fi  grande  qu'ils  fe  cachèrent  *  " 

encore,  &  furent  à  peine  découverts 
fous  le  Pontificat  de  Saint  Gélafc; 
Alors  donc ,  pour  les  rendre  tout-i- 
fait  rcconnoillables  au  peuple,  il  en 
fallut  venir  à  une  défcnle  cxpreflTé 
de  communier  autrement  que  fous 
les  deux  efpéces;  &  pour  montrer  * 
que  cette  défenfe  n'eftoit  pas  fon- 
dée fur  la  nécellîté  de  les  prendre 
toujours  enfemble.  Saint  Gélafc  l'ap-  ^^^W-  ^  ^f^* 

^  C  \      r  G  rat,  de  conf^ 

puye  en  termes  rormels,  lur  ce  que  difinSi.  d 
ceux  qui  refufoient  le  vin  facré ,  le  comperimuj^ 
railoient  par  une  certaine  jHperJtt^ 
tion  :  preuve  certaine,  que  hors  la  fu«. 
perdition,  quirejettoit  comme  mau-»? 
vaife  une  des  parties  du  myftére,  Tu- 
fage  de  fa  nature  en  euft  efté  libre 
&  indifférent,  îïiefme  dans  les  aflem- 
bléesfolennelles.LesProteftans,  qui      ^     .  ^ 
ont  cru  (jue  ce  mot  de  fuperftitioa 

F  vj 
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îjî  Histoire  dbs  Varia^iow* 
n  cftoit  pas  aflcz^t  pour  exprimer 
kraboiiiidEâbl«*pisciqtie$  des  Ma^ 
nichéens,  ne  (bngcat  pas  que  ce  mot 
fignifie  ckuis  la  kngue  bnne  tooce 
fauÛç  religion  ;  mais  qu^il  «ft  particu-s 
Jiiéreaiciit  a£feâé  àlafeâedes  Mao»? 

c^lTî?*/^'''  •^^^"^'^  caufc  de  leurs  abftinences 

&  obieryàncés  fupciibticiifewlwlfc 
^^^:f'^'  vrcs  de  Saint  Auauftin  en  font  dtl 

fimdém^t^if.  VOUS  létnÔUISi 

XIII.        Cette  fedc  fi  cachée,  fi  abomina- 

iiVns  ou^cs  >  ^  pleine  de  {edaâioii ,  de.  £iu 
Manichéens   petftition ,  &  d'h5rp«K:rifie  ,  malgré 

iQÎj^  dies  EnipçBeurs ,  qui  en  a-, 
voient  condamné  ks  Sénateurs-  ai> 
dernier  Tupplice^^  ne  làifToit  pas  de 
it  conferver  ^  ic  de  iè  r^aiidbe^ 
L'Empereur  Anaftafe  ôdlmpératri- 
et  Tkéodùe  femme  cie  ]Niftim€ni«fl^ 
voient  favcorifce.  On  en  voit  les  S.é-' 

ceft-à'dircy  au  fcptiéme  fieclc ,  cm 
Arménie»  Stiovînce  voiinie  de  k  Pce» 

d'où  cette  fable  détcftable  eftoit 

pire.  Ils  j  furent  du  établis,  ou  con-îî 
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nom  de  Pauliciens  leur  fut  donné 
en  Orient-,  par  un  nommé  Conftan- 
tin,  &  enfin  par  un  nommé  Serge  : 
&  ils  y  parvinrent  à  une  (i  grande 
puiflanccj-ou  par  lafoiblefTedugou- 
vernement ,  ou  par  la  protection  des 
Sarrafins,  ou  mefme  par  la  faveur  ceth.T^XL 
de  TEmpcreur  Nicéphore  tres-atta-  f-^'^^- 
ché  à  cene  fedle ,  qu'à  la  fin  perfé- 
cutez  par  Tlmpéiacrice  Théodore  ihid.f.MK 
femme  deBafile^  ils  fe  trouvèrent  en 
cftat  de  baftir  des  villes»  &  de  pren- 
dre les  armes  contre  leurs  Princes^ 

Ces  guerres  furent  longues  &  fan-     xt  v. 
çlantes  fous  TEmpire  de  Bafilc  le  Hiitoircdcs 
Macédonien  ,  c  elt-a-dirc,  a  i  extre-  Picrrc  de  si- 
mité  du  neuvième  fiécle.  Pierre  de  f^^^'^^^\ 

^  ^  ,  à  1  Archevci- 

Sicile  rut  envoyé  par  cet  Empereur  que  de  buI- 
à  Tibrique  en  Arménie,  que  Ce-  5»"^- 
drénus,  appelle  Tephrique^unedes  'Pet,  su.hij^. 
places  de  ces  Hérétiques,  pour  y 
traiter  de  l'échange  des  prifonniers.  ^^^^^ 
Durant  ce  temps  iJ  connut  a  ronds 
les  Pauliciens,  &  il  adreffa  un  livre 
fur  leurs  erreurs  à  TArchévefque  de  . 
Bulgarie  pour  les  raifons  que  nous  yoffJehi^. 
verrons.  Vofliusicconnoift  que  nous  Gré€c. 


f}4  Histoire  des  Variations^ 
avons  une  grande  obligation  à  Ra^^ 
dicrus,  qui  nous  a  domié  en  grec  ÔC 
en  latin  une  hiftoire  Ci  particulière 

'Pet.^iclhid.  &  fi  excellente.  Pierre  de  Sicile  nous 
Tr^ef.  y  dcfigne  ces  Hérétiques  par  leurs 
propres  caractères  >  par  leurs  deux 
principes^par  le  mépris  qu'ils  avoient 
pour  1  ancien  Tcftamcnt,  parleur 
adreflb  prodigieufe  à  fe  cacher  quand 
ils  vouloient ,  6c  par  les  autres  mar* 
qucs  que  nous  avons  veûës.  Mais  il 
en  remarque  deux  ou  trois  qu'il  ne 
Jiic/,  faut  pas  oublier  :  c'cftoit  leur  avcr-» 

fion  particulière  pour  les  Images  de 
la  Croix ,  fuite  naturelle  de  leur  er- 
reur ,  puis  qu'ils  rejettoient  la  paC- 
fion  &  la  mort  du  Fils  de  Dieu ,  leur 
mépris  pour  la  Sainte  Vierge,  qu'ils 
ne  tenoient  point  pour  Mere  de  Jefus*- 
Chriftpuis  qu'il  n  avoir  pas  de  chair 
humaine,  &  fur  tout  leur  éloigne- 
^  ^       ment  pour  l'Euchariftie. 
Convenance     Cedrcnus,  qui  a  pris  de  cet  Hifl 
des  Pauh-     torien  la  plufpart  des  chofes  qu'it 

ciens  avec  i  •  i     •  ^  / 

ks  Mani-  racoutc  dcs  Paulicicns,  marque  après 
w  pTrSal^^^  luy  ces  trois  caraékéres,  çeft-à-dirc,. 
Aiiguftin.    ieur  averfion  pour  la  Croix,  pour  fa. 
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JSàinte  Vierge»  âcpour  ja  Sainte  ëo*  adr.T.  ii^ 
cbatî^c.  Les  aiiciiesi9  Manichéens  ^ 
avoienc  les  mefmes  fencimens^î^ous 
apprenons  de  Saint  Âuguftin  ,  que  W 
leur  Euchariilie  neftoit  pas  la  nof- 
cre»  mais  quelque  chofe  de  â  éxé^ 
crahle  quQonofc  mefmc  y  pcnfer^ 
loin  qu'on  puifife  récrire.  Mais  les* 
nouveaux  Manichéens  avoient  en- 
core receù  des  anciens  une  autre  do^ 
ârine  qu'il  importe  de  remarquer. 
Dés  le  temps  de  Saint  Auguftjin,  nh.  xx. 
Fauftc  le  Manichéen  reprochoit  aux 
Catholiques  l^ur  idplatric  dans  ic 
culte  qu'ils  rcndoient  aux  Saints  Mar^ 
tyrs,  &c  dans. les  facriEccs  qu'ils 
froient  fur  leurs  reliques.  Mais  Saint  iM*^**u 
Auguûm  leur  faifoit  voir  que  cexul-  ^-^f^-  - 
te  n'avoit  rien  de  commim  av^c  cc^ 
luj^des  ,P*tycns  ^  parce  que  ce  n'^cfr 
loit^pas  le  jculte  de  latrie  oir  dèifii» 
jction.&  de  fervitude  parfaite  j  & 
eue  fi  om  iDfiroit  à  Dieu  loblatioB  iM^  ^ 
(aime  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chdft^  ÂttaiitombeatQi;  &c  ht  les^  îscà  .  v 
liqùes  des  Martyrs,  on  fe  gardoit        •  *  ^ 
bien  de  icu;:  (^BÈài^^u  ifacïiâi^  mai^ 
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1^6  Histoire  î)es  Variatiok^. 
qu'on  eTpesoit  feulement  par  la  s  *ex^ 
çtteri  limifatiûH  de  Uurs  venrn^ 
ïajfocier  4  leurs  mérites  ,  ^  eajim 
efire  fecûurm  far  leurs  prières.  Jjm 
réponfe  fi  nette  n  empercha  pas  que 
les  nouveaux  Manichéens  ne  concU* 
nualTenc  dans  les  calomnies  de  leurs 
fefr.  sie,    peces.  Pierre  ck  Sicile  aousorappoci» 

te  qu'une  femme  Manichéenne  fé- 
•  4uiût  un  laïque  ignorant  nommé 
Serge ,  en  luy  difant  que  les  Cathô^ 
liques  honoroient  les  Saints  cooune 
des  Divinitez,  Ôc  que  ceftoit  pont 
cette  raifon  qu'on  empefchoit  les 
Jaïquesde  lire  laSaime  Ecriture»  de^ 
peur  qu'ils  ne  découviilient  pluûeurs 
tonblables  erreurs* 
je  VI.         C'cftoitpar  de  telles  odkMxunes 
Deflèin  des         les  ManîcliéenS'  Cédoifraentiot 
fur  les  Bui-  lunpies.  Qu  a  toujours  remarque 
ffua'/of  dc^  parmi  eux  un  grand  defir  detendM 
Pierre  de     Icut  fcAe.  Picrrc  dc  Sicilc  décou- 
siciie  pour  yj,^^  duraut  le  temps  de  fou  ambai^ 

l'effet.  lade  a  Tibrique,qu  il  avoit  efte  re*: 
"Pet.  Sic.  inr-  folu  dans  ic  confeil  des  Paoiiciens/ 
^  d'envoyer  des>  Prédicateurs  de  leurf 

(kStc  dif^fii?  IjLA&iiiZiarie*  MiOâit  ÀïuSiÀ 
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duire  les  peuples  nouvellement  con- 
vertis. La  Thrace  voifine  de  cette  . 
Province  cftoit,  il  y  avoir  déjà  long- 
tempsjinfedée  de  cette  héréfie,  Ainfi 
il  n'y  avoir  que  trop  à  craindre  pour 
les  Bulgares,  fi  les  Pauliciens  les  plus 
artificieux  des  Manichéens  cntreprc-  . 
noient  de  les  féduii^  &  c'eft  ce  qui 
obligea  Pierre  de  Sicile  d'adreflerà 
leur  Archévefque  le  livre  dont  nous 
venons  de  parler,  afin  de  les  prému- 
nir contre  des  hérétiques  fi  dange-  • 
reux.  Malgré  fes  foins ,  il  efi:  cons- 
tant que  l'héréfie  Manichéenne  jet- 
ta  de  profondes  racines  dans  la  Bul- 
garie ,  5c  c'eft  delà  qu'elle  fe  répan- 
dit bientoft  après  dans  le  refte  de 
l'Europe  i  ce  qui  fit  donner,  com- 
me nous  verrons,  le  nom  de  Bulea- 
res  aux  féâ:ateurs  de  cette  héréfîe. 

Mille  ans  s'eftoient  écoulez  depuis     x  vit. 
îa  naiffance  de  Jefus-Chrift ,  &  le 

!..  iri  11      ir.     encens  coin* 

prodigieux  relalchcment  de  la  difci-  mcnccm  à 
pline  menaçoit  l'Edifc  d'Occident  P'^^^/j^'^^  en 

r  ^      M      ^  |.      .        Occident  a- 

de  quelque  malheur  extraordinaire,  prés  i*an 
C'eftoit pcut-cftrc  auifi  le  temps  de  [^^ry^^'c^^ 

•lil       ly  1      n  I  Noftre  Sci- 

ce  terrible  dechaifmmerjt  de  Satan  gncur. 
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Ufuéd.xx.  «arqué  dans  rApocalypfe  ,  aprh 

^^/xiL  ^'"^      '  peut  ùgnificr  d'c3e' 

*  '  ttémes  deforére»,  mille  ai»  a^& 
iH€.xr.  Mi.  j:^^^         c  eft-à^iEe>  le  dc^ 

Jam  Cane.    fXtOA  VÎ^tOÛmX  9  f00t  Hé  Jc&S^^ 

^urel.ffé€U.  Chrift  venant  au  monde- Quoy  qu'il 
Conc.  uU.  xn  Coit^  dam  ce  temps  Se  m  loifi 
^Ub^UbML  ^9^5  ^^        FÉfcert  on  découvrit  à 
€.  i.        Orléa»  des-hérétiques  d  une  doâri^ 
^fife  qu  a&  fie  connoiilbit  plus  îl  y  siii» 
voit  long*tcmps  parmi  les  Latins#  ^ 
X  v  1 1 1.      Une  tomme  I tafii^fie  avaiè  ap 
îSiîlSî  France  cetté  damnabk  hË^ 

fie^décoti.  iféfie.  1>m%  C^^ 
k  R^Rtl        nommé  Eftienne  ou  Hcribert; 
berc  à  Or.       l'aiitf  6  iiomtiié  Lifoius ,  qui  tS^ 
Ihsà.        toicnt  en  réputation,  furent  les  pre^ 
ei4b.mJ,  >ttiefs  réduits.  OneôtMiiiiâ^ 

peine  à  découvrir  kltt^  feéreti  'Màii 
enâti  ilf^  htéeifke  i^isà  Soupçonna 
q^uc  c'eftoit,  s^^atit  introduit  dans 
^84  Cm,  leur  familku^^- tes  hérétiques  sk 
•  leurs  reftatcurs  confcflerent  avec 
'   ^      :  l>eaucoup^  de  peine  qu'ils  nioient  U 
-  ^       chair  humaine  en  JefosXhrift  ^  qu'ils 
1     lie  croyôient  pas  que  la  rémifiioft. 

^1  des  péchez  fïm  éomte  éMm^Wtkb^ 
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mhùCi  ni  c|ue  le  pain  &  Ui'^imb  f^i^ 

XQUi  eftre  changez  au  corps  &  àïi 
:£tog  de  JcfusrChcift.  On  décoél^ût 
qu'ils  avoient  une  Euchariftic  parti- 
ciiiiére ,  qu'ils  appcUoient  ia  viank 
de  céleftc.  Elle  ciloii  cruelle  &  a- 
bominable,  Sc^uc-à-riaic^  du  génie 
des  Manichéens  5  quoy-qu*on  ne  la 
.trouve  pas  dms  les  anciens.  Mais 
outre  ce  qu'oii;  eh  vit  â  Orléans» 
,  Guibert  de  Nogent  la  remarque  en-  De  vUàfui. 
tore  en  d^autres  païs.  Il  nefaut  pas  ^'j^*  ^ 
jS^étonner  quon  trouve  de  nouveaux 
tpfodiges  dajEi^  mie  ieâe  fi  -^^leliéé»        *  ^ 
Joit  qu  eUeJes  iavente^ou  qu  onics 
.y  dé€onvi3e.^iid*i«ca»*'^  -i^. 

Voila  de  vrais  caradéres  de  Ma-  xix. 
.nichéiime.  Qn  a  veu  que  ces  hécé- 
tiques  rcjctcoicntrincaination.Pour 
ie.  Baptèiiifi^  Saint  Auguftin  dit  ex-  i^f^r 
pieflémentî^ue  les  Manichéens  w  ^^^'^^ 
,U ,  danmtent  pas  y  &  le  croyotcnt  inu^ 
4iïe.  Pierre  de*  Sicile,  &  après  luy  Tet.sicihid^ 
jjCcdrcnus  nous  apprennent  la  nief-^^^y.7; 
ane  èhofe  des^  Paxiticieiis  :  téiis«en^ 
femble  nous  font  voir  que  les  Ma^    — .- 
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Mite  que  la  noftre.  Ce  qu^  difoieïft 
les  hérétiques  d'Orléans  ,  qu'il  ne 
<      failoicpas  implorer  le^  fecoucs  des 
-Saints,  cftoit  encore  de  mefme  ca- 
ladére,  &c  venoit,  comme  on  a  veû^ 
-ât  l'ancienne  fource  de  cette  feâcr 
XX.     t>  11?  ne  dirent  rien  ouvertement  des 
^eiix  principes  j  mais^  ib^sûrléréfit 
.  r.avec  mépris  de  la  création ,  &  deis 
^Ëvres  oàielle  eftoit  écrhev  Cekfe- 
gardoit  l'ancien  Teffiament^  &  ils 
^on&âerent  dans  le  ftmplke  ^  qu'ils 
.  avoient  eô  de  mauvais  fentimcjns /ur 
lii^'        ie  Seigneur  de  l'umversi  Le  LecSfeecac 
ic  fouvient  bien  que  c'cft  ccluy  que 
les  Manichéens  croyoient  mauvaif. 
Jik  âllérem  au  feu  avec  joye ,  dans 
'  -Ife^cjance  den  cflxc  miracttleufe- 
'Soient  ddiiféc^^ltll^t  è'cfptfe^éë^fëu 
r  duélion  agifToif      eu**^ Au  reftel, 
ndeSo  ièy  ie  pi>emier  éxempie  êkxasto 
Semblable  condamnation.^  On  fçait 
^cd.dit4f^  que  l«s  Loix  Romaines  cozidam  w 
^  noient  à  mort  les  Manichéens  :  le 
.  4bint  Roy  fiioberc  les  jugea  dignes 
y-^j^     du  feu.        /^r'      V       '       :  jjf^ 

temps  la  mefmciiéEé^ 
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fie  fc  trouve  en  Aquitaine  &  à  Tou-  hcrcfîe  en 
loufe,  comme  il  paroift  par  l'hiftoi-  rSou£ 
re  d'Adémare  de  Chabanes  Moine  *' 
de  r Abbaye  de  Saint  Cibard  d'An-  i' ^by,T.u. 
goulefmc  5  contemporain  de  ces 
rctiques.  Un  ancien  auteur  de  ThiC-  hifi. 
toirc  d'Aquitaine  que  le  célèbre  Pier-  ^^^IroT^uC. 
re  Pithou  a  donnée  au  public ,  nous  ^^r.  t.  x u 
apprend  quon  découvrit  en  cette 
Province  dont  le  Périgord  faifoit 
partie,  des  Afanichéens  cjui  rejet- 
t oient  le  Baptême ^  le  Jîgne  de  la  fain-* 
te  Croix,  lEglife,  c^  le  Rédempteur 
iHy-mefme  ,  dont  ils  nioient  Tlnear- 
nation  Se  la  Paflion  ,  l'honneur  deâ 
anx  Saints ,  le  mariage  légitime,  ^ 
VHfaae  de  la  ^viande.  Et  le  mcfmc 
auteur  nous  fait  voir  qu'ils  cftoienc 
de  la  mefme  fedte  que  les  hércci- 
.qucs  d'Orléans ,  dont  Terreur  eftoic 
venue  d'Italie. 

En  effet,  nous  voyons  que  les  Mani*-  x  x  1 1. 
chéens  s'eftoient  établis  en  ce  païs-  ^es  Mani- 

IN     ^     I  II    •  î  »  n     chcens  d*Ica-i 

ia.  Un  les  appeiloit  Cathares,  c  elt-  hc  appeliez 
à-dirc,  purs.  D'autres  hérétiques  a-  cathares, 

r  •  ^      5  /•  pourquoy. 

voient  autrerois  pris  ce  nom,  &  c  et- 
toit  les  Novaticns ,  dans  la  peufcc 
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qu'ils  avoicnt  que  leur  vie  eftoit  plus» 

{lure  que  celle  des  autres»  à  ^uie  de^ 
a  févérité  de  leur  difcipline.  Mais 
les  Manichéens  enorgueïUis  de  leur 
continence  Se  de  rabftinence  de  la 
viande  qu  ils  croy  oient  immonde»  dc^ 
regardoicnt  non  Teolemem  comme 
Cathares  ou  purs,  mais  encore  s  aa 
Dthdfet.  h  rapport  de  Saine  Aaguftin»  comme 
Urefi  iir  CéUharifies ,  c  cft  -  à  -  dire  ,  purifica- 
teurs» â  caufedeia  pardede  lafttb£^ 
tance  divine  méfiée  dans  les  herbes 
ic  dans  les  légumes  avèc  la  fiibiftàii^ 
ce  contraire  donc  ils  fcparoient  & 

{luiifioieat  cette  fubftance  divine  en 
a  mangeant.  Ce  font-là  des  prodi- 
ges»  je  1  avoue  »  &  on  n'auroit  jamais 
crû  que  les  hommes  en  pu(Ient  cftre 
ii  ccrangcmeiii;^eftezj^  on  l'a^ 
voit  connu  par  expéritnce,Dîeu  vou« 
lant  donner  à  l!i^^it  hmnain  des  é^ 
temples  delWeu^ement  ou  il  pcbc 
tomber  ,  quand  il  cft  lailTé  à  luy* 
-mefine.  Voilà  doncla  véritable  oti^ 
gine  •  des  hérétiques  de  France  venus 

oxigiuc  da    <  Viguiet  que  nos  Réformez  qïA- 


Digitized  by  Google 


Livre    XI.  r4j 

regardé  comme  le  reftaurateur  de  ManîcHcens 
l*Hiftoire  dans  le  dernier  ficcle,  parle  I^hiucf* 
de  cette  hércfie  &  de  la  découverte  Preuve  qu'ils 

y       r  1      j»/^  1  '  vcnoicnt  de 

qui  S  en  ht  au  Conçue  d  Orléans ,  Bulgarie, 
dont  il  met  la  date  par  erreur  en  jBi^.Ai/?.^.^* 
I  o  1 1.  &  il  remarque  qu'en  cette  ^ 
dXiVikz  furent  pris  &  brujlez.  fubli-  t»^7u 
/^Hement  plujteurs  perfonnages  en  pré^ 
fence  du  Roy  Robert  pour  crime  d^h/'- 
ré  fie  y  car  on  écrit,  pourfuit-il,  cjuils 
farloient  mal  de  Dieu  &  des  Sacre-- 
mens ,  a  fç^voir  du  Baptême  dn 
corps  Çfr  du  fan  g  de  ^efus-Chrifty  en-- 
femble  auffi  du  mariage  ;  &  ne  voh^ 
loient  ufer  des  viandes  ayant  fangç^ 
g^^iffe ,  les  réputant  immondes.  lira- 
conte  auflî  que  le  principal  de  ces 
hérétiques  s'appelloit  Efticnne,  dont 
il  donne  Glabcr  pour  témoin  avec 
la  chronique  de  Saint  Cibard  :  Se^ 
Ion  lefcjuels  y  continnè-t-iX  ^  plujteurs 
autres  fé^aires  de  la  mefme  héréfte^ 
iju'on  appelloit  des  Manichéens ,  ///- 
rent  exécutez,  ailleurs ,  comme  a  Tou-^ 
loufe  ^  en  Italie.  N'importe  que  cét 
auteur  fe  foit  trompé  dans  la  date  &: 
dans  quelques  autres  circonftanccs 
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de  l'hiftoire  :  il  n'avoit  pas  veù  les 
a-ébes  qu'on  a  recouvrez  depuis.  Il 
fuffit  que  cette  héréfie  d'Orléans  dont 
Eftiennc  fut  l'un  des  auteurs,  dont 
le  Roy  Robert  vengea  les  excès,  & 
dont  Glaber  nous  a  raconté  Thiftoi-- 
re,  foit  reconnue  pour  Manichéen- 
ne par  Vignier  \  qu'il  l'ait  regardée 
comme  la  fource  de  l'héréfie  qu'on 
punit  depuis  à  Touloufe,  &  que  tou-  " 
te  cette  impiété  fuft  dérivée  de  la  ' 
Bulgarie ,  comme  on  va  voir. 
XXIV.      Un  ancien  auteur  rapporté  dans  s 
odgh^rou-      additions  du  mefmc  Vignier,  ne 
véc  par  un  permet  pas  d'en  douter.  LcpafTagc 
Ku"  chcrvi-  auteur ,  que  Vignier  tranfcrit  • 

gnicr.  tout  entier  en  latin,  veut  dire  en 
^Utt,  à  la  François  :  ^^ue  des  cjue  l'héréfte  des 
9.f4rt.f.js,.  £^i^^jr^  Commença  à  fe  mnltiflicr 

dans  la  Lombardie  ,  ils  avaient  pour 
EvefcjHe  un  certain  Marc  qui  avoit 
receâ  fon  ordre  de  la  Bnlii^arie ,  dr 
fopu  lequel  efloient  les  Lombards,  les 
T'ofcans,  &  ceux  de  la  Marche  :  mais, 
quil  vint  de  Confiantinofle  dans  la^ 
Lombardie  un  autre  Pape  nommé  Ni- 
cfta^,  qui  accufa  l ordre  de  la  Bul^ 

Agaric  i 
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^rie;  &.que  Marc  reccùc  lordrc 
de  la  Drùngaric.  '  '-jké^^^  : 

païs  c'eft  que  la  DruDga^gi^^     x  x  v. 
je  tfay  pas  bcfoin  de  r examiner-  Ré-  S:  pi^:'^^ 
nier  tres-inftruit  comme  nous  ver-  .^^^^ 
rons  de  toutes  ceà  héréfies,  nous  rédJ.  c,  g.u 
parle  des  Eglifes  Manichéennes  de  ^^V^^^^^i^/ 

nent  toutes  les  autres  de  la  fedte  en 
Italie  &  en  France;  cequU  <somme 
Ton  voit,  s'accorde  tres-bien  avec 
i-auceur  de  Vignien  On  voit  dans 
ce  mefme  ancien  ^«^^/^r  de  Vignier>  ytgtdtuiliJ^ 
que  cette  héréûe  apfonéjc  d^pmtre^  ^ 
mer,  à  fç avoir  de  Bulgarie^  delh 
s^tfioit  épanchée  far  les  autres  Pro--  > 
viMes  pU'etttfut  aprif    grande  vé-^  * 
gue  au  pais  de  Languedoc  y  .  ds  Tou^ 
Uufe  y  (fr  de  iSafcogne  figmmmiem'^  \  - 
jjui  la  fit  d^re  aujp  des  Albigeois  ^    »  * 
ef^im  àppetla  femblahlef^nt  Muiga^^  - 
res  y  Z  caufe  de  leur  origine.  Je  ne- 
Ycùx  pàs  répéter  ce  que  Vigni«i:  ja>  . 
marque  de  la  manière  dont  on  tour- . 
noie  cç>  a«Hnvd^  Bulgares,  dans 
tre  langue.  Le  mot  en  cft  trop  in-  * 
famé  >  m^  Uoriginc  eu  eft  Certaine  9 
Tome  II L  G 
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&L  il  n  cft  pas  ni9Ûi|^ail(sûré  qu^'on: 
appcUoit  at^€é  |ij^|a^ifi»tAlrbigeois 
pour  m^ircjuc  du  dieu  d'où  ils  vç-» 

KX  VI#      il  n'en  faudrolt  pas  davantaee  pour 

Tours     de  co|ivai^cc«^cc&ft(^L<tiqu£&  .acl4^ 
Touloufe      chéifmc  Mais  le  mal  fe  déclara  da-' 

coocre  les  \        \     r  ■  •  i 

Manichéen»  àiiïiS  U.  ilUj;c,  pnnCLp^^ 

ment  d^s  le  Lane.ucdoc  &  à  Tou- 

niecc  viUc,    ,     ^  n      n  • 

loule ,  car  cette  ville  cltoit  comme 
iTl'JjT    W-€bef  dfi  la  foâ«r^^>A^^^ 

tendant  y  comme  porte  le  Canon  d*A-4 
^  s  ïht^èxt  B  i  L  dan»  h^^Cmss^e  à&y 
Xotirs,  A  U  maméra  à^fi  cancer ^ 

Gafifi^nc.^   les  aHii,rcs  Provinces-^ 

la  fourcedumaljc'cûoic  là  auflîquc 
iill»^€MQi&efiç^d'y  appliqua ie^^i 
CêncTolém.  mcdc.  Lc  Pape  Callifte  II.  tint  ui^ 

Cé^çf^À^^^^'^^^^  y  pà.  Ton  cojDi^ 
.idamnc  les  hérétiqitcs  c^hrejcnemii. 

de  Nofire  Seigneur  ^Uti  Baptême  d^. 

^Ms  ^i^fans ,  le  Sacsr4oce  ^  tons  les. 
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répété  dans  le  Concile  général  de  Cêne.  uter^ 
Latran  fous  Innocent  II.   On  voit  ^jj,"*^ 
icy  le  caractère  du  Manichéifme  dans 
la  condamnation  du  mariage.  C'en 
cft  encore  un  autre  de  rejetter  le         .  ^ 
Sacrement  de  l'Euchariftie  ;  car  il 
faut  bien  remarquer  que  le  Canon 
porte ,  non  pas  que  ces  hérétiques? 
cuffènt  quelque  erreur  fur  ce  Sacre- 
ment, mais  cjtiiU  le  rejettoient,  com- 
me on  a  vea  que  faifoient  auffi  les 
Manichéens.  •  - 

•  Pour  le  Sacerdoce  &  tous  les  Or-   x  x  v  1 1. 
dres  Ecclcfiaftiques,  on  peut  voir  ^^^"^n^»" 
dans  Sauu  Au^ultm  &  dans  les  autres  nidi^i. 
Auteurs  le  rcnverfemenc  quintro- 
duilirent  les  Manichjcens  dans  toute  guUi».  ta 
la  Hiérarchie,  &  le  mépris  qu'ils  fai^  Z^T^^' 
foientde  toutrOrdreEccléfialhque,  n^ag^tic, 
A  l'égard  du  Baptême  des  petits  en-  ^ug.dt  Ur. 
fans,  nous  remarquerons  dans  la  fui-  ^^J/^**^' 
te  que  les  nouveaux  Manichéens  Ech.  ferm,  z. 
attaquèrent  avec  un  lom  particu-  ir  Yfaft 
lier  :  &  encore  qu'en  général  ils  re-    s  t. 
jcttaffcnt  le  Baptèmie  >  ce  qui  frapoic 
les  yeux  des  hommes  eftoit  princi- 
palement le  refus  qu'ils  faifoient  de 

Gij 
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ce  Sacrement  aux  petits  enfans,qui 
cftoicnt  prefque  les  feuls  à  qui  on 
le  donnaft  alors.  On  marqua  donc 
dans  ce  Canon  de  Touloufc  &  de 
Latran  les  cara£téres  fenfiblcs  par 
où  cette  hércfie  Touloufaincqu  oit 
appella  depuis  Albigeoifc ,  fe  faifoit 
connoiftrc.  Le  fonds  de  Terreur  de- 
meuroit  plus  caché.  Mais  à  mefurc 
que  cette  race  maudite  venue  de  la 
Bulgarie  fe  répandoit  dans  l'Occi- 
dent, on  y  découvrit  de  plus  en  plus 
-  •      'les  dogmes  des  Manichéens,  Ils  pé- 
nétrèrent jufqu'au  fonds  de  TAlIe- 
fjem^  Cent,    magne^  &  l'Empereur  Henri  I V.  les 
ém.  10 f 2.  y  découvrit  à  Goflar  ville  de  Sua- 
étd  eumd.  an.  DC  au  miilcu  de  i  ouzicmc  liecie  , 
ctntHYiMt.  tn  ^^onné  d*où  pouvoir  venir  cette  en- 
s.fnbfin^     geance  du  Manicheilme.  Ceux-cy 
furent  reconnus  à  caufe  qu'ils  s'abt 
tcnoient  de  la  chair  des  animaux , 
quels  quils  fujfent ,  &  en  croy oient 
lufage  dé  fendu.  L'erreur  fe  repan- 
dit bientoft  de  tous  coftcz  en  Alle- 
magne*, &  dans  le  douzième  (iéclc 
on  découvrit  beaucoup  de  ces  hé  - 
réxiqucs  autour  de  Cologne,  Le  nom 
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de  Cathares  faifoit  connoiftrc  la  fc- 
â:e,  &  Ecbcrc  auteur  du  temps  très- Hfi./^rw.r/; 
verfé  dans  la  Thcoloçric,  nous  fait^'^'''-  ^f^jL-J^* 
voir  dans  ces  Cathares  d  autour  de  f^rr.  j.  * 
Cologne  tous  les  caractères  des  Ma- 
nichéens :  la  mefmc  détefiation  de 
la  viande  &  du  mariage  :  le  mefmc 
mépris  du  Baptême:  la  mcfme  hor- 
reur pour  la  communion  :  la  mcf- 
me  répugnance  à  croire  la  vérité  de 
l'Incarnation  &  de  la  Palîîon  du  Fils 
de  Dieu  :  &  enfin  les  autres  mar- 
ques fcmblables  que  je  n'ay  plusbc- 
foin  de  répéter. 

Mais  comme  les  héréfies  chan-  xxviir. 
gent,  ou  fc  découvrent  davantage  suite  des  fcn- 

I  •    I  ^  cimcnsd'Ec- 

avcclc  temps ,  on  y  voit  beaucoup  bcrc  fur  les 

de  nouveaux  dogmes  &  de  nouvel-  Manichéens 

ies  pratiques.  Par  exemple,  en  nous  gQc. 
expliquant  avec  les  autres  le  mépris  ^^^j^.  ^^^^ 
que  ces  Manichéens  failoient  du  Ba- 
ptême, Ecbert  nous  apprend  que 
s'ils  rejettoient  le  Bapième  d'eau , 
ils  donnoient  avec  des  flambeaux 
allumez  un  certain  Baptême  de  feu 
dont  il  e?;plique  la  cérémonie.  Ils  r^;V./m;/.  a 
s'acharnoient  contre  le  Baptême  des 

G»  •  •    " . 
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petits  cnfans:  ce  que  je  remarque 
encore  une  fois ,  parce  que  c'eft  là 
un  des  caraâircs  de  ces  nouveaux 
^i,ïitm.4.  Manichéens.  Ils  en  avoient  encore 
un  autre  qiu  n  elt  pas  moins  remar- 
quable :  c'eft  qu'ils  difoicnt  que  les 
Sacrcmens  perdoient  leur  vertu  par 
la  manvaife  vie  de  ceux  qui  les  ad- 
miniftroîent.  Ceft  pourquoy  ils  c- 
xagéroient  la  corruption  du  Clergé, 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  avoir  plus 
de  Sacremens  pan-ni  nous ,  &  c'eft 
une  des  raifonspourlefquélîes  nous 
avons  veu  qu'on  les  accufoitde  re- 
•  •  '    '  jettcr  &  le  Sacerdoce  &tous  les  Or-  ' 

drcs  Eccléfiaftiqucs. 
XXIX.        On  n'avoir  pas  encore  tout-à-fait 

On  découvre     j   j     i  \  *  i  j 

^u*ils  te-     pénètre  la  croyance  des  deux  pnil- 
noicnt  deux   cipcs  daus  ces  nouveaux  hérétiques, 
pri^dpwi     Car  encore  qit'on  fentift  bien  que 
c'eftoit  la  raifon  profonde  qui  leur 
^faifoit  rejctter  i&:  l'imion  des  deux 
'fexcs      toutes  fes  fuites  dans  tous 
Içs  animajax,  comme  les  chairs,  les 
■  çeufs  ,  &  le  laitage  >  Ecbert  cft  le 
premier,  qitc  je  fçache  5  qui  leur  ob- 
-jcdc  cette  erreur  en  termes  formels* 
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cil  dit  mefmc  (jHil  a  découvert  très-  Ech.fem.é. 
certainement ,  que  c'eftoit  la  raifon 
fecrete  qu'ils  avoient  cntre-eux  d'é- 

•  vit^r  la  viande ,  farce  que  le  Dik-  '      '  , 
ble  en  ^fhit  le  créateur.  On  voit  la 
peine  qu'on  avoir  de  pénétrer  dans  . 
le  fonds  de  leur  do6trine  mais  elle  " 
paroiflbit  aflfez  par  fes  fuites.  ,  .  ' 

On  a|)prend  du  mefmc  auteur  qUe  .  x  x  X.  ' 
ces  hérétiques  fe  mitigeoient  -quel-  ac^cç,"^!^. 
quefois  à  l'égard  du  mariage.  Un  tiques. 

■  certain  Hartuvin  le  permettait  par-  StTm.$  f.p^^ 
mi  eux  à  un  garçon  qui  ^oufoit 

une  fille,  &  il  voiiloit  qu'on  fuit 
vierge  de  part  &  d'autre ,  encore  ne  . 

"de voit- on  pas  aller  au-delà  du  prc- 
mier  enfant  :  <:e  que  je  remarque     .  ' 
afin  qu'on  voye les  bizarreries  d'une     •  ' 

^  fedte  qui  n'eftoit  pas  d'accord  avec  '  • 
elle-mefme  >  &  fe  trouvoit  foii-./  .* 
vent  contrainte  à  démrentii*  fes  prin- 
cipes. -'-^^  ^  .* 

Mais  la  marque  la  plus  certaine    x  x  x  u 
pour  connoiïlre  ces  hérétiques  ,  cf-  chcT/^^^^** 

•toit  le  foin  qu  ils  avaient  de  fe  ca- 

-dher ,  non  -feulement  en  recevant  les 
'Sacremws  avec  nous,  mais  encore 

G.  •  • . 
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en  répondant  comme  nous  ,  lofS 
qu'on  les  prefToit  fur  la  foy.  C'eC- 
toitrcfpntde  lafe£ke  dés  fon  com- 
mencement, &  nous  Tavons  remar- 
qué dés  le  temps  de  Saint  Auguftin 
éc  de  Saint  Léon,  Pierre  de  Sicile, 
&  après  luy  Ccdrénus  nousfont  voir 
le  mclmc  caractère  dans  les  Pauli- 
ciens.  Non  feulement  ils  nioicnt  en 
général  qu'ils  fuflcnt  Ma^^iichéens, 
mais  encore  interrogez  en  particu- 
lier de  chaque  dogme  de  la  foy,  ils" 
paroiflbient  Catholiques  en  tiahiC- 
fant  leurs  fcntimcns  par  dc^  mcnr- 
fonaes  manifeftcs ,  ou  du  moins  en 
les  déguifanc  par  des  équivoques  pi- 
res que  le  menfongc,  parce  qu'elles 
eftoient  plus  artilîcieufes  &c  plus  plei- 
nes d'hypocrifie.  Par  éxemple^quand 
on  leur  parloit  de  Teau  du  Baptê- 
me ,  ils  la  recevoient  en  entendant 
par  l'eau  du  Baptême  la  doctrine  de 
Noftre  Seigneur,  dont  les  ames  font 
purifiées.  Tout  leur  langage  eftoit 
plein  de  femblables  allégories,  & 
on  les  prenoit  pour  des  oithodô* 
xeSj  à  moins  d'avoir  appris  par  ua 
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u%ç  à  conaoiftrç  J^uçs  çqui- 

yoques,     -  ...^  .  ^,  . 

li'aàroit  jamais  devinée.  On  (çavoit  Leurs  ^u»- 
qaUs  rcjettçicnt  rEuçhaïiftie-i  &  Î^Cte^î. 
lors  que  pour  ks  fonder  fur  un  arr  tcurogeoitïiuf 
ticle  fi  important,  0ttliaur:45n^an^ 
doit  s'ils  faifoicnc  te  Gorps  «àe -Nof- 
trc  Seigpcur  :  ils  rcpotiid(àiiS^teiaii? 
h^ter  qu'ils  le  fàifoknt,  en  enteiv 
dant  que  leur  pKopr^  ^  çotps  q^,'4$iair 
ibient  cn^clque  forte  en  mangeant, 
xiioït  le  corps  de^fm  -  Chriftyi  q,z,\x^ 

toient  les  membres.  Par  ces  artifii- 

Ciatholiques.  Chofe  étrange  !  Un  de 

leurs  doPiî^.^oXt*^^^^  Bfm.iVr-o^ 
l^dérenaok^^  jurer  pour  quelque 

ce  fuft  -  cepçnd^^^saSfe. 
rogez  fur  la  Religion,  ils  croyoient 

ifficmir hmSs  encore  de  £c  parjurer, 

a.vpienjLa|iprji§  d^s  ^uçicns  Prif- 
iiiltîîiiHftcs  ,^  autre  :jbra$i4îe  de  rManir 
chécns  Gonnuç^^n  Efpagnc  y  ce  v^ci^- 


Digitized  by  Google 


154  HiSTOlKB  DES  VAAiilTlOMfi.  ^ 

De  héref.  h  j>arjurezj-Vi)H9  tant  {jUt-  vow  vm  -fc^ 
h^r.  TrifciU.  ^  (Tarde z.-votis  feulement  de 

EemMrdjbid,  trahir  le  fecrct  de  M  jette,  jura,  f>er- 
jura  y  fecretnm  prodere  noli,  C'eft; 
pourquoy  Ecbert  les  appelloit  des 

Tmtjîkid.    hommes  ohfcnrs ,  des  guns  qui  ne 

ferm.j.    7.  prcfchôient  pas ,  mais  qui  padoicnt 
■      ai  oreille^  qm  fc  cachoient  dans  des 
coihs  5  &  qui  murmuroient  plûtoft 
tn  fécret  qu'ils  n'cxpliquoient  leur 
doiarii-ie.  C  cftoic  un  des  attraits  de 

xhid.  la  fede  :  on  trouvoit  je  ne  fçay  quel- 
it  dcHiceur  dans  ce  leoret  imp^néa'a- 
-tle  quon  y  oWcrvok,  &:  comme  di- 

rProv.1x.17.  -foit  ie  Sagc^C^/^i^vv  ;^^  he^^oit 

Serm.es.in  ^/^^,  gaint  BcHiard,  qui  ccHinoifloir 
^ v'^"       '  bien  ces  hérétiques ,  comine  nous; 

'  VciTolis  bi-cntoft,  y  r^rm^r^ue  ce  ca- 
Taiftére  partkulidi-  ^  '%Tâu-lku  que 
îés  aiîtr^  hérétiqi^ies ,  poulfcz  par 
fcCfvit  dorgueïl  >-^n«  ctiérclioient 
^u  à  fc  faire  connoiffrc ,  ceux-cy' 
au  contraire  ne  trayailloieiK  qùafe 
"cacher  r  l-es  autres  vouloient  vain^ 
«éV^P^^^x-cy  plus  màliiTS  ne  voa^ 
forent;  qiic  nurfe        fe  .  couloiçnt: 
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fous  rhcrbe  pour  infpircr  plus  fcù- 
rement  leur  venin  par  une  fecrt^tc 
morlure.  C'eft  que  leur  erreur  dér 
couverte  eftoit  à  demi-vaincuë  par 
fa  propre  abfurdité  :  c'eft  pourquoy  jOid.  Ecb. 
ils  s'attaquoient  à  des  ignoranSj>  à  T/rJ^fermf' 
des  gens  de  métier  y  à  des  femme-:  6f.  66. 
lettes,  à  des  païfans ,  &  ne  leur  re- 
commandoient  rien  tant  que  ce  fe-. 
cret  myftéricux, 

Enervin  qui  fer  voit  Dieu  dans  une  xxxiir. 
Eelifc  auprès  de  Cologne  ^  dans  le  Bncrvincon- 

i=>  s  1  /        ^  •  Alice  Saint 

temps  qu  on  y  découvrit  ces  nOU-  Bernard  fui: 

veaux  Manidiéens  dont  Ecbert  nous  [."^^^g^^-âu- 
a  parlé ,  en  fait  dans  le  fonds  le  m-ef-  pré$  de  Ca. 
me  récit  que  cét  Auteur  \  &  ac  ^^5°^* 
voyant  point  dans  l'Eglife  de  plus 
grand  dodteur  à  qui  il  puft  s'adiefn 
fer  pour  les  confondre  que  le  grand 
Saint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux ,  Enervin, 
il  luy  en  écrivit  la  belle  lettre  que  af^  s.Bern,  ' 
le  doéte  P.  Mabillon  nous  a  don-  ^nal,w,f^ 
née  dans  fes  Analeûcs.  Là,  outre  - 
ics  dogmes  de  ces  fiérétiques  que 
je  ne  veux  plus  répeter,  nous  voyons  iyid.4sf  '4s^^ 
les  partialitez  qui  les  firent  décou^ 
vrir  ;  Qn  y  voit  la  diftinâiion  des 

G  vj 
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auditeurs  des  éleâs  ,  cara6tércr 
eercain  de  Manichéifme  marqué  par 
Saint  Auguftin  :  on  y  voit  qu-//j 
voient  leur  Pape  ,  vérité  qui  fc  dé- 
couvrit davantage  dans  la  fuite  :  & 
enfin  qu'ils  le  glorifioient  ^ue  leur 
do^rine  avoit  duré  jufejua  nous  y 
mais  cachée ,  dés  le  temps  des  Jl^ar- 
Pyrs  y  (fr  fuite  dans  la  Grèce -,  & 
en  cjuelcjucs  autres  pais  ;  ce  qui  eft 
tres-vray,  puis  qU' elle  venoitde  Mar- 
cion  &  die  Manés  héréfiarques  du 
troifiéme  fiécle  r  &  on  peut  voiu 
►ar  là  de  quelle  boutique  efï  fortie. 
1  méthode  defoûtenir  la  perpétui- 
té de  rEgUfc,  par  une  fuite  cachée 
&  par  des  docteurs  répandus  deçà 
&  delà  fans  aucune  fucceffioa  ma- 
nifefte  &  légitime.. 
xxxry.  Au  rcfte,  qaon  ne  dife  pas  que 
tiquc^/Yntèr-  dodrinc  dc  CCS  hérétiques  fut 
rçigçz. devant  peut- cftre  calomniée  pour  n'avoir 

tout  le  peur     *        n.  '   t  •  i  •  •      ■  i  tl 

pic.  pas  elte  bien  entendue  :  n  paroift 

ihUi  4s9i     ^^^"^^  par  la  lettre  d'Encrvinque  par 
vL  r.    T        Sermons  d'Ecbcrt,  que  l'éxamen 
de  ces  hérétiques  rut  rait  publique-^ 
ment,      que  c'cftoit  un  de  leurs. 


Digitized  by  Coogle 


Evcfqucs  &  un  de  les  compagnons 
qui  foùtinrcnt  leur  dodtrinc  autant 
qu'ils  purent  en  préfence  de  TAr- 
chévefque,  de  tout  le  Clergé,  &  de 
tout  le  peuple. 

-  Saint  Bernard,  que  le.  pieux  Encr-   xxx  v.- 
vin  cxcitoità  réfuter  ces  hérétiques,  ^"^cs  h^éTét^- 
fit  alors  les  deux  beaux  Sermons  (ur  qucs  par 
ks  Cantiques,  où  il  attaque  fi  vivc-  ^^î^'' J^^^^^^^ 
ment  les  hérétiques  de  fon  temps,  avoit  bien 
Ils  ont  un  rapport  Ci  manifefte  à  la  j^J^joufc; 
lettre  d'Enervin  ,  qu'on  voit  bien» 
qu'elle  y  a  donné  occafion  :  mais  on 
voit  bien  auflî  de  la  manière  fi  fer- 
me &  Cl  pofitive  dont  parle  Saint 
Bernard  5  qu'il  eiloit  inftruit  d'ailw 
leurs  3  ô€  qu'il  en  fçavoit  plus  qu'E-* 
iiervinluy-me(me..En  effet,  il  y  avoir 
déjà  plus  de  vingt  ans  que  Pierre  de 
Bruis  &  fon  difciple  Henri  avoienr 
répandu  fccretement  ces  erreurs  dans^ 
îe  Dauphiné  ,  dans  la  Provence ,  & 
fur  tout  aux  environs  de  Touloufc,. 
Saint  Bernard  fit  un  voyage  en  ces- 
païs-là  pour  y  déraciner  ce  mauvais» 
germe ,  &  les  miracles  qu'il  y  fit  cW 
confirmation  de  la  vérité  catholique 
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ipnc  plus  édatans  que  le  iblôL  Maitr 
ce  qu'il  iiao porte  w  bi€n<re«arquef^ 
c-eft.qu'iii  iioublia  rien  pouc  ^ïx^ 
nmx^  d>ime  lioréfie  qu  it  atioit^eoN 
bacre  )  &  qu'ayant  canféré  fcaveus 
avecies4f^ciples     ces  Hécéciqucs^ 
il  i>'e0  a  pas  ignoré  la  doâcine»  Oir^ 
il'  y  tM^mârque  4iftii3âefiKâ3£'^ireâ/ 
la  condam^aciotu  V«  haptéme  des  pe-^, 
titi  mijknS:^    ikm&eoHw  des  Smvts^ 
fjr  des  oblations  pour  Us  Jl4ort s ^  ctMf:^ 
de  L^ufi^.  d^  fKOârÎA^v^  de  tout  m 
fui  eilûit  forti  de  prés  oia  de  loin  de^ 
tmim  des  deux  fe^s  ^  comme  fifiêiti 
Mrm.  i$.     h  m^tnd^  &  le  Jakai^e^  Il  ies  cagoel 
zn^  dQXkc  pa$  KCGwii  l'aDci&a  TcÙ 

vangile  t^^HtJhMLSHSjko^^  iine.  . 

oard  ,  qu'un  péebcax  n'efkoit  plui 
Eve6|a««  ^fffiiedêi  PAfesy  les  Ar^ 

tk^veftjHes^  lei  ^vefcjfiesy^  les  Prep. 

mm^iS^Jfl^J^^jf^  ni  de  dênwrè 
ni  de  receH)^ir  les  SMremtm^  .4  cmtfé, 

epiUs^^çHi^  feche^rs.  MaifisceiquaJt 
f^t^qa^^'k^-plus»  c  ^ft  leiK  hypo^t 
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rcnce  trxMtipeufe  de  Icuu  vie  auftére  - 
&c  pénitente  ,  mais  encoxe  dans  ia5erw/V/» 
couftume  qu'ils  obfervoient  conf- 
tamraent  de  recevoir  avec  nous  les 
Sacremens ,  &  de  profefTer  publi- 
quement iK)ftre  dodriiie  qu  ils  dd- 
-chiroient  en  fecret.  Saint  Bernard 
fait  voir  que  leur  piété  n'cftoit  que 
difliraulatian.  En  apparence  ils  blâ- 
moient  le  commerce  avec  les  fem- 
mes ^  ifC  cependant  on  les  voy  oit  tous 

f)aflrer  avec  une  femme  les  jours  6c 
es  nuits.  La  profcflion  qu  ils  fai- 
ibient  d'avoir  le  fexc  en  horreur , 
IcurfervO'it  à  fiire  croire  qu'ils  n'en 
■abufoient  pas.  lis  croy oient  tour  ju- 
xement  défendu ,  ôc  mterrogez  fur 
leur  foy ,  ils  ne  craignoient  pas  de 
fc  par  jurer  :  raiit  il  y  a  de  bizarrerie 
^&  d'tnconftancc  dans  les  cfprits  ex- 
^ceffifs.  Saint  Bernard  concluoit  de  ihU^ 
toutes  ces  chafes ,  que  c  eftoit-là  ce 
fny/î/re  d^iniejmté  prédit  par  Saint  2,  Thef.  ir^ 
Paul  5  d'autant  plus  à  craindre  qu  il  ^* 
•cftoit  plu5  caché,      que  ces  hom- 
mes font  ceux  que  le  Saint  Efprit  a  uxm, 
fait  connoiftrc  au  mefmc  Apcârc  ^    -  ; 
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>,  T/if»,  I  r*  comme  des  hommes  féduits  -par  le 
. .  s*  Démon  ^  (jni  difcnt  des  menfonges  en 
hjpocrifie  s  dont  la  confcience  eji  cau^ 
terifée ,  >cjm  défendent  le  mariage  cr 
les  viandes  que  Dien  a  créées.  Tous 
les  caradéres  y  conviennent  trop 
clairement  pour  avoir  bcfoind'eftre 
remarquez  \  &  voilà  les  Prédéeef- 
feurs  que  fe  donnent  les  CalviniftcSo 

^^lï^Az  ^*  ^^^^  Hérétiques  Tou- 

Bruis ,  &  loufains  dont  parle  Saint  Bernard', 
Hcnu.  (qj^j.       ^^^^  qu  on  appella  vul- 

gairement les  Albigeois  ce  feroic 
une  illufion  trop  grofïiére.  Les  MU 
niftres  demeurent  d  accord  que  Pici:^ 

L^'S?'  ^^"^^^  ^  H^^ï-'i  ^^^^  ^e^^x  des 

ifp.  étss.      chefs  de  cette  fedtc ,  &  que  Pierre 

le  vénérable  Abbé  de  Cluny  leur, 
contemporain  ,  dont  nous  parlerons 
b'ientoft,  attaqua  les  Albigeois  foHS 
le  nom  de  Petrobujîens.  Si  les  Au^ 
ceurs  font  convaincusde  Manichéif- 
me,  les  féâ:atcurs  n'ont  pas  dégé- 
néré de  cette  doctrine ,  &  on  peut 
Mfifiii4i.44  juger  de  ces  mauvais  arbres  par  leurs 
rit.  s.  Bern.  fj-*uits  :  car^eucorc  quil  foit  conftant 
U^.ui.  c,y.  par  les  lettres  de  Saint  Bcr^ardi,^&: 
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par  les  Auteurs  du  temps,  qu'il  con- 
vertit beaucoup  de  ces  Hérétiques 
Touloufains  difciples  de  Pierre  de 
Bruis  &c  de  Henri  ,  la  race  n'en  fut 
pas  éteinte ,  &  ils  gagnoicnt  d'au- 
tant plus  de  monde  qu*i's  conti- 
nuoient  à  fe  cacher.  On  les  appel- 
loit  les  bons  hommes,  tant  ils  ef- 
toient  doux  &  fimplcs  en  apparence  : 
mais  leur  do6trine  parut  dans  un  inter- 
rogatoire que  pluficurs  d'eux  fubirent  Cùnt. 
a  Lombers  petite  ville  prés  d'Alby , 
dans  un  Concile  qui  s'y  tint  en  1 1 7  (J.     / 1 7 
GaucelinEvefquedcLodevejbicn  x  xx  vu, 

inftruitde  leurs  artifices  &  de  la  fai-  ^^^^^t^^^^^;^^^^ 
ne  doctrine ,  y  fut  chargé  de  les  in-  lébrc  intcrro». 
.  tcrroger  fur  leur  croyance.  Ils  biai- 
fem  fur  beaucoup  d'articles  -,  ils  men-r 
tent  fur  d'autres  :  mais  ils  avouent 
en  termes  formels,  J^iU  rejettent 
V ancien  Teftament  ;  qn' Us  croyent  U 
coTjfecration  du  corps  ^  du  ping  de 
J^e/ks  -  Chrift  également  bonne  y  foitr 
quelle  fefajje  par  un  laicjue  ou  par 
un  clerc ,  pourveâ  cfu  th  [oient  gens 
de  bien  y  que  t ont  ferment  e^  illicite  y 
que  les  Evefques      les  Prep'es 
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navoient  pas  les  tjHMfkex»  ^f00 
Saint  Fm»1  prefirk^  ne  fint  ni  Pref^ 
très  y  ni  Evef^nes.  On  ne  jamais 
ks  obligée ,  qaoy  <|u  on  puft  dir^> 
k  apprçuver  tt  madagc  im  4e  i>apt^ 
lïie  des  petits  cnfans  -,  &  le  refus , , 
^ofc^né  4ie  Kcomioiftrc  <les  vériceit 
fi  conftantes,  fkt  pris  pour  un  aveu 
^4e  km:  eiMin:.  Où  k$  condafmm 
auffi  par  rEcriture  comm«  geroqtfi 
^  ^        Fcfuwkm  <k  coirfiefl^  leur  foy  s  ^ 
^  for  tous  les  points  pr<^<Sfe«^él*'Ôtit 

•vivement  preflcz       pç»cc  Arché- 
vcfcpie  'de  Nan^baïuie,  paTiS^maald 
Evefcjue  <k  Nifmes,  par  ks  Abbcsè^ 
&  for  tmfcpaf  GMcdici  Ëvdfqae^te 
\         ,  Lodcvc/que  Gcrauld  Evefquc^'Al- 

Te  -du  Keu ,  av<yit  *rcveftu  <le  fon  au«. 
fofîié.  Je  ne  croy  p*s-qrfôii  puf& 
voir  en  aucunConcik,  riiîa  procéda^ 
ifc  pli»  régulière,  ni  TEcrituce  mieux 
'«naployéc,  ni  unedifpute  plus  prcci- 
fe  êc  plos  convaincante.  Quon  nous 
icKCc  encore  après  cela  qiftc  ce  qu'<Ml 
X  X  X  V  iT  I,  dit  des  Albigeois,  font  des  csdomnies* 
Hiftokc  du  Hiftoricn  du  tetopsTcdtrtti 
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long  ce  Concile,  &  donne  un  fidèle  mcfme  con- 

-  abrégé  des  ades  plus  amples  qu'on  auteur"^ 
'  a  recouvrez  depuis.  Voicy  comme  temps. 

il  commence  fon  recir.  //  y  avott  ^^g^^^  ^f^^"^**^- 
'  dam  la  province  de   joHiouJe  (ves  ^n^l. 

•  Hérétiques  qui  fe  faifoicnt  appeller 
'  les  bons  hommes ,  maintenue  par  les 

-  foldats  de  Lomhers.  C€ux4u  difoient 
"  quils  fie  recevaient  ni  la  loy  de  Mjbi^ 

Je  y  ni  les  Prophètes,  ni  les  Pfeanmes, 

•  ni  V ancien  Teflizment,  ni  ks  DoBetirs 
du  nouvean,  a  la  réferve  des  Evan- 
giles y  des  Epîftres  de  Saint  Paul,  des 

Jept  Epifires  canoniques ,  des  ABes  , 

-  &  de  VApocalypfe,  C'en  eft  affez, 

fans  parler  davantage  du  reftc^  pour  i 
faire  rougir  nos  Proreftans  des  er- 

•  reurs  de  leurs  anccilres. 

Mais  pour  faire  foupçonncr  quel-  x  x  x  i  x, 
<!ue  calomnie  dans  la  procédure  Pourquoy ce* 

^  .         .  '\  hcrcciqucs 

-<}uon  tmt  contre  eux  ,  ils  remar-  ç^m  àppci- 

•  qucnt  qu'on  les  appella  non  point  1^2  Ariens. 
'Manichéens,  mais  Ariens-,  que  ce-  ^^^oqMid. 

pendant  les  Manichéens  n'ont  ja- 
mais  cite  accutez  d  Ananrlme  ,  ex  ^.  ^74^ 
'  ^quc  Baronius  luy-mefme  a  reconnu 
'xette  équivoque.  Quelle  chicane  de 
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vcrbalifcc  fui:  le  tia:c  qaoa  donne  \h 
>  utic  hércfic ,  quand  on  la  voit  défi-* 
^  ^éc>  popr  ne  poinc ,  oui^  des  au- 
,  très  marques ,  par  celle  det  re)9tf^ 
^    lancicn Tellamenc i Mais  il  faucca* 
;  core  mootra:'  k  ces  efprits  cont(;»i» 
ticux  quelle  railan  on  avait  d'accufer 

ZfJ:  Manichéens  d'Arwtiilw?-  Ceft 

^.i)ue  Pierre  de  Sicile  dit  ouverte- 

ytn  parole ,  qu'ils  la  mot  cm  dans  Icnr 

XI.         C'eft  au£  ce  que  Saint  Auguftih 
tTulll    »ous  apprend  à  tonds.  faufte^Ev^f- 
chéensAiria  que  dcs  Manichéenst  avoitî  écrit: 

Trinité,  par         \  - /r        r  * 

Saint  h\xl\xU^Ng^^  f^(^<^ 

nn-  une  fenlc  (jf;  i^fme  Diep 

x/^^*^'/"^'    Pere  Touf^puijjlimi^^^ 

S9m*  fmfi.   f^^  Fils^  ^  dn  Saint  £fj?rit.  Maisril 

bitoit  U  faHverawe  principale  Ih^ 
jjniere  que  Smi^  Paul  appellçh  infid^ 
.1  cejfhbte.  Pour  le  Fils ,  ejuil  réfidoèt 
^^ns  la  [et  on  de  Isintiére  ,  (fui  efi  la 
:  Vi/thiâ  ;  &  ^H*eftamt  double  félon  l\4^ 
•^ffifire  jj^Hi  mus  parle  do  M  Vitm.  &^ 
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de  la  fagejfe  de  Jf^fi^ -  Chrifi,  fa  venn  '  "  ^ 

réjidoit  dans  le  foleil^  ^  Ja  fagejfe 
dans  la  Inné  ;  &  e^fin  peur  le  Saint 
Ejprit  y  que  fa  demeure  efloit  dans 
lair  cjui  ?îom  environne.  Voila  ce  t^'^^*  ^  y* 
que  difoit  Fauftc:par  où  Saint  Au- 
guftin  le  convainc  de  iéparcr  le  Fils 
d\ivec  le  PcrCjmefme  par  des  lieux 
corporels ,  de  le  féparer  encore  d'a- 
vec luy-mefme,  &  de  féparer  le 
Saine  Efprit  de  Tun  &  de  l'autre*, 
lesfituer  auflîjcomme  faifoit  FaufteJ 
dans  des  lieux  fi  inégaux  ,  c'eftoit 
mettre  entre  les  pcrfonnes  divines 
une  trop  manifcfte  inégalité.  Telles 
eftoient  ces  allégories  pleines  d'igno- 
rance 5  par  lefquelles  Pierre  de  Si- 
cile convainquoit  les  Manichéens  de  . 
nier  la  Trinité,  Ce  n'cftoit  pas  la 
confeiïer  que  de  l'expliquer  de  cette 
forte  >  mais ,  comme  dit  Saint  Au- 
guftin ,  ceftoit  coudre  la  foy  ùde  la 
Trinité  a  fis  inventions.  Un  auteur  jjetH,  mon. 
du  douzième  ficelé,  contemporain  Ep'A  ^""^^ 
de  Saint  Bernard,  nous  apprend  que 
ces  hérétiques  ne  difoient  point, 
Cloria  patri  ;  Se  Renier  dit  exprcf- 
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Jtfn*  mt.     fémcm  que  les  CathatM  au  les 

rffr.  ^'  bigcois,  ne  aoyoienc  pas  que  U  Tri^; 
bA^  'p't.    tH$é  fnfi  tm  feml  DitUy  mm  ff^Hit 

crayoient  (jue  le  Pere  eftoitplus  grand 

faut  donc  pas  s'étonner  qiic  les  Ca^ 

les  Manichéens  avec  ceux  quî  nioi^iiê 
û  Trinité  Sainte &  que  par  Gett^ 
çcmfiéécatàoA  ils^ ayeht  pa'lcac  àxm^ 
i^er  le  nom  d^Arkns.      ^     m:  : 

S' "Jr^^  ces  hérétiiq.ucs  >  Guibat  de  Notent; 
Témoignage  célèbre  aute^  d»  douoiéme'fieelifê 
SoSi!'*'*^  plus  ancien  que.  Saint  Bernard  > 
D€  'viil  fnA        Élit  vG»r.  mwfd^  ék  $w6km,dm 

lit.  m*  lé.  hérétiques,  qiji  faifiieftt  tin  fhantûj^r 

If  Baptême  des  petits  ènfdns  ;  ijuh, 

fait  à  l'amel;  qui  prefwent  p^^uf^mÊt 
Us  Sét^emens  ami^i:  nomi  quinjet^ 

qui  fan  dç:  t  union  d^  àtux  Jexeu  . 
rétîques  que  nous  avons  veûs  à  Or-  ^ 

liras»  une  EjOcMftM  bm^^ 
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fice  <|ii'ooL  no£e  décrite}  &  pour  Te 
moimer  tout- â-- fait  icmblabksam^ 
autscs  MamctiecDS».  ils  Je  cschâij^ 

camme  eux ,     fe  conloient  en  fecret 

p^mi  mHâ ,  jtv want  &  jurant  font  i^i^ 
ce  qu'on  vouIqû  pour  fe  fauycr  du 

'  AjonAons  à  ces  témoins  RaduU  xtii. 
phxis  Ardeas  auteur  ccléjbre  du  ors.  J^l'^'l^^^P^ 
Sterne  Itecie^  ddi»  la  pemmFaquifc  Ardens  fur 
nous  fait  des  licréïiques  d'Agcuois, 
q|itt  Je  ^MfeM  de  memer  ia  vie  deà 

tetf^  pmte,  tpe'ib  ne  fmmnt peint;  qui  j^**^ 

CQnd^mmnt  tuf  Age  des  viandes  &  dn  ^  ^ 

PMriagc  i  <^féi  rejetant  l'andten  Tejkoi^ 

ment  ^  ^  ne  reçoivent  (ju* une  partie 

du  neuwanj  e^' ,  çe  fm  eflr  de  plm 

terrible ,  admettent  deux  créateurs  i 

ejui  d$Jem  epéê  U  SMrement  de  l'nn*  . 

tel  n*ejt  efme  dn  pain  tetet  pur;  tjui 

méprifem  le  Baptême      la  réjurré^ 

Bien  des  eerps^  Sostt^e  li  d» 

iiichçens  bien  toMi^icz }  Or  on  ny 

voir  poioc  d'ancm  tSmâtkes  que 

dans  ces  Touloufams  ôc  ces  Aibi- 

gco^dornoom  mim  ve&<|ae  .l* 
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(tâc  s'cftoit  répaoduë  en  Gafcog^e. 
&  dans  les  Provinces  voifines.  Agcn 
avoit  ctt  auffi  Tes  doâeurs  paccicu«i 
licrs  :  mais  quoy  qu*ir  en  loit ,  oft 
voit  par  tout  le  mefme  eipcic  9  ôC^ 
tout  y  cft  de  mefme  fomie;  ^  ^  » 
X 1 1 1  !•  Trente  de  ces  hérétiques  de  G?£* 
Ici  jiicfmcs  copn«  fc  réfugièrent  en  Angleterre 

iiérétiqucs  en      &,  ^  \  u  n 

j(iogleterre*    cu  1  an  1 1  6  o.  Onles  appeliolC  Po« 
emUueudh.  plicainsou  Publicains.  Mais  voyons^ 
Vh'f.Jsf^'  quelle  cftoit  leur  dodrine  par  Guil- 
coHc.  oxon.   hume  de  Neudlnrige  biftorien  voi- 
^n^L        fin  de  ces  temps,  dont  Spelman  Au- 
coKc.  \^b.   teur  Protçftant  a  inféré  le  témoig^* 
o.^         ^^^^     fécond  tome  de  fes  Con-?^ 
ciies  4* Angleterre  ;  O»  fif,  dit-il^  ept^ 
frer  ces  hérétiques  dam  ie  Concile  af^ 
femble  a  Oxf$rd.  Girard 9  efui  ^fioit 
le  feul  ifni  fcenft  <fuelc]He  chofe ,  rfj. 
fondit  ht  en  fur  U  fuhfiance  du  m£^ 
de€incéiefi€7nHiis4i$kindmwnt^m^st^ 
remèdes  qu'il  nous  a  laijfes^ ,  ils  en 
faf^rtnt  trés^^nml ,        tn  horrmrt 
ie  Baptême  9  l  Euchariftie  &  le  Ala-^ 
fiage^  &  m/prifant  imité  MthêU^: 
'yyfuç*  Les  Proceftans  rangent  parmi 
leurs  anccftres  ces  hérétiques  venus 

•de 


.       L  I  V  R  «  '  X I.         15^9  • 
^  Garçpgnç.,à.caufe  qu'ils  parlent  LàT^n.hifl. 
mal  du  Sacrement  de  rEuchariftie ,  J/pf^t,/^* 
felcm  JL^Anglois.dp  cctenips,^5j^ 
eftoidnt  perfuadez^  de  la  pré^nce 
réelle.  Mais  ils  dcvroient  conûdérer. 
que  ces  Poplicains»:{bnt  àccufez,  non  - 
pas  de  QîLer  i^..|)i:pfencc  réelle ,  mais 

bien  que  le  Baf  terne  ^  le  Mariage  z 

trois  caraj3^éi:esi£.\ûûUes  dui>,Mam-^ 
chéifme-,  &:  je  ne  tiens  pas  ces  hé- 
rétiques entier  ement.juftifieaErXor^^^^^ 
rcftc,  fous  prétexte  qu'ils  en  répon- 
dirent aiïcz  bien,  car  JioMS. avons, 
trojpvcù  le^  artifices  de  cette  lefte; 
&  cri  tout  cas  ils,  n'en  Xcroient  pasL 
moins  Manichéens  ^  quand  ils  au« 
roient  adouci  quelques  errçurs  <lc 
cette  fcéte;  \  ^ 

Le  nom  mçfme. de  Publiçains  ou    x  n  y. 
de  Poplicains  eftoit  un  noîiÉde^Ma--  ^ 
mçneeusj  comme  il  paroilt  claire':  puMicafBj 
raiiat  pat  le  témoignage  de  GuiUâ^  ^^^i^^^^ 
me  le  Breton,  Cet  Auteur,  dans  la 
vfi:.vde  Philippe  Auguftc^^dcdiéfii-À  ThU'^jifj,  i, 
Louis  fon  fils  aifné ,  parlant  des  hé-  1^^%^^" 

Tome  II J.  H 
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Poplicaim  y  <Uic  ifu'ils  rejetttoien^  te 
Aié^riage  'i  quils  regardoiet^  comme  nn  ^ 
crime  â^méiMgàr&UckatY'i^  ^^9p*$Is^ 

avaient  les  autres  JUperfiitiom  q^ue  . 
Saém  féuU  mt^dr^ae  en  peu  de  mots  : 
c*cftait  dans  la  première  â  Timothéc, 
X  L  V.       Cep£odaat  no&  Réformez  croyent: 
£bnu«  vï"        honneur  aux  difciplcs  de  VaU 
dois  Mani-    do ,  de  les  mettre  au  nombre  des. 
âSm  popul  Poplicains.  Il  tico.  faudtok  pas  da- 
«aias.        vancage  pour  coadamaer  l-es  VaUt*' 
dois.  Mais  je  ne  me  veux  point  pré*-» 
valoij:  de  cette  erreur  :  je  laiilcray 
u  iC0f  •  4ss^       Vaàdk>is  teurs*  héséâes  p^xicii*. 

liéres>  &  il  me  fufBt  icy  d'avoir  ^ût 
que  les  Poplicaios  Cam  coa». 
vaincus  de  Manichéifme. 
X  L  Vf.      Je  Meonnois       les  PffoteAans 
dfÊxTOft*-"*  traité  d'Ermengard  n  a  pas 

gtfd;  deu  eibe  intitulé  consre  les- Vauoois 
^Hùert.  comme  il  Ta  efté  par  Gretfer ,  car  il 
i4  Rof.  p^]^     aucune  £brto  de  ces.  hé-» 

f étiques  :  msUs  c*eft  que  du  temps 
de  Gretfèr  on  nommoit  du  nonx 
commttxi.de  V^audbis  couses  les  fe^^ 
âes  réparées  de;  Rome  depuis  le.  on^ 
jxkvi^  ou  dooKicme  fiécle  juiques. 
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au  temps  de  Luther ,  ce  qui  fit  que 
céi^  auiiciii^n  publîanrdivôlstMMÉe^ 
contre  ces  feûes ,  leur  donna  ce  ti- 
tce  général,  comte  les  P^andois.  Miuc 
il  ne  lailTa  pas  de  conferver  à  cha-  -^^v 
que  livre  le  titre,  qu'il  avoir  trouvé 
dans  le  manufcrit.  Voicy  donc  conv- 
me  Ërmcngard  ^  Ërinengaudaypic 
ineitizlé'  fon  Hyre:  :  Traité  contre  les-  Tm,  x.  nu. 
MréttcjHeSy  qm  dtfentque  cefi  le  dé^  ^""^'^ 
mon-,  €^  non  fM  Dietf ,  qsfp^a^ééxe:   .  ^      .  ' 
monde  ç^r  tontes  les  chofes  wfikles* 

U^éfute  en  ptaitkrtxtkr  chaplx»?.^ 
cliapitre  toutes  les  erreurs  de  ces  hc^ 
cétiques,  qui  £9XiC  tSQiii:esr  celles  dtS; 
Manichcifme  que  nous  avons  tant  de 
iois*  mar^uéesÀ  S'ils^  parlent  contarel 
rEuchaciftie,  ils  ne  parlent  pas  moins  ihid.  C4f.  XL 
contre  le.  Baptême:  s'ils  cej<$^nt  le  - md.  xu. 
culte  dé»  Saints  &  d'autres  points^ 
de  noltxe  doctrine:»  ils  ne  rejettent 
pas  inoiiisla  Gréacion,  l'Inearhàtion,  M*^^  ^-  7.  tf. 
U  loy.  de  Moïfe,  le  Mariage  ,  lufa- 
g<r^:èÉ  viandc^êÉ^ia  Rcfonrcftiiiai  i  ^'^^^/^^ 
de  forte  que  fe  prévaloir  de  Ta^to-^i 

rite  às^F'€sxtc  êdSùst^  c*eftiiiBCGtx&.  fit. 
gloiïc  danstrinfamie  ineÛBe^.       >  1, 
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xtviT.     'Je  paffc  plufieurs  autres  témoins 

réxam^  des  ^^^^  P^^*  iiéccflaircs  après 

mottvLts  oui   tant  de  preuves  convaincantes  :  mais 

2^^^^  il  y  en  a  quelques-uns  qu'il  ne  faut 
&  des  Yaa-  pas  oublier ,  à  caufe  quHnfenfibie^ 

ment  ils  nous  introduifent  à  la  con^ 

ooiâance  des  Vaadois» 

xLviii.  Je  produis  d'abord  Alanus  célé« 
Preuve  par        j^^j^^^     l'Drdcc  dc  Ciftcat» 

les  Héréci  -  &  1  uu  dcs  premiers  auteurs  qui  ont 
Montpellier  conttc  Ics  Vaudois«  Ccluy- cy 
font  Mani-  dcdia  un  traité  contre  les  Héréti- 
chiens.  ^  fon.  temps  au.  Comte  dc 

Montpellier  fon  Seigneur,  &le  di- 
vifa  en  deux  livres.  Le  premier  re** 
garde  les  Hérétiques  de  fon  païs.  Il 
leur  attribue  les.  deux  principes  6C 
la  faufTeté  dc  rincarnaticm  de  Jefus* 
Çhriû  avec  foa  corps  fantaftique  y 
&  toutes  les  autres  erreucs  des  Ma-, 
nichcens  contre  la  loy  de.  Moïfe, 
contre  la  réliirréâion  >  contre  Tufa* 
ge  dc  la  viande  &  du  mariage:  à 
*  ^  ,     quoy  il  ajoufte  quelques  autres  choi» 
fcs  que  nous  n  avions  pas  veûcs  en- 
^tm. .      cote  dans  les  Albigeois}  entre  au^ 
^'  «es ,  la  damnation  dc  Saine  Jeaa 
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Baptiftc  5  pour  avoir  douté  de  la  vc- 
-mtë  de  Jefus-Chrift,  car  ils  prenoiénc 
pour  un  doute  du  faint  Précurfeur  . 
ce  qu'il  fit  dire  au  Sauveur  du  incm«  • 
(de  par  fes  diCciplcs^Effes-vous  celtiy  Matthl  Xl\ù 
qui  devez,  venir  î  Pcnfée  trcs-extra-  pltyTf 'T' 
vagante  ,  mais  très  -  conforme  à  ce  ^hy^^à.un- 
•qu  écrit  FaufteieManiciiécnjaurap-  r.lrV!* 
poè^lie  ^ainï  Aueuifeu  Les  autres  mb.'P'P. 
Auteurs  qui  ont  écrit  contre  ces  nou-  Enncr.g.cFh 
veaux  Manichéens  ^  iêiir  ato^inicnt  i^'^''^^-^"^' 
d'un  commun  accord  la  merme  er- 


reur* ■   ^'yr  : 


Dans  la  féconde  partie  de  fon  ou-    x  l  i  x. 
vragc  Alanus  traite  des  Vauà>is5&  ^^i^t^t'^dic^ 
il  y  fait  un  dénombrement  Je  leurs  tingue  let. 
erreurs  que  nous  verrons  en  Ion  lieu  ;  i^uuchiciw» 
il  nous  fuffit  d'obfervericy  qu'il  n'y 
a  rien  qui  reflènte  le  Manichéirme» 
&  de  voir  d'abord  ces'  deux  feâes 
entièrement  diftinguées.  l. 

Celle  de  Vaido  cftoit  encore  affez  Ç^^^J^^ 
nouvelle.  Elle  avoir  pris  naiilance  a  diiiîngue 
Lion  en  l'an  1160.  ÔC  Alanus  écri-  T'^'^l 

.      deux  fettcs  » 

voit  en  i  aoi  au  commencement  du  &:  fak  voir 
treizième  fiécie.  Un  peu  après,  &  Çjf/ 
environ  l'an  nos-  Pierre  de  Vau««  Maaid^éc»». 

Hiij 
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cernay  fit  fon  hiftoirc  dés  Albigeois^ 
où  traitant  d'abord  des  diveii^s  ijc- 
âes  &hét€fiesde  (bnt«tnps,ilmec 
•  en  premier  lieu  IcsManichéens^  dont 
il  rapporte  les  divers  partis^maisoà 
l'on  voit  toujours  quelques  caraâc* 
resde  ceux  qu'on  a  remarquez  dans 
le  Manichéiûne  ,  encore  que  dans 
les  uns  il  foie  outré  9  &  dans  les  za* 
très  mitigé  &  adouci  fclon  la  fan- 
taifie  dé  ces  Hérétiques,  Qupy  qu'il 
en  foit)  tout  eft  du  fonds  du  Ma- 
liichéifme  9  6c  c'eft  le  propre  cara>* 
âére  de  rhércfie  que  Pierre  de  Vau- 
cernay  nous  repréfente  dajss  U  pro^ 
vifjce  de  Narbonm  ,  c'eft4-dirc  >  de 
l'héréfic  des  Albigeois  dont  il  entre- 
prend rhiftoirc/  Il  n'attribue  rien 
de  fcmblable  à  d'auues  hérétiques 
dont  ii  parie.  Il  j  moit^  dir-iU  à  Au- 
tres Hérétiques  quon  appeiloit  Fau^ 
■  Aêù  >  d*Hn  certain  f^aldim  de  Lion^ 
Ceux-là  fanj  doute  e^oient  mauvais^ 
-mou  mn  fos  à  tompardifon,  de  ces 
premiers,  li  marque  en  fuite  en  peu 
ile  paroles  quatre  de  leurs  erreufs 
-principales^    revient  auûkoJQ;  après 
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â  Ces  Albigeois»  Mak  ces  meui^ 
Acs  Vaudois  foaç  aes-éloigné^s.iUi 
liManiciiéifbie)  comfne  nous  verrons 
►biçntoft;  &c  voilà  encore  une  fois 
^les  Albigeois  &  les  Vautiois  deux 
feâes  aés^bien  diftinguées,  &  lâ  der- 
.mtte  Çms  ûxtcùnQ  mÀr<|ue  de  JMa- 
nichéens.  '     î  • 

'  Les  Proteftans  veulent  cioke  que  *  1 1. 
Pierre  de  Vauccrnay  parioit  de  riic-  ' 
réûc  des  Albigeois  fans  trop        dans  \k  Hm* 
voir  cequildifoit,à  caufequil  Icûr  S^'^^^T 
^tttcibuë  des  bUrphêmes  .qi)  on  ne  cardôéresder 
trouve  point  méfme  dans  ks  Mani- 
•chéens.  Mais  qui  peut  garantir  tous 
les  ièoxtd  &  toutes  les  nouvelles  in« 
vcntioïis  de  cette  abominable  feâe  > 
'  Ce  que  Pierre  de  Vaucemay  leur  fait  . 
dire  des  deux  Jcfus, dont  Tun  eft  né 
.dans  une  vifible  ÔC  tmeâre  Beth^ 
iécm  y  &c  1  aunre  dans  la  Bethléem 
-cékfte  Ôc  invifible>  eft  à  {>eu  ptéiùc 
jnefme  génie  que  les  autres  rêveries 
-des  Matiichéens^  C^tte  BetMétm  m-  var,  she 
vifible  revient  affez  à  la  Jérufaletki 

«d'en  iiaiicv  ^tie  les  Paulicieiis  de 

JPierrc  de  SiciJt  appclloient  la  mm 

H  ui) 
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de  Dieu  y  d'où  Jefus-Chcift  eftoff 
forti*  Qu^on  dife  tout  ce  qn  on  vou^ 
dra  du  Jeias  viiible  qui  n'eftoit  poiik 
le  vray  Chrift,  &  que  ces  Héréti- 
ques croyoient  mauvais ,  je  nê  voy 
rien  en  cela  de  plus  infenfé  que  les 
•  autres  blafphèmes  des  Manichéens. 
Ren.  mt.     Nous  trouvons  chez  Renier  des  Hé- 

rfir^ip^t.  ^^^iq^^s       tiennent  quelque  cho- 
M.Trp.  *  fc  des  Manichéens,  &  qui  recon- 
7^'*        noiflent  un  Chrift  fils  de  Jofeph  6c 
de  Marie  >  mauvais  d  abord  &  pé^ 
cheur ,  mais  enfuite  devenu  bon  Se 
réparateur  de  leur  feâe,  II  eft  cons- 
tant que  ces  hérétiques  Manichéei>s 
aid,  7sp.    changeoient  beaucoiip.  Renier,  qui 
a  efté  parmi  eux  >  diuingue  les  opi- 
nions nouvelles  d  avec  les  ancied^ 
nés,  &  remarque  qu'il  s'y  eftoit  pro* 
duit  beaucoup  de  nouveautés  de  fou 
temps,  &  depuis  Tan  i  z  j  o.  L'igno- 
rance 6c  l'extravagance  ne  demeu* 
rcnt  giiéres  dans  un  mefme  eftat,^^ 
n'ont  point  de  bornes  dans  les  hom« 
mes.  Quoy  qu'il  en  foit ,  fi  c'eftoit 
•la  haine  qu'on  avoir  pour  les  Aibi^* 

geois  qui  leut  faifoit  attribuer  li^ 
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Manichéifine»  ou  &  l'on  veut  quel* 

que  chofe  de  pis,d'où  vient  le  loin 

3u'on  proioit  d'en  excufer  les  Vauf . 
ois,  puis  qu*on  ne  peut  pas  fuppo^ 
fer  qu'ils  fuÛènt;  plus  aimez  que  les. 
autres ,  ni  ennemis  moins  déclares 
dé  TE^Iife  Romaine  i  Cependant 
voilà  déjà  deux  Auteurs  très  -  zelez 
pour  la  dodcine  Catholique»  Ôc  trcs« 
oppofez  aux  Vaudois»  qui  prèhnent 
foin  de  les^fcparer  des  Alfaiigeois 
Manichéens.          .       :  -  ^  -  - 

En  voicy  encore  un  tioifiéme,  qui  ' 
n'ei):  pas.  moins  confidcrable.  CcH  Diftin^ion 
Ebrard  natif  de  Béthune,  donc  le  ^cs  paTc-^* 
livre  intitulé  Amhéréjîe ,  cft  com-  ^^^^^  ^  ' 
pofé  contre  les  Hérétiques  de  Flan-r 
dre.  Ces  Hérétiques  s'appclloient, 
Pipics  v>^x  Piphles  dans  te  l:nilu.t, 
du  païs.  Un  Auteur  Protcftanc  ne 
conjédhire  pas  mal ,  quand  il  veut 
que  ce  mot  de  Piphles  foit  corrom-^ 
pu  de  celuy  de  Poplicain &  pair 
li  on  peut  connoiftre  que  ces  Hé- 
rétiaiues  Flamans  eftoient  comme  les 
Poplièains,  des  Manichéens  parfaits>  ^ 
bons^  Ëfotfi^p;;^^  fi^  nous  es 
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croyons  les  Calviniftcs,  &  digne* 
à  tibie  leurs  anceftres.  Mais  pour 

nous  arieftcr  pas  au  nom,  li  n'y  a. 

quaencenfire  Ëbrardauceurdujpdïs^. 

quand  il  nous  parle  de  ces  Hercci-' 
iLiii..c.  M.  s»  qucs.  Le  premier  craie  qu'il  leur  dai>- 
^f^fi"       me  >  c  cft  qu'ils  rejettoicnt  la  loy,  ôc 
le  Dieu  qui  lavoicdonnée:  le  refie 
I  ira  de  meime  pied,  &  ils  méprifoienc 

enfemble  le  mariage  ^J'utage  dos» 
viandes,.  &  les  Sacc emens. 
rrrr.        Apres  avoir  mis  par  ordre  tout  ce: 
bren^'aml?  q«'U  awit  i  dire  CM^^ 
guez  des  Ma-  il  parle  Goutrc  celle  des  Vaudoxs 

qu'il  diiQingaé  comme  les  autres  de* 
^<îf-       •  celle  des  nouveaux  Manichçqp.s  >  Se 
e  e&  le  tcoiiiéme  témoin  que  nous 
ayons  à  produire.  Mais  en  voicy  uns 
,^  quatrième  plus  implant  eace  £iiu 
,^  que  toul  les  autres, 
i  r  T.       *  Cett  Renier  de  iîQïdre  des  Fre-,^ 
J^^^S*  resf  Prefcheurs,  dont  nous  avons  dé^ 
ciui  av.oit  eÀé  ja  rapporté  quelques  pacages*.  Il 
acs  lu^r    •ïi'^^  environ  l*an  r i;  5  0...0U  5  4.  St 

d'i;.    il*  intimlà  (on  livre  ,  J3^t  Utereticis 
c^ic  dix.icpt  ijai/',Ji^/i^^^^^,  comme  il  k  tém 

d^ns.  fa  nuéfacQ^.     iè.  Qualiâî;,' 
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ISr^re  R^mWy  éiutrefkù  H/r^        Rèn.  <ùnt 

Cr  mai?7tCf/ant  Preftre ,  à  caufe  qu'il 
avoit  eu€4ix4€pt  ans  parmi  les  Câ^ 
tharcs,  comtiîïg-u  le  répète  pàr  deui  -praf.iùid. 
fois.  Cet  Auteur  c&]ûicn  connu  des  ^/j  j,^^  ^ 
Proteftan^  ,  qiïi       teScm  de  fiôift       ^  ' 
vanter  la  belle  peinture  qu'il  a  faite  p/yi^J 
des  mcBurs  des  Vaudois.  Il  €n  4ft 
d'autant  plus  croyable  ,  puis  qu'il      "  • 
tiàw  àiir  â  âriçéreniiitit  :1b  bien  Qc  le 
mal.  Au  refte,  on  ne  peut  pas  dire 
il  n'ait       efté  bieis  inibriiit  4e 
toutes  les  Icdes  de  fou  temps.  Il  iM.c.wr*; 
avoit  fouvem  aifîfté  à  l'é^à]àâio^^â($  ^f'- 
Hcicricîucs,  &  c*eftoit-.Ià  qu'on  ap- .  .  ' 
protondiilbic  avec  un  ù>m  extrême 
julques  aux  moindres  différences  de 
tant  defcélcs  oblcures  &  arrifacieu-»- 
fes  dont  la  Ctifétieflté^ftoit  alors 
inondée,  Plufieur^fe  convertiflbieiïti 
ek  té vcloient  tùm  lesf  îeèf ëts>dê  Imt 
feâe,  qu'on  prenoit  grand  foin  de 
i«tc0ifi4C'^ftoit«fiefi4rfrfedc  .  . 

tîfon  ,  de  bien  eonnoiftre  le  mal. 
OiKûE^cdtf^  R^fikk  â'â^pliqtoit>£^i^ 
les  livres  des  Hérétiques^  comme  il 

H  Y  j, 
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nid.  €.  un  des  chefs  des  nouveaux  Maniv? 
fi  742,  tu*  chéens  >  &  c  cft  delà  qu'il  a  extrait 
les  arciçles  de  fa  doârine  (ju'il  a  rap«« 
portez.  li  ne  £iut  donc  pas  s'éton^ 
ner  que  céc  Auteur  nous  ait  racon* 
té  plus  éxaâcœctic  qu'aucun  autre 
les  différences  des  fetbcs  de  foA 
temps. 

t  V*  La  première  dont  il  nous  parle  cft 
gle  tr»^^^^  celle  des  pauvres  de  Lion  defcendus 
des  Vaoaois.  dé  Pierre  Vaido ,  &  il  en  rapporte 
Manicharme  ' tous  les  dogmcs  julqucs  aux  mom* 
J««^Ie*  Ca-  dres  précifîons.  Tout  y  eAtrcs-cloi* 
*  gné  des  Manichéens,  comme  on  ver»- 
^J^rcT/rî.  la  fuitcv  Delà:  il  pûfic  aot 

AU  t  yz  feûes  qui  tiennent  du  Ma^» 

7/^.  *  nichéïfme  ;  &  il  vient  enfin  àux  Ca^ 
diarcs  donc  il  fçavoit  tout  le  fccret  t 
car  outre  qu'il  avott  efté ,  comme 
on  a  vcu,  dix^rept  ans  entiers  par- 
mi eilr^  &  des  plus  autant  dans  là 
fkdxriï  avoit  entendu ptefcher  leurs 
i*U^7é^  pitts  grands  Doâeurs»  &:  entre  au^ 
très  un  nommé  Nazarius  le  plus  anw 
ciçn  de  tous ,  cjui  fe  vantait  d^avoif 
pris  Tes.  ififtniiàionS)  il  y  avoit  Coi^ 
»nte  ansa.des  deux  princij^ux  ^ 
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fj^ttr^-dç  .KËglife  de  Bulgarie.  Voilât 
toujours  cettddeâDeridaïKe  delà  Bul« 
'  gane.  Qeft  delà  que  les  Cathares: 
â'itaiie ,  paroitfieiqfaels  Renier ^  vi*-' 
voic>  ckoienc  leuraucoricé  }£c  coiii^r 
nie  il  a  efté  pamifi  eux  durant  taii& 
d'années^l  ne  fane  pas  s'étonner  qu'il 
BOUS  ait  mieux  expliqué)  &  plu&eik 
particulier  ,  leurs  erreurs,  leurs  fa- 
erèmens  9  leurs  cécémoniés^  les^  dî-f 
vers  partis  qui  s'eftoient  formez  par- 
mi eux  .  avec  ks  rapports  . aulE^itiçnp 
Iquc  les  différences  des  uns  &  des. 
autres.  On  y  voit  par,£out  très-  cl ai^ 
irenierit*  4es^pril*fei^^  impie  ^ 
ttZy  &c  tout  refprit  du  Manichcif- 
sne.  La  diftinâion  des  éieùs  de  des 
auditeurs,  caractère-  particulier  de  la 
ièâe  cél  ébre  d^ns;  S^mt  Au^uftin  &c  . 
dans  les,  autres  Auteurs ,  ic  trouvp. 
icjr  marquée  fous  .^un^pautie  jiom» 
Nous  apprenons  de  Renier  que  ces 
Hérétiques»  outre  les  Cathares  ou 
les  Purs,  quicftoient  les  parfaits  de 
la.feâe,  avoient  encore  un  auirç^Oc-? 
dre  q^i^ls  appelloient  V^^rr  i^^j^^^^^  Xid^  rsii 
qqï:^^^  gensi 


iBtr  HiST^AE  dis  VABLlATI0lt»«r 

Ccux-cy  n'cftoicnt  pas  admis  à  tousr 
Us  myftcreS'  ^  &  le  meùxïc  B^emee 
raconte  que  le  nombre  des  parfaits- 
Cathares  de  (iM  temps  où  la  feâc 

7s^.  eftoit  affoiblie,  ne  pajfoit  pas  ejuatre 
mide  dani  tas$te  la  09réti€nté ,  mais 
^$0e  1rs  Cnjans  ejhimt  innomi^dhles  r 
compte  y  dit-il ,  qm  a  efié  fait  plu^ 
fieurs  fois  parmi  €$$x.  •  > 

t  VI.    ^  Parmi  les  facremens  de  ces  Uc^ 


Dcnombrc- 

wcnc  même       ,  r  '    -   y    '  ■ 

rabic  des  £  paiement  leur  impolition  des  mains* 

glifcs  Mani-  *  '  "  -- 

chéenncs.Lcs 
Albigeois  ; 
font  com- 


«,cnc  «.ce  ,  il  faut  remarquer  prinei^ 

rabIc  des  £ 

giifcs  Mani.  j^j^  remettre  les"  pechca-s  iU  Tap» 


Albigeois  y  pelloicnt  la  confolacion  j  elle  tcnoit 

^riZ-Trcrtf"»  «ie  B«Ptê»e  &  de  Pénitence 
Tenu  «icBul- tout  enfemble.  On  la  voit  dans  le 
gane.  Concik  d'Oiléaias  dont  nous  avoii3' 
ff/"^'  ^**^*  P^'^^  y  Ecbert ,  dans  Encrvin 
Ken.  c^xiy,Qc  daixs  Etmei^ard.  Renies  Texpli-^ 
ip.^'.fM  que  nricux  que  les  autres ebmme' 
f .  un  homme  qui  cflxrit  nourri  dans. Le 

a  de  plus  remarquable  dans  le  livid 
de  Renier ,  c'eft  le  dénombremanit 
éxaâ:  des  Eglifes  des  Cathares  écdd 
f  «cac  où  elles  e&oiedi  de  (cm  cemp^^ 
€^  en  comptoir  ieize  dans  tout  la 
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monde ,  &  il  range  avec  les  antces» 
l'Eglife  ^de.Franc€^,  UEgUf^^^^^^^  Toil^ 
loufe  y  l  Eglife  de  Cahors  ,  l'EgUJ}^- 
d*  jllby ,  &  esésky  l' Eglife  de  Bnlg^ 
rie  ,  &f£gl{fe  de  DHgramcie  ,  d  ou,- 
dit-il ,  fMt  venues  toutes  les  antres^ 
Après  cela,  je  ne  voy  pas  commcnc 
oa  pourroit  doocei:  du  Maniciiéil*^ 
me  des  Albigeois,  ni  qu'ils  ne  foient 
detcendus  des  Manichéens  de  la  BuU 
gaiie.  On  n  a  qu'à  fe  fouvenir  dcs^^ 
deux  ordres  de  la  Bulgarie  Se  de  la^ 
Drungarie  dont  nous  a  parlc4*Attr^ 
tcuL"  de  Vignier,  &  qui  s'unircat  cnw 
fcmble  dans  la  Lcàiibardic.  le  rfe 
pétc  encore  une  fois  qu'on  n'a  pas> 
bcfoin  de  chercher  ce  que  c  eft  que 
la  Drunganc.  Ces  hérétiques obfcurS'  . 
prenoicnt  fouventlcuraoin  delieux^  ^ 
inconnus. Rciiici  nous  parle  des  Run-?^^-'^'^.^^^ 
cariens ,  uneietfec  de  Manichéens  de        ^  " 
fon  temps  5  dont  le  nom  venoitd'un  - 
Kiltl^^..  Qui  fçait  fil  ce  mot  de  Run-^ 
emens  n'eftoit  pas  une  coi 
de  celuy  de  Jc)4:uncariens  \ 

J>koxistnojoxxs  dans  ie  mi 
tcui  ^aiilï^ji^  dryc 


Digitized  by  Google 


lt4  HisT&xHi  Ms  VariAtk^ts. 

ide  CCS  hérétiques  >  que  ce  fcroit  un 
¥ain  travail  d'en  rechercher  l'origi- 
ne. Patariens,  PopUcains,  Toulou- 
iains  >  Albigeois,  Cathares  y  c  elloit 
fous  des  noms  divers  fouvcnt . 
avec  (quelques  ^iverûcez  des  fedes 
de  Manichéens,  tous  venus  de  la 
Bulgarie  if  d'où  auill  ils  pcenoienc  le 
nom  qui  eftoit  le  plus  dans  la  boa* 
che  du  vulgaire. 
IV IL       Cette  origine  eft  fi  certaine,  que 

•rî^nf^rott-  »<>u^  voyoHs  cucorc  iccomiuc  aa 
Tée  par  Ma.  treizième  fiécle..  En  ces  temps ,  dit 

S P^e £  Mathieu  Paris  (  c  eft  en  Tan  1 1 z^.): 
AibigcoM  en  Us  hérùiques  Albigeois  fe  firent  sm 
Baigarie.     \Antifafe  nommé  Barthtlemy  dans 

Ï^hJXu.      ^^^^  ^     Bulgarie,  de  la  Croa^ 
^i22s,f.    tie,  çfr  de  la  Dalmatie.  On  voit  ca 
fuite  que  les  Albigeois  alloient  1^ 
m^^sfsft^'  confulter  en  foule ,  qu'il  avoit  ua 
•AftALiMik  Vicaire  à  Carcaflbnne  &  à  Toulott^^ 
fe ,  &  qu'il  envoyoit  fcs  Evefquei 
de  tous  coftezi  ce  qui  revient  ma-»- 
mfeftement  »  ce  que  difbit  Enervin»^ 
que  ces  hérétiques  avoicnc  leur  Pa- 
pe, encore  que  le  mefme  auteur  hou9 
aj^prenne  que  tous  ne  le  leconnoii^ 
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ùnetit  pas.  Et  afin  qa^oti  ne  doutaft 

.  point  de  rerreur  de  ces  Albigeois 

*  de  Mathieu  Paris  »  le  mefme  auteAr 
nous  raconte  que  les  Albigeois  d'Ef-  Jhid,  an. 
fagne  qui  prirent  les  armes  en  1 2  3  4.  '"'^^ 
entre  pluheurs  autres  erreurs,  nioient 
principalement  le  mjffiére  de  l^Ineur* 
nation.  •   '  *  . 

Au  milieu  de  tant  d'impiétez  ces  l  v  1  r  & 
hérétiques  avoientun  extérieur  fur-  Hypocrifîe 

^     ^         .     1       r  •         1  profonde  de 

prenant,  bnervin  les  tau  parler  en  cos  hMti- 
•ces  termes  :  f^om  autres  y  difoienr-  Sl?!!  '/**^  ^" 
-ils  aux  Catholiques  <  vopfs  joiineZ 
jnatjon  a  maffon  cfr  champ  a^  champ  : 
les  plfu  parfaits  d  entre-votu ,  comme  , 

•  les  Moines  ^  les  Chanoines  réguliers^ 
s'ils  ne pojfédent point  de  biens  en pr<h* 
pre  y  les  ont  dss  moins  en  commun. 

'Nous  quifommes  les  pauvres  de fus* 
ChriA  fans  repos  y  fans  domicile  cer^ 
tain  y  nous  errons  de  ville  en  ville  com-» 
me  des  brebis  asis  milieu  des  loups , 
Cr  nous  foujfrons  perfecution  comme 
les  Apofires  &  les  Martyrs.  En  fuite 
ils  varitoientléutsabftinences,  icu^ff 
jeufnes  >  la  voye  étroite  où  ils  mac- 

choient  y  &  fe  difoienc  les  feuls  £4* 
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ôat€ûrs  de  la  vie  Apoftolique,  parctf 

que  fc  contentant  du  nécefTaire ,  ils 
n'âvoienc  ni  maiion»  ni  terire»  ûi  iri^ 
diefTcs  ,  ^  ca^fe ,  difoient-ils, 
jefpU'Chriftn'avoitm  foffédé  d^fim^ 
kl^blts  clwfeSy  nifermis  à  fa  dijhiflcs 
ji'en  avoir. 

it  pa/sSût  ^^^^  ^^^^^  Bernard ,  il  n  y  a  voie 
Bernât  a.  affannf:c  de  pltu  chf^tieuqnQ 

^cTuT^cîiA  àiteomss  rien  de  plmimprc^ 
cours  avec  chahU  cfHe  leurs  mœurs.  Âuf&  s'ap- 
«Te  MÎnf  peUoieût-Us  les  Apoftolic^ttes ,  &  ils 
thécn  chez  fc  vantoknc  de  mener  la  vie  des  A- 

que  j'entens 

^ew».  6s.  '^"^^^^  Fauftc  le  Manich«n,qui 
Sitm.  éi.    difoit  aux  Cathoiiqueis  chex  Saint 

Auguftin:  me  demandez»  ji  je 

lau/l.      '^^^^  Evangiles  ymi  le  'wye^c  en 
*    ^se  ifue  j'ehftrve  ce  c^ue  l  Evangile 
f  refont  :  c'efi  4  vom  a  qui  je  dois 
Àemémdtrfi  vom  lerece'vez,,  f^tis ^ue 
je  n'^n  voy  aucune  marque  dans  w^fL 
.  tre  w.  Pmr  mey  j*ay  quitté  pere  , 
psere ,  femme  &  enfans  ^  l'er,  l'ar^ 
vgfnt^  le  manger  y  le  hoire \  ht  d^U^ 
4es ,  les  voluptez, ,  content  d'avoir  ce 

^n'il  faut  pour  la  vii  £u»  jonr  â 
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lAt^re,  %  fitis  paavre  ,  je  fuis  pa- 
cificfue,  je  flemt  ^  ye  fottffre  U^^im^ 
Cr  la  foif,  je  (hù  ferfecuté  pHtm 
infiice ,  &  Vtm  doHteT^j^HC  je  repi- 
've  l'Evangile  ?  Après  cela,  prendra- 
t  on  encore  les  perfécutions  com- 
me une  marque  de  la  vrayc  Eglifc 
&  de  la  vraye  piété  î  C'jeft  urx  lan- 
gage de  ManichéeniSi  '  ' 

Mais  Saint  Auguftin  &  Saint  Ber- 
nard leur  Font  voir  que Icûr  rVèttu  l^^çl^'JJ,^ 
ïi'eftoit  qu'une  vainc  oftcntation.  fondue  par" 
Pouffer  rabftinence  des  viandes  juf-  ^^f  ^^Jf" 
<jua  dire  qu'elles  font  immondes  &:  s»int  Be» 
mauvaifcs  de  leurnarâxe,  &  lacon-  ' 
tinence  iurqu'à  la  condamnation  du 
mariage ,  c'eft  d'un  cofté  s'attaquer 
au  Créateur,  &  de  l'uutre  lafchcr  la 
bride  aux maovais  defirs  en  les  laif-"-"®***^ 
iant  abfolument  fans  remède*  Ne 
<toyez  jamais  rien  de  bon  de  ceux 
qui  outrent  la  vertu.  Le  dérègle- 
ment die  leur  efprit ,  qui  mefle  tant 
d'excès  dans  leurs  difcours ,  inir^ 
duit  mi|)^4cfoudrcs  dans  leur  vie. 

Saint  Auguftin  nMs  apprend  que  i^himcit 
ces  gens,  qui  ne  k  jjcrmcttoientp a*  ces  héréùr 


« 
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çicj,&ptm.  le  mariage,  fe  permettoient  toute. 
tfvTt^'   imrc  chofc;  C  cft  quc,  TeIon  leurs 
tUas.        principes  >  j'ay  honte  d'cftre  coa— 
traint  de  le  répéter»  i^eftoit  propre-^ 
itin.uxyL  ment  la  conception  qu'il  falloir  a- 
voir  en  hofc!eur»  &  on  voit  quelle 
porte  cftoit  ouverte  aux  abomina- 
tions dçmt  les  anciens  &i  les  nou<-> 
veaux  Manichéens  font  convaincus* 
thrard.€*ié.  Mais  comme  parmi  les  feâ:es  diifé* 
^BilrpiK  i.  rentes  de  ces  nouveaux  Manichéens^ 
fart,^,  117S.  il  y  avoit  des  degrcz  de  nml  ;  les 
ffx'j^l^^^  plus  infâmes  de  tous  cftoient  ccu« 
J5/i .  -PT.  1.   qu'on  appelloit  Patariens  j  ce  que  je 
^iaRo\]  l\Ji\  f^is  bienaifc  de  remarquer  à  cau£e  de 
'*^éin^it'  ^'        Réformez  qui  les  mettent  nonv 
^fV44sl      mémcnt  parmi  les  Vaudois  qu*ils  fe 

glorifient  d'avoir  pour  anceftres. 
txTT.        Ceux  ciui  vantent  le  plus  leur 

Dodtrinc  de  o    7  /   i     t      •      •  r 

CCS  héréti     vertu  &  ta  pureté  de  leur  vie  5  lont 
^^^^j-^uc  i  cf-  ordinairement  les  plus  corrompus, 
mens  dépend  On  aura  pu  remarquer  comme  ces 
dcs^\[ii'if^^^  impurs  Manichéens  le  font  glorifie» 
très.      '    dans  leur  origine  ^  &  dans  toute  la 
fuite  de  la  feâ;e,  d'une  vertu  plus  fé^ 
vérc  que  les  autres  5  &  pour  fe  faire ^ 
valoif  davantage  y  ils  diibient  q^^^ 
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Livre    XI.  iSjf 
les  Sacremens  &  les  myftéres  pcr« 

doient  leur  force  dans  des  mains  im- 
puces. Il  importe  de  bien  remarquée 
cette  partie  de  leur  doétrinc  que 
nous  avons  veûc  dansEnervin,  dans 
Saint  Bernard,  &  dans  le  Concile  : 
de  Lombcrs.  C'eft  pourquoy  Renier  Rtn.  e,  ri. 
répète  par  deux  fois  que  cette  im- 

f)olition  des  mains  qu'ils  appelloicnt 
a  confolation ,  &  pu  ils  rnettoienc 
la  rémiflion  des  péchez  ,  cftoit  inu- 
tile à  celuy  qui  la  rccevoit,  iî  celuy 
qui  la  doanoit  eftoit  en  péché  luy- 
mefme3  quand  fon  péché  fecoic  ca- 
ché. La  raifon  qu'ils  rendoient  de 
cette  dodcine  ,  félon  Ermengard,  eft  -Emen^.cMi 
cjue  lors  qu'on  a  perdu  le  Sîtint  Ef-  /^^^^^^^^^^ 
prit,  on  ne  peut  plus  le  donner,  qui 
eftoit  la  mefme  raifon  dont  fc  fer- 
voient  les  anciens  Donatiftes.  ^ 

C  eftoit  encore  pour  faire  les  faints,  txiii. 
&  s'élever  audcflùs  des  autres,  qu'ils  iS^^j^^îJ;^^^ 
difeient  ^Ue  le  Chrétien  ne  devait  mens  de  u 
jamais  affirmer  la  vérité  par  ferment,  ^"iJJJJ^*^  ^ 
ipour  Quelque  cau(e  que  ce  fuft,pas  „  ^ 
mefme  en  juftice,  &  qu  il  n  eltoit 

permis  de  piràr  perfonne  de  mort^ 
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Rhrard,ci4.  pas  mcime  les  plus  criminels.  Le$ 
^     Vaudois  ».  comme  noUiS  ver roas»  pri^ 
M,,  ibid.f.    renc  a  eux  toutes  ces  maxunes  ou- 
"/x'r    ttccs  &  tout  ce  vaia  extérieur  de 
piete. 

L  X  I V.      Voilà  quels  eftoient  les  Albigeois^ 
Minîftrcs**"  felontouslcs  auteurs  du  tcmps,  fans 
que  rimpû-  en  excepter  uq  feul».  Les  ProteÛ;ans 
Ji^J^i"  héiOnc     rougiflent ,  &  nous  difent  pour 
«ft  caiom-   toute  rcpoufe  que  ces  excès,  ces  cr- 
ïlonftr^on  1^^^^»  «  ^toiis  CCS  déréglemciis  des 
comrakc.  Albigeois  font  des  calomaies  de  leurs 
ennemis.  Matsoiic*U$une(êale  preur 
vc  de  ce  qu  lU  avajicisnt,  ou  ua  feul 
auteur  du  cemps,  Se  plus  de  quatre 
cens  ans  aprés^  qui  les  juAilie  1  Pou( 
nous»  nouS'podttifQns.  amant  de  to^ 
moins,  qu'if  y  a  eu  dans  tout  Tunir 

Jifcus  ji'aueeucs.  qui.ont  pairlé  de  cecte 
fedte..  Ceux  qui  ont  eftc  dans  leur 

croyarice  nous  en  ont  révélé  lesaho- 
minables  fccrets  après  leur  convcD- 
ûan.  Nous  fuivons  la  iieâe  damnar^ 
ble  jufqaiÊi  ibttrce  :  nous  mon* 
.  xronsd^où.elle  eft  venue,  par  où  cUe 
a  paiTcstous  Tes  caraâéires,  &  tour^ 
Ùl  dcfcendaacc;»  qui  la  lie  au.Manir 
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L  I  V  R  »    X  I.  ï^i 
chéirme.  On  nous  oppofe  des  con^ 

jcAures,  &c  encore  quelles  conjc- 
âucés }  On  les  va  voir,  car  je  veux 
icy  rapporter  les  plus  vrayfcmbla* 
bies« 

Le  plus  grand  effort  des  advcrfai-  LXV. 
les  eft  pour  jaftifier  Pierre  de  Bruis  aScî/* 
&  fonâifciple  Henri*  Saint  Bernard,  Pierre  de 
dit^on,  les  accufe  de  condamner  &  £d2î^*" 
la  viande  Se  le  mariage*  Mais  Pier-*  Minières,  ti- 
re le  Vénérable  Abbé  de  Ciuny,  qui  Je  vénérable! 
ârTéâ^  prefqu'c&ni^rme temps  Pier- 
ce  de  Bruis,  ne  parie  point  de  ces  ce-  cont.  Tetro^ 
ïeBC8»&i«>ltty.mai^ëqueGinq:  J;/^- 

met  le  Baptême  des  petits  enfans»  (.  i9j4. 
4)6  condanmer  les  temples  facrez^de 
brifer  ks  croix  au  lieu  de  les  adorer^» 
ide  £cj4tccc  i'Ëtichariftic ,  d;e  mo- 
quer des  oblations  &  des  prières 
pour  les  morts.  Saine Bernacd  alTeûr  serm^éf.U 
te  que  cet  Hérétique  &  fes  féfta- 
teurs  w  recevaient  cjne  lEv^ngiie^ 

Mâi&  Pierre  Yénéeabl«  n'en  par^*  7>^^.  yener. 
le  cfH  em  doHtant.  La  renommée ^àxXr'  '^^'^•^•'•i7* 
il  >  4^  pàdie  ^ue  voue  ne  cr$yex>  pas 

tofit" a-fait  ni  a  Jefus-Chrifi ^  ni  aux 

Profhém  •  ni.  a»K  AfêSbres  :  mais,  il 


9 
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»ç  faut  fos  cmn  aifément  les  brmts. 
qui  font  fouvtnt  tromfeurs ,  fuis  pte 
pnfmc  il  y  en  a  qui  dife?tt  que  ^ohs 
TJ^enéx,  tom  le  canon  des  EcritHres. 
Sur  quoy  il  ajoufte  :  ^e  ne  vchx  pas 
'    '     mm  blâmer  de  ce  qui  n*ejt  pas  cor^ 
tain.  Icy  les  Proteftans  louent  la 
prudence  de  Pierre  le  Vénérable» 
&  blâment  la  crédulité  de  Saint  Ber^ 
nard^  qui  avoic  trop  légéremenc  dé<- 
féré  à  des  bruits  confus, 
t  X  V I.    .  Ivl^is  premièrement  à  ne  prendre 
j^frc^  de     q^ie  ce  que  l'Abbé  de  Ciuny  reprend 
Boiis,  fcion  comme  certain  dans  cét  Hérétique  » 

Piarcelc  Vc-  *i  i  >>i        r  i 

oérable         ^  f       ^  ^1        '       fOUt  1q 

opufi.  €9tti    f ^^d^ï^"^'^^  Calvin  a  compte  parmi 
^€rvn.    '  les  blafphièmes  la  doârine  qui  nie 
le  BaptèiTie  des  petits  enfans.  Le  nier 
dvec  Piètre  de  Bruis  ôc  (on  difcipk 
Henri ,  c*eftoit  refufcr  le  falut  à  la*-^ 

[;e  le  plus  innocent  qui  foit  parmi 
es  hommes  :  c'eftoit  dire  que  de- 
puis tint  de  (iécles  où  Ton  ne  ba- 
ptife  prefque  plus  que  des  enfans>  il 
iiy  a  plus  de  baptême  dans  le  mop!*^ 
de,  il  ny  a  plus  de  Sacrement,  il 
9  y  a  plus  d'ÊgUfe  ni  de  Chrétiens. 

Ceft 
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Q'ctt     'qui  donnakt^ei^MIMKQ^ 

Y4i^Sill>lc.  i-e3.^^ci:fis  cr- * 

i^éuablc.  Aucçur  a  réfutées  ne  foxic 
pas  moins  inluppoECi^bles.  Ecootom 

ce  que  liiy  reproche  fur  l'Euchariftic 

b  {^nt;iU?ilpé,d^,,Gjuay   qui^icsti    -  - 

de  nous  déclarer  qu'il  ne  luy  veutr 

dit-il,  que  le  cerps  e?*  ??  ffiMafg*  ^tf  '^efm^ 
Chrifi  pHfi^^.e^lre  ff^U  far  la.  vertu  de 
la-  divine^  parole ,  miniftere  dn 

'Prefire,     tl  Hjfture  cjuc  tout  ce  cfi^'^n^ 
fait  a  l'Autel  ^/2-'^^<7ef.  Ce n'eft  paf   ^  . 
nier  leulçm.ç^u.la.yçik^      corps, ^  .  »V* 
du .  fang  y  ^mais  y  comme ^  les  -^M^i - 
chéens^rcjctter  abfolumentrEucha- 
riûic..  C-ell  poiE-qiïçfyrk:  faitît  Abfeét  •     •  *  •  '  • 
^joufte  un  peu  après:  Si  voflre  he^ 

^(f  Bércnqer/efui  en  niant  la  ve^^ 

xi^j  jH  corps  f$'p/$  le  S/içr^j* 

fJMfit^^^  i^appareftce  é*  ftg^^^ 
"voi^^j^^oyeroiù'  aux  doreurs  éfH^ 

^^ïésyVûHs    onfie^  erreur  jf/f^^^ 
héréfie^^ii  hérSjîe  ,  &imHÎM^ M^^  m 
Tome  III.  '  l  ^ 


Digitized  by  Google 


If^^  HlSTOlRÎ  DES  VAtflA:iONS.  • 

êe  j      ninfi  Viym  luiffszj  lé  fe^fifie  de^ 

1 X  V 1 1.    *        les  eti?€Ajrs  dôm  atfaifit'Aferj 
Saint  Ber-    feéfteoâjîle  pàsi'&'CêUeô'^ôntii  dou^ 
ciVctnïfa   t^,  il  eft  aifé  dé  eotoprta^  c|tt%«'éft 
ûuc  Pierre  le  Qu'elles  n ^ftoieUt  éàs  eneoirc  afTcsf 
av  crées ,  &  qtf^en  n  avôat  pénc^ 
vci  d'abord  tous  les  {eerets  d'une  fc- 
été  qui  att^k  wnt  de  Ifi^pl?^  «ê  tant 
d€  dccours.  On  les  découvroit  peii 
t  ip,  4d     *  P**i  ^  Véàcifafeîe  nous. 

apprend  luy-mefmc  que  Henri  dif- 
%ip^co^TJ  ciplcdcfirais  avoît  bèsmeoup  apuA 
T/rrô^.       té  aux  cinq  Chapitres  qu'on  avoic 
ibU.t.  ios4.         dââsfiAi  M^ftrte.  Il  avbit  en- 
tre fes  tnains  l'ccrit     l'on  avoittéS» 
'     èadiihxk  lapropi^  bewche  de  ÏHi^ 
rëfiarque  toutes  fes  ftÔ'iïvell>«  "èt^ 
t^tBiiÀ^v&  ce  Êlint  Abbé  attendait,^ 

les  réftit^',  qâ"*  CH  fo^ 
tt  plas  aÀeùré;  Saint  Bernard  qui  â 
'      ♦      ^eu  dfe  ^m-iki  ^{Mne^my  tii  fça^ 
Voit  plus  que  ^  Pierre  te  Véiiérabie 
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•fftais  îf^1ÉaV^0it  pas  tout,  &:  c^cfff  Stm.  éi. 
poiuquoy  il  n'otoit  pas  Ics  appellci? 

toit  pas  moins  cii'confpe6t  que  Pier- 
re le  Vénéribifè  -à-nc  letir  iSeh  mfi 
pucei  que  de  cercain.  En  effet,  voicy 
cèfhmc  il  j^i^  deieuts  imptoe€eà&^ 

Oft  dtt  cjH  ils  font  e-n  fecret  des  cho-  Serm.  4s* 
fès  hùnttkfis.  dit^  éhÛ  qaâ  nè 
les  fçavoir  pas  encore  avec  ccrtitu-. 
de  y  &  c'eft  pourquoy  il  ii;'jQiiQit^.eit^ 
parieir  pofitivemenc.  Ceux  qui  Ici. 
ontlccûcs  en  ont  parlé:  mais  cette 
dîfepctiori  cteSaiBé^ë  nous  Fait^ 
voir  combina  elKccrtam  ce  qu  il  leur 


Mais,  dir-on,  il  eftoit  crédule,  lxviii. 
temps  luy  en  a  rait  le  reproche.  Il  cte  ddacé. 

feift'-tfticbrè  écorner  «ètëitséfejé^-^  ^^^^ 
re  que  les  Proteftans  font  tant  va-  ^ard. 
loir.  Il  eft^y^  Othon*  de  Frifin^  ^Iùm. 
gue  trouve  Saint  Bernard  trop  crc-  ^oth'^y^r  • 
dule,  à  caufc  qu'il  fit  coiîda!îiîti^>ie$  f»^^ 
Ctt«i^  Vifi^lè^^de  Gilbert  dcîa  Poi- 
rée  Evefquc  de  Poitiers,  que &m  dit'     •  *  » 
tipk  €>«heïiNsiehoit  d'excufcr,  C«  * 

^         '        1  il 
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^  ,  ,  ,  reproche. d'Othoiî:  cft  cbnc  iine> 'eX3| 
cufc  qu'un  cUfciplc  affjClionné  pré-j 
pare  à  iou  oiaiftrc.  Voyons  toutel^ 
fois  en  quoy  il  fait  confîftcr  la  cré-^,, 
iàiiL         éulité  de  Saine  Bein^'d.  C  ejt  y  di^^ 

Ochon,  ^fte  cét  Ahhé,  q^-  par  la  fer^^ 
yfiur     J^foj9     par /a  bonté  na^ 
,    »     tH^^Ue  y  aveit  un  peu  trop  de  crédtêt^ 
lité y  en  Jirtc  que  les  doÛefirs  qui  Je 
fiaient  trop  à  U  raifin  humaine  4 
la  pt'g^jfe  du  fiéde  ,  luy  devenaient, 
Jkpeèis  y  (fr  fi  ofi  luj  r-apportoit  que; 
leur  dgUrine  ne  fy^fi  pas  tou^-À-faii^ 
conforma  à  la  foy ,  il  le  croyait  ^^ijf^^, 
'    mem.  Avoit-il  tort  ?  Non  fans  dou- 
te»  &;  rexpédence  fait  aficz  voir  que, 
^  Pierre  Abclard ,  qui  luy  devint  fuf- 
'  cette  raifon,  &  Gilbcrtqijj 

cxpliqtioit  la  Trinité  piutoft  feloa 

•>    les  Topiques  d'Arift^te  que  felojfi  U 
.  tradition  &L  la  régie;  de  la  foy  ,  s'ct 
çartérent  du  bon  chemin  >  puis  que 
leurs  erreurs  condamnées  dans  le^ 
,  Çonçil,es  fout  ésalement  abandou^^ 
>    liées  des  Catfa^iques ,  &  des  Pf  % 

saiat  Bec-    .  N'a£cu£bns  donc  pas  icy  la  cré% 
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dtillte  de  Saint  Bernard.  S'il  nous  a  naidn'imtTu- 
rcprcfemé  Henri  Icdifciple  dePiei'-  pierrc'dc 
re  de  Bruis,  &:  le  fcdiideur  des  Tou-  B^^ii^  &  à 
loulains,  comme  le  plus  kclcrat  &  ^^eursS?' 
le  plus  hypocrite  de  tous  les  hom-  Touiouiains, 
mes,  tous  les  Auteurs  du  temps  en  '}f,chc.'' 
ont  fiait  lemefme  jugrcmcnt.  Léser-  , 
reurs  qu  il  attL'ibuc  aux  dilciplcs  de  HiUef,  cvm. 
ces  Hérétiques  ont  c(î:c  reconnues ,  4'''''"*; 
oc  le  decouvroient  tous  les  jours  de  nHr/'r' 
plus  en  plus,  comme  la  luitc  de  cette  V^' 
hiftoire  la  fait paroiftre.  Ccneftoit  c^^."^ 
pas  témérairement  que  Saint  Ber- 
nard leur  imputoît  celles  que  nous 
trouvons  dans  fes  Sermons.  Js-  veux]  Sem.  /t/, 
dit-il^  ^â//j  mcoJ'Jter  leurs  imperti^ 
notées  cjue  yioHS  avons  reconmtis  ot€ 
parles  rép::fes  cjHïls  ont  faites  fans 
y  penfcr  .lUx  Citholicfues.  oh  par  les 
reproches  mutuels  cj<-f.?  leurs  'diyjfio>is 
om  fait  éclater,  ors  par  les  vhofes 
(]Hils  ont  avouées  lors  cjf/ils  fe  font 
convertis.  Voilà  comme  on  recon- 
nut ces  impcitinenccs  que  Sainr  Bcr- 
appelle  dans  la  fuite  des  b!al- 
■phemes.  Quand  il  n'y  auuoit  autre 
choie  dans  les  Hcnricicns  que  leuc 

1  iij 
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trenotem  avec  nous  y  pourfiiic  Saujè' 

Chrifh.  Les  voiià  donc  dans  nos  ai^ 
fembléesy  qu'ils  dëreftoienc  dans  leœ: 
cœur  comme  des  convencicules  de 
Satan  ^  à  la  Meûè>  qu  ils  regardoieoc 
'  dans  leur  erreur  cof^mc  une  idôla^- 
trie  &  un  lacrilege  \  Se  enfin  dans 
•Ses  éxerdc^  dé  l'ËgHfe  Romakie  , 
•qu'ils  croyoient  le  royaume  de rAnh 
techrift.  Ëlb^cc^làles^ilcîplesde  cei- 
luY  qui  a  ordonné  de  piècher  ion 
Evangile  fur  les  (oim  dont-^ce^ 
Jés  enfans  de  lumiérèî  Ces  œuvres 
/onc-elles  ^e  celles  qui  ^(yiSeBt 
dans  le  jour,  ou  de  celles  que  là 
miit  doit  cacher }  Ënun  moCi  cft-ce^ 
^  là  les  prédéceâèurs  que  fe  donne  Îa 
Réforme  î  *   '     "    î  ' 

Hlfiolre  des  Fandoisi,  "  *  ^ 

1 X  X  !.  L  E  S  Vaudois  ne  valent  pas  mieux 
^.TZr  pottr  établir  une  fucccffion  légiti-^ 
Vaudois  ,  ou  me.  Leur  nom  efltiré  de  Valdoau- 
pauvrc  de    jç^^  ^^i^        C  eft  dans  Lion  qu1lè 

-  •  prirent  ia4illàftcei  £>  a  les.  nosnmLa.icâ 
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Çauvi'jss  de  Lioii ,  à  caaie  de  la  pau> 
vref é  <fa  ik  affeâOkiA^    ^  co^^sib 
la  ville  de  Lion  fc  nommait  alors 
L^na  €t¥iatit>,  on  les  appelia  auiil     .  , 
tout  court  les  Leoniftcs,  ou  les  Lio*«  ^  -X 

nois.      -  •  '.î  »  .     j  »,  :  û-  • 
w  On  tes  appcIk  ettcaM  /^is:  i&sj/S^-   t  x  x  r  r. 
'^^f^'^t,  ,  d'un  ancien  mc^  qiii  Tigni^  j^"^^;;^^ 
fioit  des  fouliez  >  d'où  font  venus 
-lè'diitrés  mocs  4^tmé  iSsmblabiôi^iignih 
-Bcacion  qui  (ont  encore  en  ufagc^ft 

daasknoftre..  Ceft  del:4dx>nC'qij'on  Ehrunf^  ièit^ 
les  at»<elk  4ie»  JLiif&ibbàte:i?>  à  cau£e  ^-  , 

1  •      /-     1-        j>         r  Conrad^ 

de  certains  touiiei  d  un-c  tonne  par-  ^/r/pfr. 
tîculiérc?' qu'ils-  <îôi*pm€nt  pi|«deÊ^  ^"^^ 
-»s  potrr  taire  paroiltre  les  piecte 
-màh  À  t'çj^^ple  d^s  Ap^i^yÀ 

qu  ils  dïfoient  j  &:  ils  affedoientcec-*  -   *  '  • 
te  cbaiiâiure^  pour  maic'<|iie  de  leui: 
•pauvreté  apoiteUqiiCr    *  ' 

^-  VôicyîDaâinwnant  leur  hiftoire-crr  txy^xUr^ 

'-A^Âi^l  ^^iCr^r^^  CJL^^^^  IzUI.\M^o\K{ 


gé.         qu'ils  fc^ibm  %Cft«8,  ^S'eT'^ 

ils^navaiciit  encore  que  tces-p  eu  de  ceux,  icum 
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Mm.  r,  Fl 


ii&Qf^i  Pierre  Valdo  Marchandt  dç 

€oit  felan  la  coulhime  avec  les  au* 

 .crescichcs  trafiquons  t  fut  û  vive^^ 

f *  7*1^ •       mcAC  firapé  de  ia  mptr  fubite  d'im 

des  plm  ^pparens  4c  U.lf ft«p?>gy^'ià 
diftribua  auâitoft  tout  ùm  iHen,  qui 
^âfyit  graodt.^HX  p^VJiC^  C,«ttc: 

i«tlfé.;  &  en  ayant  par.  qs  moyen 
jnafli  un  gr«i^  npis^bre  ».  illeur  âp^. 
fdtkp9livr«tié  volpntaifey^:  iiaiiÂr 
itcr  I^L  xie  de  J^fiiSrQwîift  &  des  4r 
rpqilMft.  Qfs  ciNC  diç  &emeç> 

•  ;    •  •  que  les  Proteftaos  âatpz  dc$  éloges^ 
que  cioii^  ^O^m     ij  donne  aim. 
Vawd^iSr,  veuleiîç.  qu'on  croye  fur 
;  ^^.ii^cit  p{i>$  q^(t9usle&.a^«s 
'  i^urs»  MaiS(<»  va  voir  ce  que  pei^ 


.^orf  qui  a  mcu  tes  V atidois  dans  h\if 

ment  fes  dogpnes»  mais  encose  ^ 

^  conduite  a^c  beauçpvp  d'Ç  fiçipii- 
^^J'^  ^  ^  doôrine ,  dk  que  ce  Y^lr 

*i  /V^  Btf,  ào  touçhcdes  paroles  de  TRyang^l^ 
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.r  :  '   Lnt  V  K  É    XI.  loj 
.M^que  ne  fe  ttoiivok  plus,  la 
terpe.^  &éfi>l«i  de  la^  œitoime&et^  il 
wndit.tout  ce  qu  ilavoiu  Oiantr»^ 

Udon .  àc  ils  s:'uDixejiit  en^t^mble  dans 
€e4eilieinw*  A^comiiienoemstifi  cccise 

endor^aucun  dogme  panioukr^^Mi 

tic  fe  déclaroit  pas  >  ce  qui  a  fain 
€|i:t  E4Dxaid,.de  Béchuii»     tttm^      ^ntih,  c.  ^s. 
que  UafFeaation  d'une  fupecbe 
oifire  païiyxcti.  On  voyoic^  ec&la^  ;  ^  ;  ' 
iabbatcE  ou  ces  Sabbatcx^  comme  • 
il  ks  noinaiedaveC'  ieuss  piodfroiads^ 
on  ptôrroft  avce^^/euM^^  fmliez.  cou  -»'  iM 

pf^parde&i$'^  atcendce  l-aumoiiieè 
&  ne  vivre  que  de  ce  qu'on,  biir 
dbionoitv  On.  nf  blâmoit  d>^ord    v  •   s  ^ 

^ue  l'ofteîitaioioitv  Se  iâns^ew^ 
xanget  avec  les  tiéc^uques ,  onieur  n^J 

;  «epffociloit  feuieiskcnt  qu'ils  en  ixm^ 
4x»iem  For^ueïl.  Mais<  écoucqos.  la 

féêèu.ipieli^ue  temps  dam  Cfft^  jr^fi^ 


Oigitized 


Pr/dkatenrs  dc  TEvangilc.  Ils  fc  mi-tr 
icnt  4oBC  à  preicber  a  leuc  éxcoi^ 
pie,  afin  d'imiter  en  tout  la  vie 
poftolique.  Mais  ks  Apoftres 
toiem  envoyez,  &  ceux-cy  queleus 
ignorance  rendoiciBcapabifiSiiecetf^ 
tt  miffion»  fticent  exclus  parles  Pré^ 
lacs,  &c  eniin  par  le  Saint  Siège,  d'oor 
miniftcre  qu'ils  avoiciir  ia£nïf&£am 
leur  permilHon.  Ils  laiiTércncpas 
ik  concinuër  lèeretemeiit  »  mur*» 
^TyTkiAhid.  nauroient  contre  le  Cleigc  qui  les 
jf^pt^Uiti^    empèehoit  die  piècker  ^  a  .  ce  qu'ils 

diiaient»  par  Jaloude^      â  caufe: 
X    que  leur  cfoârme  &  leur  iâixtce  vie 
confondoienc  fcs  niœius  cosronv-^ 

puës*  '  ,  '  .  '  , 

ixxiv.    '    Qnelques  Protcftans  ont  vouFif 
Si  vaMo  eC  dire  que  Valdo  eftoic  m  liomm^  ds: 
Je  fçi^  içavoir  :  mais  Renier  dit  feulanenr 
Wx.         qJdW  awé^  fwl^me  feu  de^Uteratti^ 
Kp^c^yi.    re  y  AlicjHmtHlHm  litcratHs.  D^utrcd  • 
.  ; ^  Pgû€e^is..aia  camrakc  ûiem  avaii^ 
tage  dur  graodlticocs  qu  il  aetrdàfis 
ion  ignofâfiice*  Mais  cm  fie.it|jaic  qus: 
•tra^     a^ifelfès  quitté  i^^wkt^wsi^ 
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îguoians  foiK  attirer  le^rs  '  Tembia^ 
blés,  Se  Vuld(>ii»'ft/réiiiiîc  c|ue4^:tei% 

V  Cette  icùc  en  pea  de  temps  fie  Lx^r. 
du  progrés.i  Bernard  Abbé  de  Fontr  condamttw* 
:  odla jqfttâi m  a  («icur  4es  ;  iàtemnenbc-^  pa>^  ^»âu» 
mens,  en  mauqiic  l'élévation  fous 

lePaf»<fciiia«te;lU.iejtfsMUa«cs^  f«»///?. -ii/v^ 
ce  Pape  commence  en  1181.  c'cftr  y^^-  f^^ 
a^mc^i  vaiQgt'  ans  après  qoe.  sVaido  ^yf^j^  ' 
■CLIC  i>aru  dans  Lion,  Il  luy  ialltctbiett  f  •  'w-.  .  .V^ 
ivii^  ans^a:s^cendie^7&  à  rairis>i^  r 
corps  de-feéfceîqtii  mcfiiaft'^^eftrcto^  A'x.  jal 
gardé.  Alors. dooc.  Liidus  ill.  les 
condaniiKi^  ficr.eomme  ibfi.PMKiftw  ^v:\  • 

ac  J]ia  .dutc  ijue.quau'c  asia>i  * 
que.,  jette:  p^emiéte^'^  cmdamiitticte    '  z^-,  i«^!4 
4cs.y,a^dâia.iait;  arrivée  <encrfi  lan-  V/I'it 

ja  chjiitp  :  de.iSaiiiCjiîiaïJt*^  l'aimiJ       *  "  '  ^  ^ 

r  Gamad-^Abbé/dU^^^^^^^     >  qui  a  ^^^^J^. 
t1Éeiibil|^lll^l^b^  1»  «Mmidms  -iii  commis  ;  à  kon^c,  i< 
4îWSe^iràos,:aiait  queJe  Râpais  deli«?^  „ 

'^(J^^A  ^Jiide  cfmlqprei  demes 
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Articles  de  la 
C«)jifcrcncc. 


V»8  HlSTt>ÏRE  ÔfiS^  V'AltlATï<»?p§.  . 

La  difptitc  roule 'principalenïeîit 
lur  KiTbéïiiaitcc  qui  cftoir  àtùH  aux 
'Pafteùrs.  On  voit  que  fcs  Vaudois 
la  leur  rcfLifoienc  >  Se  que  malgré 
toutes  îes^  défeiïies  ils  le  croyoicrit 
cia  droit  de  |>iêcher>hommcs  &  feur-» 
tttes-  CèihiTlc  céÉte  déibb«ïftàiwx  ftç 
jpouvoit  eftre  fondce^  que  (ur  l'ini 
dignité:  des  Pafls:eur^»  les  Cathoii^ 
qucs ,  en  prouvant  robéïllàacc  qui 
ieurtibdcae,  pir(î«vcnt  qrfçllc  c& 
dcîùë  mçrme  à  ceux  qui  font  niau^ 
Mî^  fr*'»     Vaisr &  '  qitc  quel  que  Taie  k  canal^ 
^:  •      i: .  i'  k'  gtacc  ne  iarlll-  pas  de  le  répandre 
/'  fur  les  ftdcles*  Pour  h  merme  raï^ 
fon  on  fait  voir  que  les  médirance*» 
icontrc  les  Paileurs ,  d'oii  on  prcnoit 
finC.  c.  s,    Te  '^xéiéy^ûé  \é  dcl«*bçïfl&n<sei  foiiic 
détendues  pai'  la  loy  de  Dieu.  Dans, 
îa'  ftrire  erh  â^taqirëîa-Hb«rfeé  âjfk^  S^ 
'donnoiènt  les  laïques  de  prêcher  fans- 
tMLr.4^  4a  pcfmiffion^des  PaS^i^^^  ÔC  mèù^ 
^fil'      'me  malgré  leurs  défcjife^i&  on  fait 
\tiit:^io(fic  ce?  '  pircificâriôn^  fctfecîeuV 
Ycs  tendent  à  la  fubverfion  des  foi- 
|Mi        iAcs'ëc  Acs  isjnttottiK  -  Sni?  tout ,  oa 
jprouve  .^ar  i'Ecritvtte  (jus  1^  ^^^^ 


,3  4l^'t: 


t 
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Livre    XI.  105; 
^  mes  qui  n'ont  que  le  filence  en  par-  '  ^ 

taeCj  ne  doivent  pas  fe  mefler  d'en- 
fcigner.  Enfin  on  montre  aux  Yzxx^ibid.  #^  ^ 
dois  le  tort  qu'ils  ont  de  rejetter  la  ; 
prière  pour  les  morts  qui  avoit  tant  ^; 
de  fondement  dans  rEcriturCj&  une    -  - 
fuite  fi  évidente  dans  la  tradition: 
&c  comme  ces  Hérétiques  s'abfen- 
toient  des  E^lifes  pour  prier  entre 
eux  en  particulier  dans  leurs  mai-  , 
fons,  on  leur  fait  voir  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  abandonner  la  maifon  d'of- 
-raifon,  dont  toute  l'Ecriture  Se  le 
Fils  de  Dieu  luy-  mefme  avoit  tant 
recornmandé  la  fainteté. 

Sans  éxamincr  icy  qui  a  raifon  ou   txx  x: 
tort  dans  cette  querelle,  on  voit  quel  ^'XVl^^ 
en  eftoit  le  rondcmenr,  &  quels  hi-  chariftic, 
tcnt  les  points  conteftez-,  &  il  efl;  . 
plus  clair  que  IcjourV  que  dtms  cei;  .vi-tt 
trommencemcns,  loin  qu  il  sV^ift  oii 
de  U  piéfcnce  réelle  &:  de  laTranf- 
iiîbftantiation,  ou  des  Sacrcmens^ori 
•ne  parloir  pas  encore  de  la  prière 
-des  Saints ,  de  leurs  reliques,  ou  dè 

leurs  images.       ^  ^  Lxxxr. 

*Cc  fut'à  peu  prés  dans  ce  mcfme  AUnus  <^ 
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%oâ  Histoire  deî  VaHi AtiOnts* 
ky  CCS  dogmes  ne  Cont  pas  encore 
€j:pliqucz  :  mais  on  m'avouera  que 
fi  les  Vaudois  euflcnt  nié  des  dog- 
mes aufli  remarquables  que  celuy 
de  la  prélencc  réelle ,  mati^'c  rcn* 
duc  fi  célèbre  par  la  condamnation 
dc^Bércnger,  on  ne  fe  feroit  pas  con- 
'  cerné-  de  dii^een  gros  qu'ils  avoient 
^uelijues  dogmes  fliperfUtieux^ 
t  X  X  V 1 1.      Environ  dans  le  mefme  rempj,  en 

^ilc'feLTc^^^  1'^^  ^^9  4-  "ne  ordonnance  d-AU 
leurs  ne  rc-  piionfe  OU  Udcfonfe  Roy  d'Arragon 
fïutha^^^^^^^  range  les  Vaudois  ou  Inlabbatcz^  au- 
j  ^  tremcnt  les  Pauvres  de  Lion-,  par^ 
f.  d'trcB.  inq.  mi  les  Hcrcciques  anathematilez  par 
^!^'^'^  rEdife,  &  c'cft  une  fuite  manifclbr 
Maria.        àz  lalcntence  prononcec  par  Lucioff 

rld^'-T,  ly'.  ^  ^  ^-  Apres  Lxmort  de  ce  Pape, com^ 
Bib.  T>T>,2,p.  me  malgré  fon  dea'ct  ces  Hérctl^ 
f  ques>s  étendoient  beaucoup,  &  que 

Vél  ad^eriL  Bcmard  Archcvefque  de  Narbonne 
pÀd,  fe'B.  in  qui      Condamna  de  nouveau  après 

Bib.T^-p.j.f.  un  grand  examen, ne  pur  arreft^r  te 
f*^'^^'       cours  de  eêcte  fe£te,  plufiGUrs^per*- 

  fonnes  pieufes,  EccUjIaftiéjues.  Mtè- 

très  /  procurèrent  une  conférenc^c 
pour  les  caitucnet:  à  ramiable.  O» 
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choijtt  de  part.      d[a.Htrc  pêur  arbi^    -   ..  .  ^ 
tre  de  la  conférence  un  faine  PreC- 
ire  nommé  Raimond  de  Daveyitrie  ^ 
homme  illHiire  par  fa  natjfancÇyntais' 
encore  pim  illnfire  par  fa  fainte  vie..- 
L'afTcmblée  fut  fort  folcnnelle ,  & 
la  dijpute  fut  longue.  On  produific 
de  part  &  d'autre  les  paiTages  de  l'E- 
criture dont  on  prétendoit  s'appuycr^^ 
Les  Vaudois  furent  condamnez ,  &: 
déclarez  Hérétiques  fur  tous  les  ► 
chefs  de  Taccufationv 

On  voir  par  la  que  les  Vaudois  ,  L  x  xvr.tJt, 
quoy-que  condamnez,  n  avoient  pas  rncfmcvéïiS 
encore  rompu  toutes  mcfures  avec  par  unccéié^. 
1  Eglilc  Romauae,puis  quils  con-     où  cous 
vinrent  d  un  arbitre  Catholique  &  les  points 
-Prcftre.  L'Abbé  de  Fontcald,  qui  '""^^^J 
fut  préfent  à  la  conférence,  a  rédigé 
par  écrit  avec  beaucoup  de  netteté 

de  jugement  les  points  debatus,. 
.&  les  pallages  qu'on  employa  de    .  - 
part  &:  d'autre  :  de-f®rte  qu'il  n'y.  a-.  . 
rien  de  meilleur  poui^connoiftre  tour 
rétaî:  de  U  quçftion  telle  qu'elfe  ef- 
toit  alors,  6ç  au.  commencement  dîe:   .  . 
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ky  cesidognies  ne  ibnc  pa$  en^oi^  , 
^iphifaa^Jt  maà%  on.    awàâ?a  qudf 

fi  les  Vaudois  enflent  nié  de»  dog4 

_  €K  la  preience  rcelle ,  matieic  rcn* 
^  i  ^  4  ^lë  âsiGcl'iâ^re  la  cQodain|UiatiOCT^^ 
.      '  *  ' deoBàrcngeti  on  ne  fe  (croit  pas  con^  : 

1  PC  X  V 1 1.  Eiwiion  daii$  le.  tacùoQ  tempSj  aà 
leurs  ne  re^  .aiionTe  oii  lldefoR^  Roy  d'Acr^igon 

^pud  im  i  ^^^^      Pauvre*'  de  Lton^,  fBS{f 
«1^  les  HéeéôifÊnatiSiMbécmâêem^ 

l^EcUre,  ÔÉ  ccft  une  ûtitc  mamfeft» 

iftfriv.       iik.faU4N«H«^  par  *iuuQii|s 

Tutr!  lyl  ^  I    ^^1^  la^mort  de  ce  îPape,.corà>^ 

^''^^y^^  queS' s'ecendoienD:  beàucbup,  &  q«è 
cS^MdL^m  Beinacd  Archcv^fque  Marbonne 
Pild^  feB^  in  qui  |e$  condàmna  d&  nou  waitaprés 

Jr*'''^^^'/^'  -^H'^;^^^  ^^ji)^^ 


1 
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•choijit  de  fart.      d^aturc  p9ur  arbï^    .  v  ,  r 
tn  de  la  conférence  un  faine  PreC--  - 
xxzvvomxxiz  Raimond  de  Diiventrie  y  '"  " 
homme  illnfire  par  fk  naiffance-ymaU 
encore  plm  illnfire  par  fa  fainte  vie..- 
L'afTembléc  fut  fort  folcnnelïe ,  & 
la  dijpute  fnt  longue.  On  produire 
de  part  &  d'autre  les  paflages  de  TE- 
criture  dont  on  prétendoit  s'appayer^^ 
Les  Vaudois  furent  condamnez ,  &: 
déclarez  Hérétiques  fur  tous  les  ^ 
.chefs  de  l'accufation» 

On  voit  par  la  que  les  Vaudois  ,  L  x  xvr.fJl, 
quoy-que  condamnez,  n  ayoïent  pas  n^cftncvéïicé- 
encore  rompu  toutes  mefures  avec  parunccéicv 
l  Eglifc  Romame^puis  quiis  con^     où  tous, 
vinrent  d  un  arbitre  Catholiqpe  &  l«  points 
Treftre.  L'Abbé  de  Fonteald,  qui  '^^^'^^^ 
.fut  préfent  à  la  conférence,  a  rédigé 
par  écrit  avec  beaucoup  de  netteté 
.&  de  jugement  les  points  debatus,. 
.&  les  paflTages  quon  employa  de 
part     d'autre  :  de-f®rtc  qu'il  n'y  2: 
rien  de  mçilleut  pouir  connoi&re  touc 
Fétai:  de     queftion  telle  qu'elle  cf- 
toit  alors,  ôç.  ai^.  commeDccment  db*  . 


"1   •  .i  \  v.^ 


1  •»v;  . 


ky  CCS  dogmes^  ne  ibiK  pas  eiicoi^  , 
il  les  Vaudois  eudent  nié  4^>g^ 

de  là  preknce  reçue  ,  înauçrc  renw 
s  dW'&'Céiébre  par  ^qodm^dxiioa^ 
*  '  '  émBér cnger,  on  ne  fe  feroit  pas-  con* 

-^ebfugs  dàgmes  JuperjhPie-HXi: 

t  XX  V  IL     £nviioa  diui$Je.  mefixio  rcinp^, 

reurs  ne  re-   ^onfc  OU  lickfiiMa&^^'BLOy  d'ikf  jlgOn 

^pudEm  a*  trement  tes  P^vzes^  de  Lion^»  pfiUff 

>f4rxv.       ^«fenéàufig^pë^^     par  \màxfÊ^ 

rld^T.  irl  ^     Après  la^mort  deL-cc  îPapc,\c0ni?^ 

<}iicS'  s  écendaient:  beàîucbup,  &  qac 
^d'éêÂe^m  Bernard  Archév^fque  diiMarb^^^ 
^^fr^t'P  ^^^^^^  ^^^^^^      nouveau  après 

^m^'F^rj'p  42n  gcai:)d<é9ftamen>  i^ 


.„•.+>■ 


* 
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choijit  de  part  0-  diantre  p9ur  arbi-    .  y  .  r 
tre  de  la  conférence  lui  faine  PreC- 
tre  nommé  Raimoyid  de  Davc/itrie ,  ' 
homme  illnfire  par  fa  natjfancçymaU' 
encore  pim  illnflre  par  fa  fa  'mte  vie..'  ^ 
L'afTcmbléc  fut  fort  folcnuelle ,  & 
la  dtfpHte  fut  longue.  On  produifk 
de  part  &  d'autre  les  paiTagesde  TE- 
eriture  dont  on  prétendoit  s'appayer,. 
Les  Vaudois  Rirent  condamnez  y  &C 
déclarez  Hérétiques  fur  tous  les  . 
.chefs  de  l'accufation. 

On  voir  par  la  que  les  Vaudois  ,  L  x  xvr.t^ 
quoy-que  condamnez,  n  avoient  pas  rncfmc  véiicf- 
encore  rompu  toutes  mcfures  avec  paruncccié^ 
I  Eglilc  Romauie ,  puis  qu  ils  eon^  ^^^^^ 
vinrent  d'un  arbitre  Catholiqjxe  &  l«  points 
:Prcftre.  L'Abbé  de  Fonteald,  qui 
fut  préfent  à  la  conférence,  a  rédigé 
par  écrit  avec  beaucoup  de  netteté 
6c  de  jugement  les  points  debatus,. 
&  les  partages  qu'on  employa  de    .  ■ 
part     d'autre  :  de-f©rte  qu'il  n'y  a'  . 
rien  de  meilleut  pour  connoiftre  touc 
rétai:  de  h  quçftion  telle  qu'elle  ef- 
toit  alors,  6ç  aij,  commencement  <i&'   .  - 


> 


ky  ces  dogixics  ne  iboc^s  < 

fi  les  Vaudois  eutflent  nié  des  4og^  * 
mes  mi&  ;iwagrqiîiabie3>  que  celuyr  ' 
ée  la  préf^iice  réelle ,  matiçrc  i;cn-r 
àm-  &  rcciébre  |>at  ia  ^Modm^mxilaa^  ^ 
deoBorCTgec,  on  ne  fe  feroit  pas  ccm* 

i%:%vfi.     £nviroa  ctang.  le.  mdmc  rcinps,  ea 

leurs  ne  re-   abonfe  OU  lickfbisi^  Roy  d'i^f^lgOI^ 

^pud  im  2'  ^^^^^^^      Pauvres  de  Ltbn^,  pai^ 
f.  din».  biq.  «tki  les  Hht^kfBwmMbé^ 

Maria.       sé^^ikntMis^fmQsmté^  par  ^Limuis 

f J^'r  ip!  J  la^mort  de^cc  Pape,.ccm^ 

Mib.  'PT^.f.  ^tne^'maigiré  Htm  dcotcvciCdstHécéi^ 
'r^'*^^^^^  ques^^'S  écendaienc:  beiacbupi  &qac 
c^Tadle^M  Bernard  Archév^fqoe  dê' fi^b^nne 
^^i'  Ù^l  i^  qui  les  ccmdamha  de  Rouwaitaprés 
iih.  v^'jf'f^  4ia  gcimd^exftâiefiyM^put  arrôftcrf  'W: 

K'^^il^:  -«o<ii»;ifô  eto&Erî#^ 
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choijit  de  part,  ^    autre  pêur  arhï-    -  ^  .  r 
tre  de  la  conférence  un  faine  Prefr- 
XXCïiommé  Rar/nofid  de  Davey2trie  y 
homme  illuflre  par  fa  naijfance-ymaif' 
encore  plm  j/lujtre  par  fa  fainte  vie..- 
LalTcmblée  fut  fort  folcnnelïe ,  & 
la  dîjjme  fut  lonane.  On  produifk 
(de  part  &  d'autre  les  paiTages  de  l'E- 
criture dont  on  préteiidoit  s'appuyer*- 
Les  Vaudpis  fiu-cnt  condamnez ,  Se 
déclarez  Hérétiques  fur  tous  les  . 
.chefs  de  Taccufation. 

On  voir  par  la  que  les  Vaudois  ,  L  x  xvr.ïjt. 
quoy-que  condamnez,  n  ayoïent  pas  ^^ç^^y^^^y^ 
encore  rompu  toutes  mefures  avec  parunccciéi. 

i  r   n         •  »  î:,  brc  confère!»» 

l  Eglifc  Romame,puis  quils  eon^     où  cous, 
vinrent  d'un  arbitre  Catholique  &  1«  points 
;Preftre.  L'Abbé  de  Fonteald,  qui  ^-^^^««^ 
/ut  préfent  à  la  conférence,  a  rédigé 
par  écrit  avec  beaucoup  de  netteté 
de  jugement  les  points  debatus,. 
&  les  palîages  qu'on  employa  de  , 
■part     d'autre  :  de-f©rtc  qu'il  n'y  a-- 
rien  de  meilleur  pour  connoi&re  tout 
rétat  de  U  quçftion  telle  qu'elfe  cf- 
toit  alors,  6ç .  ai| .  con^meDCcment  . 


Zô8  HtsTOTRE  DES''  VAltlATT0l5r.S. 

ixxîx.      La  difpatc  roule  principalement 

c^iféuncc^'^^'^^^^^  l'abcïdance  qui  eftair  dcuë  aux 
Paftcurs.  On  voit  que  les  Vaudois 
la  leur  rcfufoicnt  ,  Se  que  malgré 
toutes  les  déLcnfes  ils  le  croyoienc 
en  droit  Je  piechcr,  hommes  &  feni- 
mes.  Comme  cette  détobéïllincc  ne 
pou  voit  étire  fondée  que  fur  l'in- 
dignité  des  Paftcurs ,  les  Catholi- 
ques y  en  prouvant  robéïllance  qui 
leur  cft  deùë  ,  prouvent  qu'elle  eft 
deîic  melme  a  ceux  qui  font  mau^ 
Jfiffd,  CrK2^  vais ,  &  que  quel  que  foit  le  canal, 
h:  '  la  o;racc  ne  lailTc  pas  de  fc  répandre 

*.  .  f^j.  1^.5  tîdeles.  Pour  la  meime  rai- 

.    ->       ,  fon  on  fait  voir  que  les  médiiances- 
' , contre  les  Pafteiirs  ,  d'oii  on  prenort. 
S^i^    s,     te  prétexte  de  la  delabéïirance,  foiifc 
défendues  par  la  loy  de  Dieu.  Dans- 
la  fuire  on  attaque  la  liberté  que  le 
donnoicnt  les  laïques  de  prêcher  (ans- 
la  pcfmilTîon  des  Pwirteurs  ,  &  mel- 
^  me  malgré  leurs  défenfes,  &  on  taiî: 

voir  que  ces  prédications  féditieu^r 
'fcs  tendent  ci  la  (ubverfion  des  foi*- 
r.  7.    Wcs  &  des-  ignoransi  Sur  tout ,  on 
prouve  par  l'Ecriture  que  les  itv^ 
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mes  qui  n'ont  que  le  filence  en  par-  ■  ^ 

rage,  ne  doivent  pas  fe  meflcr  d'cn- 
feiener.  Enfin  on  montre  aux  Vau-i"^**^. 
dois  le  tore  qu'ils  ont  de  rejetter  la  ;  ; 
prière  pour  les  morts  qui  avoir  tant       ^;  ' 
de  fondement  dans  l'Ecriture,  &  une 
fuite  fî  évidente  dans  la  tradition:  *  •  -     '  ^ 
&c  comme  ces  Hérétiques  s'ablen-- 
toient  des  Eglifes  pour  prier  entre 
eux  en  particulier  dans  leurs  mai- 
fonsjon  leur  fait  voir  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  abandonner  la  maifon  d'o- 
-raifon,  dont  toute  l'Ecriture  ôc  le 
Fils  de  Dieu  luy-mefme  avoir  tant 
recorhmandé  la  faintcté. 

Sans  éxaminer  icy  qui  a  raifon  ou   t  x  x  x.' 
tort  danscettequerelle^on  voir  quel     ^'v  P=»rî« 
en  eftoit  le  rondcmenr,&  quels  ru-  chariftic.  * 
Tcnt  les  points  conteftez-,  ôc  il  eft 
plus  clair  que  le* jour  ,*  que  dilris  ces  '  **  '  '.^.  î-^ 
rommenccmcns,  loin  qu'il  s'ay;ifl: oii 
de'ia  piéfênce  réelle  &:  de  laTranf- 
fubftantiation,  ou  des  Sacremens,  oii 
•ne  parloir  pas  encore  de  la  prière 
des  Saints ,  de  leurs  reliques,  ou  dç 
leurs  imag;cs.  ' 

*Ce  iut  à  peu  prés  dans  ce  mcfme  Manus  <i\â 


.110  Histoire  des  Variations. 
fait  u  dé-   .  temps  qu'Alanus  écrivit  le  livre  donc 

des  erreurs  ^  P^^^^  '  aptCS  aVOlf  foi^ 

VaudQifcs,  gneufiraent;  diAi^SUc  les  Vaudois 
rien  fur  i'Eu.  autrcs  Meueciqucsde  fonrcnips, 
chariffic.  il  çntrcprçnd  de  prouver  contre  leur 
^Ufj.lib.  II.  dodlrine ,  ^^^^^V»  ne  doit  point  prê.^ 
^'  '7/.  c^M  cherfa-^s  mijfian }  c^i^.' il  fantobétrau^ç 
JPrelMs  y  0'  non-^fi^ukment  mxhonSy 

■ 

eincare  mx  mauvais  ;  huy 
jmauvAife  vie  ne  lenr  fait  pas  perdve 
Uur  pmjfance  ;  que  c'efi  a  IQrdre  f^^ 
€re  cjutl  faut  attribf^r  le  poHvoirdfC 
tonfacrer,  ^  cçlf^y  de  Uer  &  dff  dé^- 
non  /?/ff  an  mérite  de  la  pen- 
fonne  ;  quit [e  fant  confefpsr  aux  Prefi 
très ,  &  non  aux  laiejuesî  qf^^H  ejt 
i  -permis  de  jurer  en  certains  cas,  &  df 

'  /W/>  d^  mort  les  malfatEteurs.  Cçft 

4  pçu  prés  ce  qu'il  oppo£ê  aux  cr- 
cr/ii/*''''  Vaudçis.  S'ils  avoicnt  eu 

f é  fur  l'Euch^riftic ,  Alanus  ne  l'au-^ 
roit  pas  oublié,  car  il  fçait  bien  l'ç 
Reprocher  aux  Albigeois,  contre  let 
<juclsil  entreprend  de  prouver  &  \% 
préfcnçe  r.éejk  ,ÔC  la^  Tranflùbftan- 
tiation  ;  &  après  avoir  repris  dan? 
Ie&  Vaudois  caijit.       chofes  moias 
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importantes,  il  n'en  auroit  pas  omis 
une  fi  cflcntiellc 

Un  peu  après  Alanus,  &c  environ  lxxxii. 
lan  1209.  Pierre  de  Vaiicernay,  yauccmay. 
homme  aflcz  fimple,  &  aireûicmenç 
treS'fincére  ,  diftingue  les  Vaudois 
4cs  Albigeois  par  leurs  propres  ca- 
radéres.  tn  àiCàni  que  l&s  f^audois  Tetr.  deyke. 

■  ^   .  .  j  '1  Cern.htjt»  M* 

ejTQtent  méchms,  m^^f^  bten.  moins  cjHC  *. 
ce$  antm  Hérétiques  qui  mcttoient  ^^v^ 

*        1  .      .    '    „    ^  \      r  '     Franc.  T. 

les  deux  prmcipcs  &  toutes  les  lui-  ^j^^ 
tes  de  cette  damnable  dpj£trijae.  Pour 
ne  foint  parler,  pourfuix  cet  Auteur, 
de  leurs  entres  infidéUtez» ,  Leur  er^ 
nnr  co.njjfiott  principidement  en  c]ua.-r 
trç  chefs  :  En  ce  cjutls  fortotent  des 
findales  4  la.  manière  des  yipoffresf 
en., ce  cjH  ils  dtfiie^ft  qnil  neftoit per^ 
mis  de  jurer  pour  (jHelcjHe  çaufe  cjH^ 
f€  ffifty  &  qu.il  n  efioUnonplfU  per^ 
rnk  dç  faire  n^ourir  les.  hommes,  mef.- 
yxiç.  pour  crime  >  enfin  en  ce  quils 
dtfaient  ciue  chacun  d'eux  ,  quoy-  - 
<ju  ils  fullçnt  de  purs  laïques  ^/j^^^r*.  . 
'veù.  cjuil  èufi  des  fandales  (  c'eft-à* 
dire,  comme  on  a  veù ,  la  marquç 
de  la  pauvreté  apoftoiique  ) 
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Conpicrer  le  corps  de  Jif'*^  -  Chri/f^ 
Voilà  en  effet  les  car adlcres  particu- 
liers qui  défigncnt  le  vray  ciprit  des 
Vaudois:  l'aftcdlation  de  la  pauvre- 
té dans  les  fandales  qui  cn  'eftoient 
la  marque,  la  fimplicité  &  la  dou- 
ceur apparente  5  en  rejettant  tout 
ferment  6^  tout  fupplicc,  &  ce  qui! 
y  avoitdeplus  propre  à  cette  fecte, 
la  croyance qucles  laïques^pourveu 
qu'ils  euflcnt  embraiïe  leur  préten* 
duc  pauvreté  apoftolique ,  &  qu'ils 
"cn  portalTent  la  marque^  c'eft-a-dire^ 
pourveir  qu'ils  hificnt  de  leur  fcdte^ 
pôuvoient  faire  les  Sacremens,  Se 
iiiefme  le  corps  de  '^efm  -  Chrifi:  Le 
refte  ,  comme  leur  do6trinc  fur  les 

f)rîcres  pour  les  morts  j  alloit  avec 
es  autres  infidélicez  de  ces  Héréti- 
ques, que  cet  Auteitr  ne  veut  pas 
marquer  en  particulier.  Mais  s'ils 
s'eftoient  élevez  contre  la  préfencc 
réelle,  après  le  bruit  que  cette  ma- 
tière avoir  fait  dans  l'Eglife ,  non- 
feulemcnt  ce  Religieux  ne  Tauroit 
pas  oublié ,  mais  encore  il  fc  feroic 
bien  gardé  de  dire  c^iils  faifiient  tè 
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corps  de  pfyrS^Ckrifl ,  ne  les  raifiint 
en  ce  point  différer  d'avec  les  Ca- 
tholiques, finpn  en  ce  qu'ils  attri- 
buoicnt  aux  laïques  le  pouvoir  que 
les  Catholiques  ne  reconnoiflbient 
que  dans  les  Prcftrcs. 

Il  paroift  donc  clairement  que  les  lxxxtiî. 
Vaudois  en  IZ09.  lors  que  Pierre  vic^nl^^^^^^ 


P- 


dc  Vaucernay  écrivoit,  n'avoient  pas  nianJcr  pap 
eulement  longe  a  nier  la  pretcncc  d  innocenc. 
réelle,  &  il  leur  reftoit  alors  tant  de  ^  ^ 
foumiffion  ou  véritableou  apparen- 
te envers  TEglife  Romaine,  qu'en- 
core en  IZI2.  ils  vinrent  à  Rome 
pour  y  obtenir  df^  Saint  Siéi^e  l^ip-' 
jrjbation  de  lenr  fe^e.  Ce  fut  alors  Conr.Vrsferg, 
que  Conrad  /.bbc  d'Urfpcrg  les  y 
vit,  comme  il  le  raconte  luy-mefme, 
avec  leur  maiftre  Bernard.  On  les 
rcconnoift  aux  carailcres  que  leur 
donne  ce  chroniqueur  :  c'eftoit  les  f 
pauvres  de  Lion  y  ceux  cjue  Lhcipu  '  > 
///.  avoit  mis  au  no^nbre  des  hiré-- 
tiques  ,  qui  fe  rcndoicnt  remarqua- 
bles par  l'affedation  de  la  pauvreté  ! 
dpcflolique  avec  leurs  fouliez^  coupez^ 
fardejfuâ  :  qui  dans  leurs  fecrettes  jré^ 
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ii4  Histoire  ïIes  Variations» 
dicatrom  (j^  dnnt  leurs  àffemj^ëftrs 
chAs  ravitiffhient  lEgtîje       Ib  p.^ 
eerdice.  Le  Pape  trouvoit  étfàSi^ 

rafFcâration  qu'ils  fairoient  paroiftrc^ 
dans  ces  fiffAitek»  cwpct,  fiif^drj^  tjH 

dans  leurs  capes  Jhnblable's  n  celtti 

contre  là  c&ûtkme  Hfte  Ton^kè  '  irheveL 
lure  vommt  Us  IdicjHts.  En  effet,  or- 
dinairement  ces  aflfeébtiofn^ 
j:es  couvrant  quelque  choie  de  mau-- 
vâts  :  tttiis  fot  lOtft  *oû  foc  offert 
de  la  liberté  que  le  donnôient  cêi' 
Hoà  veaux  Apofti:es,dailër  ^cltè  ttk£^ 
k  ,  hommes  &  femmes ,  à  réxéîn-i 
pl%5  i  eè  iqu 'its  diîbieht»  des  femfntis 
picufes  qui  fiilvôicnt  Jcfus-Chrift 
^  leisApoftrés  pour  les  ierviït  mai 
les  temps,  léîs  pcrrotïnts,  &  les  cit» 
conftances  éftoicnt-bieni  différérttei^ 
ixxxiv.  Ccfut,ditimbédWpèrg;fôUï^ 
2Ti!ïï«*  donner  à  l'Egiifc  de  vràis  pauvres^ 
les  vaudou  plô^  diépoâïffê2  ISc*  \\m  fcmmfs  t!|èè 
Squ^ilî*'  ceij  faux  pàuvrcs  de  Lion,  que  le' 
fiiaftres«       Pape  %p»iî?Wl^4fttA^  k  fllfte^'Itt^ 
tut  d'ès  Frères  Mineurs  rafïcmbléi' 
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veille  de  ce  ficelé  v&  ces  pauvres     '*  1 
seoupHs  de  iaaàae^  coimo  T^gliie 
Ces  Miniftrcs^  malgré  leur  humilité 
Uompeufe  y  furent  ccjetcez  par  4d 
Saint  Srége  :  dci&rt-e  ?qu  an  les  trai^ 
ta  dans  «  la  luiie  comme  des  héréz 

Mais  enfan  ils  firent  fembiaat  d'cp 

tre  (aun:if$9  jufquà  âW  r'iMPi?^  qui  '  -    -  ^ 

citoit  le  quinzième  d'Innocent  1 1 1;  / 

&  cinquante  ans  ^sftés  èeivctèaif i  «  » 

.   £)eii  on  .peut  juger^iâs^  k  pa$im»  l  x  x  x  v. 
ce  de  TEglifc  envers  ces  hérétiques^  vT^iifc  fn- 
puis  qu'on  voit  cinquante  -ans- div^^  vers  les  vau» 
rant  quon  n  exerce  contre  eux  au^ 
cunc  cigucur  9^  mais  qu'on  ta£che 
ksxam€ncrpatdcs^30OTér4îttt  Ottt 
tte  jceUe  que  Bemani  Abbé^de  Foâ9- 
calé  «DUS  â  rappottée;  nfeliii^  îâfi^^vtftft 
encore  une  dans  Pierre  de  Vaucer-^  'ï'^'-  «'^ 
my^  enneon  i'aii     o  6.  oàles' VaûL  ^-f-^^'- 
dois  furent  copfoçtdo^:  &  çnfiû  cil 

où  Ton^  fc  crontentè  feulement  d^  ré- 


r 


»  ♦ 


» 


Digitized 


tiS  Histoire  des  Variations. 
Cûnc.ici.îy.  Innocent  III.  tint  le eiand Concile 
Urei.         de  Latran,  ou,  en  condamnant  les 
hérétiques  ,  il  note  en  particulier 
ceux  cjui.foKS  prétexte  de  ptété^s  dt^ 
trïhtîént  lautorité  de  prcfchcr  fans 
efire  envoyez,  :  par  où  il  (cmbic  avoir 
voulu  noter  principalement  les  Vau- 
dois,  ôc  les  faire  remarquer  par  l'o- 
rigine de  leur  fchiline. 
IX XX  VI.     On  voie  maintenant  avec  évidcn* 
doife^cft^^^^  ce  les  commenccmcns  de  la  feéte* 
«fpccc  tic  Do-  C'eftoit  une  efpéce  de  Donatifme, 
aiml^Jic.       2-nais  différent  de  celuy  que  les  an-.^ 
ciens  ont  combatu  dans  l'Afrique, 
en  ce  que  ces  Donaciftes  d'Afrique, 
en  faifant  dépendre  l'eftct  des  Sacre- 
'   mens  de  la  vertu  des  Miniflres ,  ré- 
fervoient  du  moins  aux  laints  Pref- 
tres  &:  aux  fainrs  Evefques  le  pou- 
voir de  les  conférer  5  au  lieu  que  ces 
nouveaux  Donatiftes  l'attribuoient, 
comme  on  a  vcu^anx  L-ïqucs  dont 
la  vie  eftoit  pure.  Miiisils  n'en  vin- 
rent à  cét  excès  que  par  dcgrcz  :  car 
d'abord  ils  ne  permettoientauxLaï- 
.qucs  que  la  Prédication,  lis  reprc- 
noicnt  non  feulement  les  mauvaifcs 

mœurs 
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mœurs  que  l'Eglife  condamnoit  duffi, 
mais  encore  beaucoup  d'autres  cho-' 
fcs  qu'elle  approuvoit,  comme  les 
cérémonies,  fans  néanmoins  toucher 
aux  Sacremcns  :  car  Pylicdorf  qui  a  Tet.  Tyiud. 
très- bien  remarqué  &  l'ancien  cf-  H.' Tfi-. 
prit  &  tout  le  progrés  de  la  fede,  re-  fî'^.  ^^7».  /. 
marque  qu'ils  détruifoicnt  toutes  les 
chofes  dont  on  fe  fcrvoit  dans  l'E- 
glife pour  édifier  les  fidèles  ,  à  la 
réferve  ,  dit-il ,  des  Sacremens  fitils^ 
ce  qui  montre  qu'ils  les  laifTérent  en 
leur  entier.  Le  mefme  auteur  racon-  i^i^. 
te  encore  que  ce  ne  fut     après  nn 
lo}7g^t€mps  qti  ils  commencèrent  €  fiant 
Laicjues  à  entendre  les  confejjions,  à 
enjoindre  des  pénitences,  ^  a  donner 
ïabfolution  :  Et  deptiis  peu,  continue- 
t-il,  on  a  remarcjHe  cjuun  de  ces  hé- 
rétiques  ,  pur  Lai  que  ,  a  fait ,  félon 
fapenféeje  corps  de  JVofire  Seigneur^ 

s*efl  Communié  luy  -7  mefme  avec 
fes  complices ,  encore  quil  en  ait  efté 
un  peu  repris  par  les  autres. 

Voilà  comme  l'audace  croifîoit  lxxxvii. 
peu  à  peu.  Les  fcdateurs  de  Valdo  ^'^"^^«^c 

r      j  I  r      j     I       -Il  croilt  peu  a 

icandalilez  de  la  vie  de  beaucoup  peu. 
Tome  [IL  K 
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ile  PriEftces,ertf;fli*»^dit^core  Py^ 
w     ■       licàoiî ,  eftre  mif MX  âbfintt  f*r  lemrs 

cens  qui  leur  fArotjfotent  fltu  ver*-- 
tueux,  que  fUT  Us  Minimes  de  l'£* 
dife  :  CC  qui  vcnoit  de  l'opinion 
dans  laquelle  confiftoit  principale- 
ment l'erteuc  des  Vaudpis,  que  le 
mérite*  des  pecfonnes  agiflôk  dans 
ies  Sacremens  plus  que  Tordre  5c  1» 
caraâére. 

txxxviii.  ^  Mais  les  Vaudois  poufféfwit  ce 
ixrtUine  de»  ^^ntenéccflâireaux  miniftcesdelËr 
K^ÎÉ-  gUre  jurquà  n'avoir  rien  dc  proptei 
fUft.        %c  c  cïkoit  un  de  leurs  dogmes ,  que 

pour  confacrer  l'Euchatiftie ,  U 
fec cftrcpaiivre  i  leur  manière  :  tel- 
.  y.ç^^.-PttM  Icment  que  les  Preftres  CMiftei 
yMe  Cern.    „'ei^t^fff      de  veritahles  &■  legttt- 
S^Î.V;r;;  mes  fuccepurs  des  difiiplesde  jefiiej- 

Chrifi,  «  caufe  qu'Us  fofiedoient  du 
hien  en  propre }  ce  qu'ilspréteodoient 
au8  Jefus-Ghrift  avoir  défendu  a  les 
Apbftrcs,     -  • 

,  Malle  «toHf  ^ojt  fyf  les  SMïcmens  ne  cegaidoit 

«lue  les  perlbnncs  qui  les  pouvoient 
'       atibàwiiftcers  inf  reftc  «fl»it  «n  fon 
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entier,  comme  dit  exprefl'ément  Py. 
licdorf.  Ainfî  on  ne  doutoit  en  au- 
cune forte  5  ni  de  la  préfence  réelle, 
ni  de  Ja  tranfTubftantiation  ;  &  au 
contraire,  cét  auteur  vient  de  nous 
dire  que  ce  laïque  qui  s'eftoit  meflc 
de  donner  la  communion ,  croyoit 
avoir  fait  le  corps  de  ^:'fîis  -  Chriff. 
Enfin  de  la  manière  dont  nous  avons 
veù  commencer  cette  héréfie>il  fem-i 
ble  que  Valdo  ait  eu  d'abord  un  bon 
delTein  \  que  la  gloire  de  la  pauvre- 
té, dont  il  fe  vantoit,  ait  feduit  &: 
luy  &  fes  féâateurs  -,  que  dans  To* 
pinion  qu*ils  avoient  de  leur  faintc 
vie,  ils  fc  foient  remplis  d'un  zclc 
amer  contre  le  Cierge  &:  contre  tou- 
te l'Edife  Catholique  i  qu'irritez  de 
la  dérenfe  qu'on  leur  fit  de  prefchcr,  Oaid^  Cdrm. 
ils  foient  tombez  dans  le  fchifme,  f-H*"'^''*' 
&  comme  dit  Guy  le  Carme,  du 
fchïf?ne  dans  thcrejte. 

Par  ce  fidèle  récit  &  les  preuves      x  c. 
inconteftables  dont  on  le  voit  fou-  ^-^auvairef^jr 

an      T'    ^      '  T  •        înanifcite  de» 

elt  aile  de  juger  combien  iiiiiotiens 

les  hiftoriens  Proteftans  ont  abufé  j^TmiTci^ 
de  la  foy  publique  dans  le  récit  qu'ils  dn  fur  ic« 
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commence-    om  fait  clc  l'oiigine  des  Vaudois. 


nicns  des      p^^l  Perrin  ,  qui  en  a  cent  l  hiftoi- 

Vaudois.  .     r      {  ^  j. 

rc  imprimée  a  Genève  ,  dit  qu  ea 
SSi/ï'  l'an  1 1 6  G.  lors  que  la  peine  de  mort 
fnt  appof/e  à  quiconque  ne  croiroit 
pas  la  préfencc  réelle,  Pierre  l^aldo 
Cttoyen  de  Lion  fut  des  plm  cour^^ 
^eux  pofir  s'oppojer  à  telle  invention. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  faux  :  Tarr 
ticlc  de  la  préfence  réelle  avoir  cftc 
défini  cent  ans  auparavant  contre 
Bérenger  :  on  n'avoit  rien  fait  de  nou- 
veau fur  cét  article  &  loin  que  Val- 
do  s'y  foie  oppofé ,  on  a  vcu  cin- 
quante ans  durant  &:  luy  &  tous  fes 
difciples  dans  la  commune  croyance. 
X  CI.  M.  de  la  Roque  plus  fcavant  que 
Pcmn  ,  n  cft  pas  plus  finccre^lors 

jiift.deVEH-  q^'il  ^li^  que  Pierre  f^aldo  ayant troff^ 
€héir,2.  fdft.   rue  des  peptples  entiers  feparex^  de  la, 
€h.;t.^.  4S4.  communion  de  l'Eglife  Latine  ,  il  Ji 
joignit  a  eux  avec  ceux  cjui  le  fui- 
.      voient  y  pour  ne  faire  cjHun  mefme 
corps  &  une  mefme  fociété  par  Vh^ 
nité  d^nne  mefme  do^rine.  Mais  nous 
avons  veù  au  contraire,  i  "^^"^ ,  Que 
tpus  les  auteurs  du  temps  (car  nous 
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n'en  avons  omis  aucun  )  nous  ont 
montré  les  Vaudois  &  les  Albigeois 
comme  deux  fedtes  féparécs  -,  i  ^^î^nt  ^ 
Que  tous  ces  auteurs  nous  font  voir 
ces  Albigeois  comme  Manichéens; 
&  je  défie  tous  les  Proteftans  qui 
font  au  ponde  de  me  montrer  qu'il 
y  cuft  dans  toute  l'Europe,  lors  que 
Valdo  s'éleva,  aucune  fectc  féparcc 
de  Rome  5  qui  ne  fuft  ou  la  fcdlc 
mefme,  ou  quelque  branche  Se  fub- 
divifiion  du  Manichéifme.  Ainfi  on 
ne  pourroit  faire  le  procès  à  Valdo 
d'une  manière  plus  convaincante, 
qu'en  accordant  à  fes  défenfeurs  ce 
qu'ils  demandent  pour  luy,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  fc  foit  joint  en  unité  de 

aux  Albigeois,  ou  à  ces  peu- 
ples féparcz  alors  de  la  Communion 
Romaine.  Enfin  quand  Valdo  fe  fc- 
roit  uni  à  des  Eglifes  innocentes,  fes 
erreurs  particulières  n'auroient  pas 
permis  qu'on  tiraft  avantage  de  cette 
union,  puis  que  ces  erreurs  font  dé- 
teftèes  non  feulement  par  les  Ca- 
tholiques, mais  encore  par  les  Pro- 
teftans. 

K  iij 
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xcii»  Maiscontmuonsi'hiftoiredesVâii*^ 
aou  oi!^*""  dois  ,  &  voyons  fi  nos  Pioteftans  y 
changé  dans  ti:ouveront  quelque  chofc  de  plus  £xj 
ïur7oadnc  vorable  depuis  que  ces  hérétiques  ne 
iur  rEucha*  gardèrent  plus  aucune  mefurc  aveç 

FEglife.  Le  premier  aôe  que  naus 
trouvons  contre  les  Vaudois  après  le 
grand  Concile  de  LatranjcfttmCa^» 
Êwc.Tdtfâc.  non  du  Concile  de  Tarragone > qui 
i.  X I.  c^nc,  défisnc  les  Infabbatez,  comme  genç. 
f0S.         dqcndotent  de  jurer  y  &  d  obéir 
éHHx  fuiffMW  Ecçlffiafti^ues  fjr  . 
eulieres ,  &  encore  de  punir  les  maU 
fitiSteurs  ,  &  autres  çhofes  fimhlon 
•   bles ,  Tans  qu'il  paroifle  le  moindre 
m  mot  fur  la  préfence  réelle»  qu  on  au^ 

foit  non-fculement  exprimée,  maîi^, 
encore  mi£e  à  la  tefte,  s^'ils  i  avoienç 
niee, 

X  c  j  1 1.    .  Dans  le  merme  temps  &  vers  l'an, 
Srî  p«  «MO.  Renier  tant  de  foi*  até,qui  - 
Renier*     '  diftingue  fi  loignculemcnt  les  VaUt^ 
caf.  r.  dois  OU  Ics  Lconiftcs  &  les  pauvre 
^ Eib,        L^Qjj  -d'avec  les  Albigeois ,  en  ; 
7H.^''^^'  marque  auffi  toutes  les  erreuts, 

les  réduit  à  ces  trois  chefs  2  contre 

TEglife  >  conne  4es  Saciemens  &tet 
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Saints,  &  contre  les  cérémonies  Ec-. 
cléfiaftiques.  Mais  loin  qu'il  y  ait 
rien  dans  tous  ces  articles  contre  la 
iranffubftantiation,  on  y  trouve  pré- 
cifémcnt  parmi  leurs  erreurs ,  que 
la  tra^ijpib fiant iat ion  fe  dev oit  faire  iUJ,f,7Sf^ 
en  langue  vulgaire  y  cjuun  Preftre  ne: 
■pouvott  pas  confacrer  en  péché  mor- 
tely  que  lors  qu'on  communioit  de 
la  main  d'un  Preftre  indigne,  la  tranf 
fuhfiantiation  ne  Je  faifoit  pas  dans 
la  main  deceluy  cjui  confacroit  indi- 
gnement ,  mais  dans  la  bouche  de  ce- 
luy  cfui  recevoit  dignement  l'Eucha- 
riïtie ,  cjuon  pouvoit  confacrer  a  la  ta-^ 
hle  commune ,  c'eft- à-dire,  dans  les 
repas  ordinaires,  &  non  feulement 
dans  les  Eglifes ,  conformément  à 
cette  parole  deMalachie,  on  offre  une  lUUh.  i, 
cblationpure  a  mon  7iom  :  ce  qui  mon- 
tre qu'ils  ne  nioient  pas  le  facrificc 
ni  l'oblation  de  l'Euchariftie  \  &  que 
s'ils  rejettoient  la  Meffe,  c'cftoit  à  Ren.lbid^ 
caufe  des  cérémonies,  la  faifant  uni- 
quement confifter  dans  les  paroles  de 
^efm-Chrift:  recitées  en  langue  vuU 
\aire^  Par  là  on  voit  clairement  qu  iU 

K  nij 
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admettoient  la  traniïiibftantiation  ^ 
&  ne  s'cftoient  éloignez  en  rien  de 
la  dodrine  de  TEglife  fur  le  fonds 
de  ce  Sacrement  :  mais  qu41s  di- 
foient  feulement  qu'il  ne  pouvoir 
cftre  confacré  par  de  mauvais  Pref- 
tres,  &c  le  pouvoit  cftre  par  de  bons 
laïques ,  félon  ces  maximes  fonda- 
mentales de  leur  fedte  que  Renier 
ne  manque  pas  de  bien  remarquer, 
IW.  /».  7/».  ^ue  tout  bon  Uique  <?/?  Prêtre ,  ^ 
cjue  la  prière  d^un  mauvi^is  Prefirc  ne 
fert  de  rien  ;  par  où  aufli  ils  préten- 
doient  la  confccration  de  ce  mau- 
vais Preftrc  inutile.  On  voit  aufli  ea 
d'autres  auteurs ,  félon  leurs  princi- 
^Vrâgm.yy    p€$5  cjHHn  homme  ^  funs  efîre  Prcf-- 
^itnjluTsi  ^^^^fo^'^oit  conftcrer,  &  fouvoit  ad- 
mimftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  ; 
&  que  tout  laicfHe^  ^  me  fine  les  fem^ 
mes  y  devaient  prejcher. 
xciv.       Nous  trouvons  encore  dans  le  dc- 
mlm  "dcs^Vr-  i^ombrcment  de  leurs  erreurs  ,  tant 
rcurs  vau-    clicz  Renier  que  chez  les  autres , 
^/u  il  n  ejt  pas  permu  anx  Clercs  , 
ïu^;:::..  c^-à-dire,  aux  Miniftres  de  l'E- 
glife,  d  avoir  des  biens  i  q^ilnefal^ 
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hit  foint  divifer  les  terres,  ni  les  fen^ 
fies  ;  ce  qui  vifc  i  Tobligation  de 
mettre  tout  en  commun,  &  a  éta-  ^ 
blir  comme  ncccflàire  cette  préten- 
due pauvreté  apoftolique  dont  ces 
Hérétiques  fe  glorifioient  3  ^^e  tout  ^^^f-J^  J^fj 
ferment  efi  pèche  mortel;  ^ne  tons  ^. 
les  Princes  &totu  les  fuç-es  font  dam- 
Tjez^y parce  (ju  ils  condamnent  les  mah 
faiElenrs  contre  cette  parole  iLd-VCTi- 
geance  m'appartient,  dit  le  Seigneur  > 
£t  encore  :  Laiflez-les  croiftre  juf- 
qu'à  la  moilTon.  Voilà  comme  ces 
hypocrites  abufoient  de  l'Ecriture 
Sainte ,  &c  avec  leur  feinte  douceur 
renverfoicnt  tous  les  fondemcns  de 
l'Eglife  &  des  Etats. 

On  trouve  cent  ans  après  dans  ^J^^^^^" 
Pylicdorf  une  ample  réfutation  des 

nombre  r  * 

•Vaudois  article  par  article,  fans  qu'il  f**"^'  ^. 
paroilie  dans  leur  doCtrmc  la  mom-  d>rrcuc  fur 
drc  oppofition  à  la  préfence  réelle 
du  à  la  tranflubftantiation.'Au  con-  r^w.  r.ir. 
traire,  on  voit  toujours  dans  cet  ^jf;,*^^/^ 
-Auteur,  comme  dans  les  autres,  que  fefi^éiv,  us^s^ 
les  laïques  de  cette  fedc  faifoient  le  '^'"^///^ 
Corps  de  ^efus-Chrifi ,  quoy-qu'avec  îLid.  s, 
^  K  v 
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crainte  &  avec  réferve  dans  le  pâli 
où  il  écrivoit,  &  en  un  mot  il  ne 
%  remarque  dans  ces  Hérétiques  auco» 
ne  erreur  fur  ce  Sacrement,  fi  ce 
n*eft  que  les  mauvais  Prcftres  ne  le 
lhU,c.i6.tt,  faifoient  i^zs^non  fins  que  les  autres 
Sacrement. 

X  c  vL    :  Enfin  dans  toutlc  dénombrcmcnc 

rumbr^cnt.       "^"^  ^^^^^^     ^^^^  erreurs,  OU; 

dans  la  Bibliotéque  des  Pères,  ou 

dans  rinquifiteur  Emeric,  on  ne  troo. 
ve  rien  contre  la  préfencc  réelle,  en- 
core qu'on  y  remarque  jufqu'aux 
moindres  différences  de  ces  Héréci- 
qiics  d'avec  nou^,  &  jufques  aux 
moindres  articles  fiir  lefquels  il  les 
faut  interroorcr  ;  au  contraire ,  l'Inir 
quifiteur  Emerie  rapporte  ainfi  leur 
Bit/.  TT.  r.  erreur  fur  TEuchariftie  :  Ih  veulent 
f!^g2c'fj2!    qne  le-pain  ne  foit  point  tranjfuhflan- 
'i^''  El  ^^^^^      ^cfiu-Chrifi.fi  le  Pref-^ 

^fl  pécheur.  Ce  qui  démontre- 
deux  chofcs  y  Tune  qu'ils  croyoicnt 
la  tranfi'ubftantiation  ^  l'autre,  qu'ils 
eroyoiem  que  les  Sacremens  dépen- 
doi'ent  de  la  fainteté  des  Miniftrcs- 
—  •  On  trouvadans  le  mefme  dénom- 


brcmçnt  toutes  les  erreurs  des  Vau- 

iâoie  au«*iG^ïis^^ii«^!»w^^    Les  ^^^^•^ 

erreurs  des  nouveaux  Manichéens  , 

que  les  Albigeois,  font  audîrappor* 
tées  à  pmdatift^  lëff]a€iiBe  livre.  O&  •  * 

voit  par  là  que  ce  (ont  deux  fedes  . 
€iiticc^ent  diftinguéés  }  &  parn^ 
les  erreurs  des  Vaudois^il  n'y  arien 
^UÎ  reûente  le  M^chéiime  y  dont; 
l'autre  dénombrement  eft  tout  rem- 
pli- ■  .  '        v-  r. 

Mais  pour  revefeîr  à  la  tranflufefr  xcvTiu 
taïuiation,  dou  pourroit  vcmr  que  ^^^^^ 
te»  Cathoiiqif  és  eaflfent  épargné  les  v^juTois  n'**^ 
Vaudois  fur  une  matière  aufli  elTen-  nc*«j^ur*ûîff 
tiellc ,  eux  qui  relevoient  avec  tant  TranflUbÇ- 
de  foin  julqu  aux  moindres  de  leurs 
erreurs  1  Eft  ^  ce  peut-^eftre  que  ces 
matières ,  &  fur  tout  celle  de  TEu-  * 
chariftie,  n  eftoient  pasaflez  impor-  * 
tantes  9  ou  n'eûoient  pas  alfez  con* 
nuës  après  la  condamnation  de  Bé*  ^  . 
rcnger  par  tant  de  Conciles  ?  Eft-cc  \ 
qu'on  vouloit  cacher  au  peuplé  que-  .     .  * 
ce  myftérc  cftoit  attaqué  ?  Mais  oti. 
ae  craignoit  point  4c  rapporter  ks. 
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'  blafphcmcs  bien  plus  étranocs  des 
'      Albigeois^  Se  mefme  coucrc  ce  myÇ^, 
tére.  On  ne  taifoit  pas  au  peuple 
.que  les  Vaudois  difoienc  dç  pîus^ap 
troce  contre  TEglife  Romaine»  corn* 
aç«i.  h  4;  qu  elle  cftoit  l  impudi^He  mar^ 

ibàdL  7S0.  itj née, dams  l' Afoc^lyffe ,  fon  Féft,  U 
MmnuikU.  Chef  des  errms ,  fes  Prélau  &  fes 
JicUgieux  9  des  Sentes  dès  Phari^ 
Jiens.  On  avoit  pitié  delcuts^exçés, 
/nais  otai  ne  les  cachoic  pais  \  s'iU 
avoient  rejette  laToy  de  TEglife  fur 
l!£ucbai:i(tic  »  on  leur  en  adroit  £ut 
Iç  reproche»  *      ^  ^ 

arc  v  1 1 1.  .  Encore  au  ficclc  paâe ,  en  1 5 1  j.. 
-Suite  de  la    Claude  SéyflTcl  célèbre  par  fon  Iça- 

flieUne  dé-  .    „         ^  r  i    •    /-        t  ^ 

monftratiott.  VOir.  &  par  le$  empXoiS  ioU^  J^OUiiS 

IfcîSe^*  XII.  &  François  I..  &  élevé  pour 
séyflbi  en  fon  méricç  à  l*Arcliévcfché  de  Ta- 
,517  Défaite  1^  recherche  qu'il  fit  de 

di  Aubatm,  ,ccs  Hei  ctiques,  cachez  dans  les  va- 
^êtr.  tfHu  .léçs  de  fon  Dio^efe^afin  de  lesréiiPi. 
rdd.urf.mt.^j^^  fon  tiouoeau,  racoucç  dans  un 

jleq^/\.  ?    !  gl'^  oetau  tontes  leurs  eiseiirs  » 
jlî^^,,^^,;- comme  un  fidèle  Paftcur  qui  vou- 
loi  t  connoii^e  à  fonds  le  mal  de  fos; 
.  brebis  pour  le  guérir  ^     nous  ea 
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lifons  dans  Ion  écrit  tout  ce  qnc  les 
autres  auteurs  nous  en  racontent , 
ni  plus  ni  moins.  Il  remarque  prin- 
cipalenient  avec  eux  comme  lalour- 
cc  de  leur  égarement,  qu'ils  fai- 
fôie/7t  dépendre  i autorité  du  mirtiflé- 
re  Eccléjtaft-i^fie  dn  mérite  des  per- 
fonnes  i  d'où  ils  concluoicnt  >  cjHil 
ne  fallait  point  obéir  au  Tape  y  ni  aux 
Prélats,  a  caufe  cjnefiant  mauvais  , 
^  n  imitant  pas  la  vie  des  ApoftreSj 
ils  nont  de  Dieu  aucune  autorité,  m 
pour  confacrer,  ni  pour  ab foudre  j  cjue 
pour  eux  ,  ils  avoient  feuls  ce  pou- 
voir,  parce  c]Uils  obfervoient  la  loy 
de  ^efus-Chnfi  ;  cjue  lEgUfe  nefloît 

cjue  parmt  eux ,  &  ^^^g^  . 

niara  efioit  cette  projhtuée  de  l' Apo- 
caljpfè,  &  la  fource  de  toutes  les  er- 
reurs. Voild  ce  que  ce  grand  Archc- 
vefque  dit  des  Vaudois  de  fon  dio-  nhAir.de 
celc.  Le  Miniftre  Aubcrtin  s'éton- J;'^';^^;;;;-^, 
ne  de  ce  que  dans  un  fi  éxad  dé- 
nombrement qu  il  nous  fait  de  leurs 
erreurs ,  on  ne  trouve  point  qu  ils 
rcjettalîent  ni  1^  préfencc  réelle  ni 
lau-anflubftantiationi  ôcccMiniftre 
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n'y  trouve  point  d  autre  réponfe^fit 
ce  t^ft  que  ce  Prélat  qui  les  avoit 
'fi  vivement  réfutez  dans  les*  autres 
points,  s  eftoit  icy  fènti.trop  foiblé^ 
pour  leur  réfiftcrs  :  comme  fi  un  fî 
îçavaot  h^^ume-  éc  il  éloqueiu  n  a% 
voit  pu  du  moitis  copier  ce  <^u&^ 
tant  de.  doâes  Catholiques  avoienç 
écrit  iiur  cette  matière..  Au  lieu  donc 
dune  fi  vaine  défiiice> Aubertin dc-^ 
voit  reoooaoiftre  ^tte  Ci  un  homme 
fi.éxaâ:      fi  éclaicé  ne  reprochoic 
point  cette  erreur  iaux  V^iu^s, 
qu'QU  effet  il  ne  lavoir  pas  rccon«- 
nue  parmi  eux  t  en  quoy  il  n  y  ^ 
rien  de  particulier  à  Séyflêl,  puis 
que  tous  les  autres  Auteuf  s  m  lo^ 
en  ont  non  plus  accufé  que  cét^Ar-r 
dicvefque»     -  ^-  'r-'^^yi^^A-'-^ 
Aubci  tin  triomphe  pourtant  d'urt^ 

bcrtiû.        f^'i^  troHv^  a  profQS  de  mp^ 

Aid,  fil^  fs*  P^^^^^  qmLqHeS'-Hns  de  cette  pi^^ 
sé^  ^Be ,  prour  fi  centrer  plmfça^ms  qàe- 

le^  ^éÊ^^m  ^  habilloient ,  .ou  railloienth 
Wif^é^rne  difiourUent  fier  Id 
IajSH  &  U  utérité  du  Sacrement 
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TEucharifiie,  parce  ^uece  cfUîls  en 
di [oient-,  comme  un  jecret ,  efioit  Jî 
haut,  cjHC  les  plm  habiles  Théologiens 
peuvent  a  peine  le  comprendre.  Mais, 
'loin  que  ces  paroles  de  Séyflcl  fal- 
fent  voir  que  la  prélence  réelle  fuft 
niée  par  les  Vaudois,  j'en  conclu- 
rois  au  contraire,  qu'il  y  en  avoit 
parmi  eux  qui  prétcndoient  rafiner 
en  l'expliquant  >  &  quand  on  vou- 
droit  penferj  gratuitement  toutefois 
&  fans  aucune  raifonpuis  que  Séyf- 
fel  n'en  dit  mot ,  que  ces  hauteurs 
de  l'Euchariftie  où  les  Vaudois  le 

{'ettoient,  regardoient  rabfencereel- 
e  5  c'eft-à-du*e ,  la  chofe  du  monde 
la  moins  haute  &  la  plus  conforme: 
au  fens  de  la  chair  :.  après  tout,  il 
paroift  toujours  que  SéyflTcl  nous  ra* 
conte  icy,  non  la  croyance  de  tous,: 
mais  le  babil  &  le  vain  difcours  de 
c^uclcjues-Hni  :  de  ibrte  que  de  tous 
Goftez  il  n'y  a  rien  de  plus  certaia 
que  ce  que  j  ay  avance^  Qu^on  n'a 
jamais  reproché  aux  Vaudois  d'à  - 
voir  rejette  la  tranfTubftantiation  y, 
au  contraire  ^  qu  on  a  toujours  fug- 


pofé  qu  ils  la  croyoicnt. 
^-         En  efBsc,  le  mefme'Séyâel»  en 
Tc"pat  sTyf-  dire  à  un  Vaudois  toutes  Tes 

fei  ,  que  les  Miloii»,  luv  met  cc  diicours  à  la 
croyoicnt  la  bouchc  contrc  un  mauvais  Eyelque 
t ran  fubftan.  ^  un  mattvaîs  Prcfttô  :  dmment  l'E^ 
vefcjue ,  &  le  Prefire  ^ui  efi  ettffemi 
jUJ.f.  tj,        Dieu  fourra-t-iL  rendre  Dieu  pro^ 
^       fice  tnvers  les  autns  î  Ceiuy  ejui  efi 
banni  du  Roj^aume  des  deux  y  com^ 
ment  famrra^-^il  en  ^voir.  les  •  Hefs  î 
•    Enfin  y  puis  que  fa  friére.  0*  fes 
ires  aâiom  n  outam^tne  mi^té^  eorn^ 
mentj^efiis^Chrtfi  à  fa  parole  fe  tranf- 
fermera^tMfim  les  e^éces,  dn-fai» 
(fr  du  vin,  (fr  fe  laifiera-t^il  manierj^ 
par  çeiuy  ai£ il  a  entièrement  reiettef 
On  voit  donc  toujours  que  l'errein: 
cpnûlle  dansle  Donatiiix)^»  &  qui! 
Ac  tient  qu  À  la  bomie  vie  do  PreC- 
'  trcjque  lepain.y&  le  vin  ne  foicttt 
changea  au  corps  &  au  &ig  de  Jefu^ 
Chrift.  V 

,    ^  ^   .  .    fit  cc  qui  ne  laiflê  aucim  doute 

redesvau-  -oaiis  cette  luaticte^  ceiJt  cequon 
teoSue  «icwc.  aujoura'huy  patmi  le» 
4c  M.  le     ^lanulaits  de  M.  de-  Xhaa»  fie- 
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fcntcmenc  ramall'cz  dans  la  riche  Ni.irquîs  d 
Bibliotéquc  de  M.  le  Marquis  de  ^^^S^^^^^* 
Sergnclay  :  on  y  voit,  dis -je,  les 
cnqueftes  en  orieinal  faites  juridi- 

^  i      trj-jn>.    Deux  voiu 

qucment  contre  les  Vaudois  de  l^ra-  .^^^^ 
gelas  &c  des  autres  valées  en  1495.  ^69  cot. 
recueillies  en  deux  grands  volumes,  ''^'^'^ 
où  fe  trouve  l'interrogatoire  d'un 
nommé  Thomas  Quoti  de  Pragelas, 
lequel  interrogé  fi  les  Barbes  leur 
apprenoient  à  croire  au  Sacrement 
de  l'Autel,  répond  ejy.e  les  Barbes 
prêchent  &  en[eignent^  cjne  lors  cjhhh 
Chape Um  qui  efi  dans  les  Ordres  pro-- 
fere  les  paroles  de  la  confécration [ht 
l'autel,  il  confacre  le  corps  de^Jeltu- 
Çhrifiy  &  cjuil  fi  fii^^      '^^^J  chan^ 
gement  da  pain  au  vray  corps,  dit 
en  outre  que  la  prière  faite  a  la  mai^ 
fon  oH  dans  le  chemin  ejl  aujfi  bonne 
que  dans  tEgUfe.  Conformément  à 
cette  doftrine ,  le  mcfme  Quoti  ré- 
pond par  deux  fois>  qu  il  recevoit 
tons  les  ans  à  Pafqtte  le  corps  de 
JefHi'Chrifly  &  que  les  Barbes  leur 
enfeiqytoîcnt  que  pour  le  recevoir  il 
fallott  eftre  bien  confejfe  ,  &  plàto^ 


2|4  HiSTôiRE  DES  Variations. 
\far  les  Barbes  ^ue  par  les  Chapéà- 
inms.  C'eftainfî  qu'ils  appelloienc 
les  Preftres.  '  •      -  v 

I.  ^   •  ï-a  raîfon  de  k  préférence  cft 
mtin^tnl  rce  des  principes  des  Vaudois  û  fou-^ 
fat«ire.      veàlirf^tez       c  cft  en  coriformi-: 
•   té  de  ces  jprincipes  que  ie  mefmc 
koiimoStf  rep        ^jsr^  MeJfieHrs  le/ 
,  EccléJîafiiqHes  menoient  une  vie  trop 
t6^  >  &  tjue  1er  Sarhes  menaient 
me  viefaifite  ^  ;///?^.  Et  dans  une 
autre  rcponfe  »  ^tee  les  Barbes  me^\ 
noient  la  vie  de  Saint  Pierre  ,  &  a^ 
voient  pHiffance  d'-ab foudre  des 
chez,  y  &  cjH'il  le  croyoit  ainfi  y  (fr  . 
.  ^ffe  Ji  le  Pape  ne  menait  »ne  faintâ 
vie  y  il  ft  avait  pas  pouvoir  d^ahfoUr- 
^-.dre.^  Ccû  pourquoy^lc  mcfnic  Quo-. 
tî  dit  encore  "fen  un  autre  endroit^ 
si  avait  ajouté J^oy: fans  aucun  dan^^ 
.  "    n  aux  difiaurs  des  Barbes  plûtoli 
^u'a  ceux  de^  Chapelains ^parce  ^u'eH 

dinal ,  nul  Eve f que  ou  Preiire  ne 
mèmitlavie  des  j4poftres  y  c'e(îr 
fourquajf  il  v allait  mieux  croire  aux 
fyrkës  ^        e(iaient\bom  au' à  utL 
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Eccléjïap-icjue  cjui  ne  lefloit  pas* 

Il  feroit  fupcrflu  de  raconter  les  ciw. 

•  •        >  Suite» 

autres  interrogatoires,  puis  qu  on  y 
entend  par  tout  le  mefme  langage» 
tant  fur  la  préfencc  réelle  que  fur 
le  refte  i  ôc  fur  tout  on  y  répète  fans 
cède  ^ue  les  Barbes  a/loient  dans  U 
monde  comme 'imitatetirs  de  ^efpis^ 
Chrifi  &  des  Afoflres ,  c^'  cjk'ils  a- 
voient  flm  de  pHijfance  c^ne  les  Pref-  ' 
très  de  TEgUfe  Romaine  cjui  m^noient 
une  vie  trop  large. 

Rien  n'y  cft  tant  répété  que  ces      ciV.  . 

dogmes,  qutlfalloit  confier  [es  pé^  "x^t^J^ 
chez,  y  cjuils  les  confejfoient  aux  Bar-  fion. 
bes  qui  avotent  -pouvoir  de  les  abfou^ 
dre  ;  qu'ils  fe  confejfoient  a  genoux  ;      "  . 
quà  chaque  confeffton  ils  donnoient 
c'eftoit  une  pièce  de  mon- 
noye;  que  les  Barbes  leur  impofoient 
des  -pénitences  qui  n'efioient  ordinai-^        '  \ 
rcment  quun  Pater  cfr  ^«  Credo,  & 
jamais  /'Ave  Maria  \  quils  leur  dc-^  • 
fendoient  tout  ferment ,      leur  en^ 
feiqnoient  quil  ne  falloit  ni  implorer 
le  fecours  des  Saints  ,  ni  prier  pour 
les  morts.  C'en  eft  affez  pour  recoa- 
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noiftre  les  principaux  dogmes  ôc  le 
génie  de  la  fefte  ^  car  au  refte  de  s'i- 
maginer dans  des  opinions  fi  bizar- 
res 5  de  la  régie  ôc  une  forme  conP* 
rame  dans  tous  les  temps  &  dans 
tous  les  lieux,  c'cft  une  erreur, 
cv.  Je  ne  voy  pas  qu'on  les  intcrro- 
Suîte  de  la        fur  Ics  Sacremcns  adminiftrez  par 

melmc  ma-    f  i      i  r  -  \ 

tiérc.         le  commun  des  laïques,  loir  que  ics 
Inquifiteuis  ne  fulTent  pas  informez 
de  cerre  couftumCjOu  que  les  Vau^- 
Tylud.cL  dois  à  la  fin  rcuflenr  changée.  AulS 
T^T^i/ir/  avons-nous  vc&  que  ce  ne  fut  pas 
(.  7S»,        fans  peine  &  fans  contradi6kion  qu'el- 
le s'inrroduifit  parmi  eux  à  Tégard  de 
ihfdt^lji    ^^'Euchariftie,  Mais  pour  la  Confef- 
tj,  j2.'    '    fionil  n'y  a  rien  de  plus  établi  dans 
cette  fcdtc  que  le  droit  des  laïques 
'K^njùij.     gens  de  bien:  Vft  bon  Uic^ue  ,  di- 
foient-ils,  avoir  pouvoir  d^tbfot'cdrs  : 
Tylicd.  ibU,  ils  fe  elorifioient  tous  de  remettre 
•  f.  7S9.    lespé'chcz.  parrimpojition  des  mains  ; 
Jjf^d.c.t.p.       entendaient  les  confeffions  ;  ils  en^ 
joignaient  des  pénitences  ;   de  peur 
quon  ne  decouvrift-  une  pra^ticjue  fi 
extraordinaire  ,  ils  écontoient  tres^ 
furetement  Us  confejfions ,  &  rece^ 
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voient  mejme  celles  des  femmes  dans 
des  caves-,  dans  des  cavernes,  cardans 
d'autres  lieux  retirez,  j  ils  prefchoient 
tn  fecret  dans  les  cotns  des  maifons  y 
^  foHvent  pendant  la  nuit. 

Mais  ce  qu'on  ne  peut  afTcz  re-  cvi, 
marquer,  c'cft  qu'encore  qu^ils  cuf-  ^  faif^cnr 
fcnt  de  nous  l'opinion  que  nous  a-  à  l'extérieur 
vons  veûë,  ils  afliftoient  à  nos  al-  ^"^^dioa- 
femblées:  Ils  j  offrent ,  dit  Renier,  <^ues.  : 
ils  s'y  confcjfent  y  ils  y  communient ,  Rent.  ihid. 
mais  avec  fyinte.Ccfï  qu'enfin,  quoy  ^i-K'f'  ^^l' 
qu  ils  pullent  dire  ,  //  leur  re  tott  , 
'€]uelcjue  depance  de  la  communion  cjut  12,1s. 
fe  fatfott  parmi  eux.  Ainfî  ils  vc-  i^^^,^s** 
noient  communier  dans  lEglife  aux 
jours  cjuil  y  avoit  le  plus  de  preffe , 
de  peur  cjuon  ne  les  connuft.  Plu- 
fleurs  auffi  demeuroient  jufquà  cjua^ 
■tre  ô'  jufcjua  fx  ans  fans  commu-  ^ 
nier  yfe  cachant  ou  dans  les  village  s  y 
OH  dans  les  villes,  au  temps  de  T^af^ 
ejue  y  de  peur  d'efîre  remar^^uez,.  O'ff 
confeilloit  aujfi  parmi  eux  de  commu^ 
nier  dans  l  Eglife  ,  mais  feulement 
a  Pafque,  dr  Us  pajfoient  pourChref 
tiens  fous  cette  apparence.  C'eft  ce 
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rpyiud,  C.2S.  qucn  difent  les  anciens  Auteurs,  & 
tàid.  7p6.      ^y^Q.  ^^çç^     qu'on  voit  tres-fouvcnt 

dans  CCS  interrogatoires  dont  nous 
jnterrogat,de  avons  parlé*  I?7terroae  s'il  fe  confef- 

la  fe^e ,  a  répondu  cjuil  s'y  confef- 
foit  toHS  les  ans  ,  mais  qtiil  ne  luy 
dtfoit  poà  tjjuil  ffifi'  f^andois,  &  cfHC 
les  Bfirhes  défendoïent  de  le  décou- 
iVii.  vrir.  Us  répondent  aufli,  comme  on 

a  veù ,  que  tous  les  ans  ils  commn  - 
niotent  a  Pafcjue ,  &  recevoient  le 
corps  deJefus-Chrifl-y      que  les  Bar- 
bes les  avenijfoient  que  devant  que 
de  le  recevoir,  il  fallait  è/tre  bien  con- 
feffL   Remarquez  qu'il  n  eft  parlé 
que  du  corps  feul  &  d'une  feule  ef- 
péce,  comme  on  la  donnoit  alors 
dans  toute  TEglife  &  après  le  Con- 
cile de  Conftance,  Tans  que  les  Bar- 
bes s'avifafTent  de  le  trouver  mau^ 
'Pyiud.  iiîd,   y2A%.  Un  ancien  Auteur  a  remarque 

qu  lis  recevaient  très  -  rarement  de 
leurs  maifires  le  Baptême  le  corps 
de  J^efus-Chrifi  y  mais  que  tant  les 
maiftres  que  les  fimples  croyans  les 
.  Ploient  demander  aux  Preflres.  On 


bigitized  by  Google  ^ 


Livre  XL  .159 
ne  voit  pas  mefme  que  pouu  le  Ba-  . 
ptêmc  ils  cullcnr  pu  faire  autrement 
fans  le  déclarer,  car  on  cuft  bien- 
toft  remarqué  qu'ils  ne  portoient  pas 
leurs  enfans  à  l'Eglife,  &  on  leur  en 
cuft  demandé  compte.  Ainfi  féparez 
de  coeur  davecTEglile  Cacholique, 
ces  hypocrites ,  autant  qu'ils  pou  - 
voient  y  paroidoient  à  Textérieur  de 
la  mefme  foy  que  les  autres ,  &  ne 
faifoicnt  en  public  aucun  ad:e  de 
religion  qui  ne  démenti!!:  leur  do- 
iilrinc.  # 

Les  Proteftans  peuvent  çonnoiftrc    c  v  i  r. 
par  cét  exemple  ce  que  c'eftoitque  ^^iL" 

r  1  1^  n       dois  ont  rc- 

ces  ndeies  cachez  quils  nous  van*  tranché  quel- 
tent  avant  la  réforme,  quinavoicnt  lipt^sac". 
pas  fléchi  le  génouïl  devant  BaaL  meus  :  La 
On  pourroit  douter  fi  les  Vaudois  ^o^'""^' 
avoicnt  retranché  quelques-uns  des 
fept  Sacremens.  Et  déjà  il  eft  cer- 
tain qu'au  commencement  on  ne  les  :  ^ 
accufe  d'en  nier  aucun-,  au  contraire,  ^ 
nous  avons  veu  un  auteur,  qui,  en 
leur  reprochant  qu'ils  changcoient, 
jcxccpte  les  Sacrexncns.  On  pouvoir 
/oupçonner  ceux  de  Renier  d'avoiç 
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•  varie  en  cette  matière,  à  caufc  qu'il 
femble  dire  qu'ils  rejetroicnt  non 
kulcmcnc  l'Ordre,  mais  encore  la 
Confirmation  &  l'Extrême- On- 
ibid.  t.y.fi-  ^lon  :  mais  vifiblemenc  il  faut  cn- 
7.^7,/.       Kndre  celle  qui  le  donnoit  parmi 
ibid.  ■  Car  pour  la  Confirmation  , 

Renier  qui  k  leur  fait  rcjetter ,  a- 
.  joufte  e^H  'Us  s'étonnoiem  qu  'on  ne  per- 
rniji  qu'aux  Evefques  de  la  conférer. 
C  cft  qu'ils  vouloient  que  les  laï- 
ques, gens  de  bien,  euflbnt  pou- 
■^ir  de  l'adminirtrer  comme  les  au- 
tres Sacremens.  Ceftpourquoy  ces 
mefmes  hérétiques  à  qui  on  fait  re- 
J^"^"^  'a  Confirmation,  fe  vantent 
après  de  donner  le  Saint  Ejprtt  par 
l'impofition  de  leurs  mains  ;  ce  qui 
cft  en  d'autres  paroles  le  fonds  mef- 
me  de  ce  Sacrement. 

cvni.       ^  l'égard  de  l'Extrémc-Ondion, 
ï-Excrcme-    yoicy  cc  qu'en  dit  Renier  :  Ils  re 
jettent  le  Sacrement  de  lOnBton  , 


farce  cjuon  ne  la  donne  cju'aux  ri^ 
ches  ,  &  cjfie  plufteurs  Preftres  y  font 
nécejfaires  :  Paroles  qui  font  aflfez 
voir  que  la  nullité  qu'ils  y  trouvoient 
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parmi  nous  venoit  des  prétendus  a- 
DUS5  &c  non  pas  du  fonds.  Aurcfte, 
comme  Saint  Jacques  avoit  dit  quil  Jdc.K  14. 
falloit  appeller  les  Préfères  en  plu- 
riel, ces  chicaneurs  vouloient  croi- 
re que  l'Ondtion  donnée  par  un  feul, 
comme  on  faifoit  ordinairement  par- 
mi nous  dés  ce  temps-là,  ne  fuffi- 
foit  pas ,  &  ils  prcnoient  ce  mauvais 
prétexte  de  la  négliger. 

Quant  au  Baptême,  encore  que 
ces  hérétiques  ignorans  en  rejettaf-  Cequcc*cf- 
fenc  avec  mépris  les  plus  anciennes  "^i^,^^^  ï*;^ 
cérémonies ,  on  ne  doiite  pas  qu'ils  p^rie  Rcnicc 
ne  le  receullent.  On  pourroit  feu-  ptômc? 
Icmcnt  eftre  furpris  des  paroles  de 
Renier,  lors  qu'il  fait  dire  aux  Vau- 
dois,  ^ue  l'ablfition  qtion  donne  aux  AU, 
enfans  ne  leur  fin  de  rien.  Mais  com- 
me cette  ablution  fe  trouve  rangée 
parmi  les  cérémonies  du  Baptême 
que  ces  hérétiques  improuvoienr , 
on  voit  bien  qu'il  parle  du  vin  qu'on 
donnoit  aux  enfans  après  les  avoir 
baptifcz  :  couftume  qu'on  voit  en- 
core dans  plufteurs  vieux  rituels  vol-* 
fms  de  ce  fiécle-là,  &qui  cftoit  un 
Tome  III.  L 
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relie  de  la  communion  qu'on  leui? 
adminiftroit  autrefois  fous  la  feule 
cfpéce  liquide.  Ce  vin  qu'on  met^ 
toit  dans  un  calice  pour  le  donncc 
a  ces  enfans,  s'appelloit  ablution, 
par  la  reflemblance  de  cette  adtion 
avec  l'ablution  que  les  Preftres  pre-» 
noient  à  la  Mertè,  Au  furplus,  on  ne 
trouve  point  chez  Renier  le  mot 
d'ablution  pour  fignifier  le  Baptê- 
me :  &  en  tout  cas  fi  on  s'opiniaftrc 
à  le  vouloir  prendre  pour  ce  Sacrcr 
ment ,  tout  ce  qu'on  pourroit  con- 
clure, ce  feroit  au  pis  que  les  Vau- 
dois  de  Renier  trouvoient  inutile  un 
Baptême  donné  par  dçs  Miniftres 
indignes ,  tels  qu  ils  croyoient  tous 
nos  Preftres  :  erreur  qui  cft  fi  con-» 
forme  aux  principes  de  la  fede,  que 
les  Vaudois  que  nous  avons  veù  ap- 
prouver noftre  Baptême,  ne  le  pou-» 
voient  faire  fans  démenlir  cux-mcf- 
mes  leur  propre  doftrine. 
ex.         Voilà  donc  déjà  trois  Sacremens 
ûln^^^^^    dont  les  Vaudois  approuvoicnt  lo 
fonds,  le  Baptême  ,  la  Confirma - 
non ,  &  l'Extrême  -  Onélion.  Nous 
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Ictoce'dafiÉ^  leur  çpnfclTion  fecrcttc, 
dans  les  p.j^ii(£;iiice&  vnpof^^c^^^p^jgQljl 
rabfolucioBteceûc  pour  avoir  la  ré- 
^niflÉioo.  des  péchez  i  &  s'iis  dÂ^kati 
qucî  1^  ÈOBteffiea  de  bouche  n  eftoit 
pas  toûj.pui;sL  nécellaire  Iqîs  (juoa 
a^votr  k  GOdcrkion  dans  le  cœur,  ils 
d^loiç^ç.vray  Cq^s.  ^,e^  Qeruû?^ 
cafti  ^EKti^  quc45lîés-^fauvcnt,  com* 
me.  on  ^  pi;.  voir ,  ils  :^)bt|iif|^^^  4^ 
cçtte  maxime  en  trop  l^g*. 

temps  de  fc  confeffcr,       /  :  -, 

U  y:a«rQM.TOe-f€ï^        appel-     c  x  t. 

loit  des  Sifiidepfes ,  qni  m  dtjf/roix  |L^ïttch*cif- 
prefiim  mvien  ^mfo.  ies*  f^auémsy^ 
fi  ce  nefl,  dit  Renier,  quiU  rtpi^ 
wnt  VEHchmi^i€j.  Çe  n^çft  pM^  qi^ 
^çuïlk  dire  que  les  Vaudois.  oju  lc« 

puis  qu'ai^Rmire  il  fait  voir  qu'ils; 
y  recGypiçm  jufqu'à  la  traBffubê*»^ 
fiation.  Il  veut  ddnc  dire  feulement 

gnatice  à  recevoir  ce  Sacrement  des 
iîi^ips  de  nos  Prcûrg^,  &  que  ces 
»ufres  ejli^'^&ifoienc  moins  de  diffi^ 

L  ij 
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Histoire  des  Variations. 
dilté ,  Où  pcut-cftrc  point  du  tout^ 

c  X 1 1.  Les  Protcftans  accufent  Renier  de 
Le  mariage.  éaloftMaic^lcs  Vaudois^  Cil  Icur  rcw 

Si  Renier  a  .  ^  i        ^  f 

calomnie  les  procasuit      US  Condamnent  le  ma^ 
vaudoi*.     riii^  mkis  ces  auteurs  tronquent  le 
Uèd.fst.     pafl'age,  &  le  voicy  tout  entier:  76* 
Hondamnent  le  Sacrement  de  marU^; 
ges,  en  difant  que  les  maHet,  fé$hekt 
imneUement  ,  lors  qu'ils  ufent  du 
ntariaae  pour  HHe'^utte  fin  efHefmt 
'    kvoir%s  enfans  y  par  où  Renier  fait 
voir  feuiemeiit  t^erteur  de  ces  fupet- 
bes  hérétiques,  qui»  pour  fc  mon- 
trer audc(fiïs  de  1  in&tnif  é  kimaine» 
ne  vouloient  pas  rcçonnoiftre  la  fé- 
conde fin  dé  mariage  i  ceft-à-dirp^ 
celle  de  fcrvir  de  remède  à  la  conçu- 

Eifccitéeï  ©eft  donc  â«été^ard  feu- 
ment  qu'il  accufe  ces  hérétiques 
èi^  i^èbdamner  le  mariage ,  c  cft-à- 
dire,  dcn  condamner  cette  partie 
llieiiiËMÉeV^^  fait  un  féché 

morteiàc  ce  que  la  grâce  d'un  état . 
fi  faint  rcndoit  pardonnable, 
c  X 1 1 1.      On  voit  maintenant  quelle  a^fté 
Démonftra-  la  do^ôe  dcs  vVaudois  ou  des  Pa.u^ 

•  ÏÏXucs  w  dç  Lion.  On  ne  peut  a^ 
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les  Catholiques  ni  de  r  avoir  IgllO-  n'ont'  ni 
rée  5  puis  qu'ils  eftoient  parmi  eux,  Ij^î'nmtîé^i 
&  tous  les  jours  en  recevoient  les  doftrinc  des 
abjurations  -,  ni  d'en  avoir  néglige  v*"^^^^* 
la  connoiflànce ,  puis  qu'au  contrai- 
re ils  s'appliquoient  avec  tant  de 
foin  à  en  rapporter  jufqu'aux  minu- 
ties*, ni  enhn  de  les  avoir  calom-^ 
niez,  puis  qu'on  les  a  vcû  fi  foi- 
gneux,  non- feulement  de  diftingucr 
les  Vaudois  d'avec  les  Cathares  & 
les  autres  Manichéens ,  mais  encore 
de  nous  apprendre  tous  les  corré  - 
ftifs  que  quelques-uns  d'entre  eux 
apportoient  aux  excès  des  autres; 
&  enfin  de  nous  raconter  avec  tant 
de  fincérité  ce  qu'il  y  avoitdcloûa- 
blc  dans  leurs  mœurs,  qu'encore  au- 
jourd'huy  leurs  partifans  en  tirent 
avantage  :  car  nous  avons  veùqu*on 
n'a  pas  difïimulé  les  fpécicux  corn- 
mencemens  de  Valdo,  ni  la  premiè- 
re fimplicité  de  fes  fédlateurs.  Re- 
nier qui  les  blâme  tant,  ne  feint  pas 
de  dire ,  ^uils  vivotent  jHflement  de-  i^^^- 
'varjt  les  hommes  y  qu'ils  croyoient  de  ^* 
DicH  ce  qu'il  en  faut  croire  y  toHt: 


i^S  HisToiBJS  t)ES  Variations. 
ce  qui  efloit  contenu  dans  le  fymbo^ 
^id.  vih  qu'ils  eftoient  réglez  dans  leurs 
f-  T^s*  mœurs ,  modeftcs  dans  leurs  habits, 
fuftes  dans  leur  négoce,  chaftes  dani 
ieur  mariage  ,  abftinens  dans  leur 
tnangcr ,  &  le  rcfte  qu'on  fçait  af- 
fcz.  Nous  aurons  un  mot  à  dire  fur 
ce  témoignage  de  Renier  ^  mais  en 
attendant  nous  voyons  qu'il  flate  > 
pour  ainfi  dire ,  plùtoft  les  Vaudois 
que  de  les  calomnier  ;  &  ainfi  on 
lie  peut  douter  que  ce  qu  il  dit  de 
ces  hérétiques  ne  foit  véritable.  Et 
quand  on  voudroit  fuppofcr  avec  les 
Miniftres,  que  les  auceuris  Catholi- 
ques pouflcz  de  la  haine  qu'ils  a- 
voient  contre  eux  les  auroient  char- 
gez de  calomnies,  c'cft  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  de  leur  croyance  :  puis  qu'en- 
^  fin  fi  les  Vaudois  s'eftoient  oppo* 

fez  à  la  tranflubftantiarion  &  à  l'a- 
doration de  l'Euchafiftie  dans  un 
temps  où  nos  adverfaires  convien- 
nent qu'elle  cftoit  fi  établie  parmi 
nous ,  les  Catholiques  qu'on  nous 
rcpréfentcfi  portez  à  les  charger  de 
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à  leur  en  repracher  de  U  voritàbles* 

Mainc^nant  donc  qae  nous  «con^    cxi  v. 
nbtflbtis  ttfucc  la  doârtfee  des  Vant^  P^'',^^ ^« 
dois^  Aous  la  pouvons  4ivuêi  ca  desViudûU 
tiois  'fbites  d'arôcles»  il  y  en  ^ 
nous  déteftùns  avec  les  Prdtcftaas  i 
il  y  «M  4  qae  Aoiu^apptiocrv^)  Se 
que  les  Proccftacis  rejettent^  îl  y  ea 
à  qfa'ils  approumit»  ^  que  aotit 
rcjecions. 

Lies  i^xtàA»  Kjote  teu  dé^eâMAs    c  x  v. 

en  comiùun  ctfk  praniéremcï^t  cet-  P^p^jj^gf*"^ 
ee4oâttne  fi  i^miefife  Sai^è^  c^tSlacM 
itiens  qui  en  fait  d&^endrc  la  vali-  ^^^œ*** 
dité  de  la  faiaceté  de  leurs  Mîiii&  bkn  qne  let 
très  :  c'eft  frcohdeiftent  àt  rendre  c^^l»»?»*»» 
commune  îndstfé^minoiii;  l'adiMniit^ 
tration  des  Sacren^s  entre  tès  Prefr 
tr^  &c  ks  làïqxiès*!  fiAite  dft  \.  ; 

défendre  le  fenîi^nt  en  t^t  cas,  & 

f>at    ^  condamnes:  noii^eâtettiettt 
'Apoftrc  Saint  Paul  ,  iftais  encore  Hfkrf.tj^ 
Dieu  mefoie  qjai  a  juré  î  ^c'^fl;  eaâa  ^}  /| 
die  côfKhitfici»  les  )KiAes  iup|>ltee*  - 
des  :mal&iâ:eurs,  &  ^autoriCet:  tou* 

Liiij  ' 
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Ici  Proccluiu 
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les  VaudoU 

changent  de 
doûrine  de. 
puis  Luther 
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Les  articles  que  nous  Approuvons", 
&  que  les  Proteftans  rejettent,  ceft 
ccluy  des  fcpt  Sacrcmcns,  à  la  ré- 
ferve  de  l'Ordre  peiit-eftre  &  à  U 
manière  que  nous  avons  dite,  &  ce 
qui  eft  encore  plus  im portant,. ce« 
luy  de  la  préfencc  réelle  &  de  la 
iranflttbftantiation.  ;  Tant  d'articlef 
que  les  Proteftans  déceftent  ou  avec 
nous  9  ou  contre  nos  fentimens  dans 
les  Vaudois,  paflent  à  la  faveur  de 
cinq  ou  fix  chcfe  où  ces  nciermes 
Vaudois  les  favorifent ,  &  malgré 
leur  hypocrifie  &  leurs  erreurs  ces 
hérétiques  devioment  leurs  anccf^ 
très.  •  '    '  » 

Tel  eftoit  Tdfcit  de  cette  fedte  juC» 
qu  au  temps  de  la  nouvelle  rcfor-f 
me.  Quoy-qu  elle  fiû  tant  de  brait 
depuis  l'an  1,5 17»  les  Vaudois  que 
nous  avons  veus  jufqa  à  cette  an^ 
née  dans  tous  les  fentimens  4e  leurs 
anceftres  >  ne  s'en  ébranlèrent  pists^ 
Enfin  en  1550.  après  beaucoup  de 
£>u£frances»  ou  ils  furœt  folHcites^ 
ou  ils  s  aviférent  d'cux-mcfmes  de 

fe  faire  desProieûeurs  de  ceux  qu'ila 
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cntendoient  depuis  Ci  long- temps 
crier  comme  eux  contre  le  Pape,  v 
Ceux  qui  s'eftoient  retirez  depuis 
environ  deux  cens  ans ,  comme  le         •  - 
remarque  SéylTel ,  dans  les  monta-  Sejj]:  f,  ». 
gnes  de  Savoye  &  de  Dauphiné,  con- 
lliltérent  Bucer  &  les  SuifTcs  leurs 
voifins.  Avec  beaucoup  de  louan- 
ge qu'ils  en  receûrent,  Gilles  un  de  Hifi.EccUf. 
leurs  Hiftorijens  nous  apprend  qu'ils  f/^^^^; 
receûrent  aufli  des  avis  fur  trois  de-  ler.çh. 
fauts  qu'on  remarquoit  parmi  eux. 
Le  premier  regardoit  la  dccifion  dç 
certains  points  de  doBrine  y  le  fécond, 
rétablifîcment  de  Tordre  de  la  dif- 
cipline  &  des  alTemblées  EccIéfiaG- 
tiques  pour  les  faire  plus  à  décou- 
vert, le  troifiéme,  lesinvitoit  à  ne 
plus  permettre  à  ceux  qui  defiroient 
d'eftre  tenus  pour  membres  de  leurs 
Eglifes  d'ajfifleraux  Mefesy  oh  d*ad^ 
hérer  en  aucune  forte  aux  fuperfii- 
tions  Papales ,  ni  de  reconnoijire  les 
Preftres   de  l'Eglife  Romaine  pour 
Pafteurs  ,       fc  fervir  de  leur  mi- 
ni (1ère. 

11  n  en  taut  pas  davantage  pour  Nouvea^s 

L  V 
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^gmes  pro-  confirmer  toutes  les  chofes  que  nous 
yful^sU  -^vons  dites  fur  Icftat  de  ces  mal- 
les Proicf-    hcurcufes  Eglifesqui  cachoient  leur 
€oy  &  leur  cuite  ibus  une  profejQkm 
contraire.  Sur  ces  avis  de  Buccr  5ê 
^'Oécolampadc  9  le  mefme  Gilles 
^conte  qu'on  propofa  de  noaveaur 
articles  parmi  les  Vaudois.  U  avoue 
'^*ik  ne  !es  rapporte  pai  tous  t  niais 
en.  voicy  cinq  ou  ûx  de  ceux  qu'il 
•tapportc ,  qui  feront  bien  voir  Fan^ 
ciea  efprit  de  la  feâe.  Car  afin  de 
Informer  les  Vaii^ois  à  la;  mode  des: 
Proteftans ,  il  fallut  leur  &re  dire  ^ 
^Ht^h  Chrétien  fent  j tirer  licitement  % 
^He  U  confejjion  ^HricnUire  n  eflr  puts: 
*€€mmétmdé€  de  "Pien  ;  if  0e  le  Chr/^ 
tien  peut  licitement  éxtrcer  t office  de 
^^Ma^firat  fHr4ef^é$^i  €hréfi0m$ 
fufl  nj  n  point  de  temps  déterminf 
-fwr  j^ujker  a  ijme  le  jMinifire  peut 
fo^éder  quelcjne  chofe  en  particulier' 
.  foHT  nourrir  Jà  famille  ,  fans  préjn^ 
*  '  dice  a  U  communion  apofioli^ue  ;  éf  ftr 
^efm^hrift  na  ordonné  ^ue  deux' 
'■  Sacremens ,  le  Baptême  &  la  Sdintr 
^J^udsariiîie.  On  voie  par  U  une  par- 
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tic  de  ce  qu'il  failoit  réformer  dans 
lesVaudois,  pour  en  faire  des  Zuin- 
•gliens  ou  des  Calviniftes  ,  &  entre 
autres  qu'une  des  corréitions  cftoit 
de  ne  mettre  que  deux  Sacremcns. 
Il  fallut  bien  auffi  leur  dire  deux 
mots  de  la  prédeftination ,  dont  al- 
feCirément  ils  Ti'avoient  gueres  en- 
tendu parler ,  &  on  les  inftruifit  de 
ce  nouveau  dogme ,  qui  cftoit  alors 
comme  Tame  de  la  réforme,  ' 
cjuiconque  reconnoifi  le  jr^nc-arbitre-, 
nie  la  prédefii station.  On  voit  par 
ces  mefmes  articles  que  dans  la  fui'- 
te  des  temps  les  Vaudois  cftoient 
tombez  dans  de  nouvelles  erreurs  9 
puis  qu'il  fallut  leur  apprendre  ^uon  GilleSiiM^ 
doit  au  jour  de  Dimanche  cejfer  des 
oeuvres  terriennes  ,  pour  vaquer  au 
fervice  de  Dieu  ;  Et  encore  >  eju'il 
neft  point  licite  au  Chrétien  de  fi 
venger  de  fin  ennemi.  Ces  deux  ar- 
ticles font  voir  la  brutalité  &  la 
barbarie  où  ces  Eglifes  Vaudoifcs> 
qu'on  veut  eftre  comme  la  rcflbur- 
ce  du  Chriftianifmc  renverfé  ,  et- 
.toicm  tombées  lors  que  les  Protêt 
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tans  les  reformèrent  :  ôc  cela  con- 
SeyJJlf.  it.  firnic  ce  qucn  dit  SéyfTel,  que  c'eC^ 
toit  fine  race  d'hommes  lafche  (^r  hef- 
tiale  y  ^ui  à  peine  fçavent  distinguer 
far  raifon  s'ils  font  des  befies  ou  des 
hommes ,  mourans  ou  vivans.  Tels 
cftoient  à  peu  prés,  au  rapport  de 
Gilles,  les  articles  de  réforraation 
qu'on  propofoit  aux  Vaudois  pour 
Icsraprocher  des  Protcftans.  SiGiU 
les  n'en  a  pas  dit  davantage  ,  c'eft 
ou  qu'il  a  craint  de  faire  paroiftre 
trop  d'oppofition  entre  les  Vaudois 
&  les  Calviniftcs  dont  on  tafchoit 
de  faire  un  mefme  corps,  ou  que 
c'eft-là  tout  ce  qu'on  put  alors  tirer 
des  Vaudois*  Qupy  qu'il  en  foit^ 
il  avoue  qu'on  ne  put  convenir  de 
CiB.  ibid.     cet  accord  ,  à  caufe  que  cjuel^^Hes 
Barbes  eftiraoicnt  quen  étahtijfant 
toutes  ces  concluions  ,  on  deshono  -- 
roit  la  memâire  de  ceux  cjui  avoienîr 
tant  heureufement  conduit  ces  Eqli^ 
fes  jufcju  alors.  Ainfi  on  voit  clai- 
rement que  le  deflfein  des  ProteC- 
•tans  n'cftoit  pas  de  fuivre  les  Vau- 
'dois  ,  mais  de  les  faire  changer. 


iO 


ogie 


I 


1 


4^  de  les  jcéfoiin«c.  à  leur  mode. 

Dorant  cette  négodation  avccleé  cxi%^ 

Miaiftres  de  Strafbourg  &  de  Baflç ,  ^^'^^ 
deux  députez  des  Vaudois  eâreoi  me  oéco^ 
une  longue  conférence  avec  Oéco-  ^P**'*» 
Jawpadc,  qu'Abraham  Scultjec  HiÇ 

torien  Protçftant  rapporte  toute       4«.  i//».  à 

&c  déclare  qu'il  Ta  tranfcïite  de  mot 

Un  des  députez  commence  la  con- 
.verfation»  en  avouant  que  les 
/niftres  du  nombre  defquels  il  eftoit> 
fmvcTéùttfiment  ignom»s  eSiûicnt  in^ 
^é^ahles  d*enfei^rks  peuples  :  tjn'Ui 
jvivohnt  (i'AHmofnes  ^  de  leur,  tréh 
nfMlf  pauvres  pafl-res  99$  lahmre$ii^t 
ce  qm  efiêit  caufe  dfi  leur  priKfonde 
i  igHnkTMee  &  de  leur  incapaek^:  qu'ilt 
n^fiQient  point  marifsc-i  &  <fHils  ne 
^^mvaientpM  toujcmrs  fort  ckaftemnts 
.mais  que  lors  qHtls  avoient  manqué^ 
^^«M  U$  chajfoif  de  U  compagnie  :  qufi' 
^ce  neftoit  pas  les  Minières  y  mais  les 
-^W^f^^^^^iBgUfo  KomOMC  qui  ^dr 
minifirofènt  les  Sacremens  aux  Vém^ 
fc^  i  maiê  ^  Im^i.  Minière  k^r 
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faifoient  demander  pardon  a  Dieu  de 
€c  tjHils  recevaient  les  Sacremens  par 
t  es  Preiiresy  à  caufe  tjuils  y  eiioie^tr 
contraints ,  &  ^ti'  refie  les  averti/^ 
foient  de  n  adhérer  pas  aux  cérémo- 
nies de  lAmechrih  :  ejuils  prati  ^ 
tfUoient  la  confejfton  auriculaire , 
i]He  jupju  alors  ils  avaient  toujours 
reconnu  fept  Sacremens  j  en  cjuoy  ils 
.  entendaient  dire  qu'ils  s'efî-otent  beau- 
coup trompez^.  Us  racontent  dans  la. 
fuite  comme  ils  rejenoientiaMcflTe, 
le  Purgatoire,  &  l'invocation  des 
Saints  s  &  pour  s' éclair cir  de  leurs 
doutes  >  ils  font  les  demandes  fui- 
vantes:  S  il  efioit  permis  aux  Ma^ 
giiirats  de  punir  de  mort  les  crtmi- 
nels  y  à  caufe  que  "Dieu  difoit ,  Jfe  ne 
veux  point  la  mort  du  pécheur.  Mais 
ils  demandoient  en  mefmc  temps 
s'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  tuer 
les  faux  fceres  cjui  les  dénonçaient 
aux  CathaliijueSya  caufe  cjue  n  ayant 
point  de  jurifdi^ian  parmi  eux,  il  ne 
leur  re^ioitcfue  cette  voye  pour  les  ré-- 
frimer  :  fi  Us  loix  humaines  civi-^ 
les  par  lefquclles  le  mande  fe  gonver-* 


poit  efloient  bonnes  ,  veu  que  lEcri-' 

fo»t  vaines  :Jî  les  EcdeJtalUfàÛfm^^ 

ijHelqpie  chofeen  propre  :  s  il  elloti  per^ 
mis  iU  jwrer  z  fi  l^Mâ^^S^çn^jq^  tU 
faifoient  dn  péché  aiîffnel,  ^véniel,  & 
Martel ^ilêit  recevable^ÂtaHs  les.  e^s^^ 
fans  i  de  cjnelt^ue  nation  ^»*4is  foient^ 
font  fauvez,  parJUs  mentes  de  j-efm^ 
Chnûi  &  fi  tes  ^i^m^wfant  pas 
la  Foy ,  peuvent  l*e{lr&,  en  oHcl^fic 
-Jlei$gi99i  éffte  ce  fok:  ^juels  pnt  ^^ 
préceptes  judiciaires  &  cérémoniaux 
Àe  la  hy  ^de  Moife  :  s'ils  a$$t  a^Aobi'^ 
lis  parJéfiU'Chri/},     cjuels  font  les 
livres  cananiefues.  Apres  tOBtes  ces 
demandes  qui  confirment  Ç\  claire- 
ment coatce  que  nous  avoi:iks>  4i(44 
•<logme  Vaudois,  &tlc  rignorancc 
i)rutaleoù.  eftoient  enEn  tomh^  çfii^ 
Hérétiques,  leur  député  parle  enlre» 
icrmc*  ;t  jRi^i^f  ne  nom  a  tant  tro$i^ 
•blez>,foibl€s  &.  imbéciflts ^é^^ét^ 
fom^f^^jne  ce  que  j'ay  leâ  dans  Lu^ 
^fkepf^ÊrJe  iJbre  Arbitre  la^ré^ 


V 
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tom  les  hommes  avaient  naturelle^ 
tiHnt  qmeUiH€  fme  om  ^uelcjue  vensif 
iafkette  pouv&it  ejnelque  chofe  e fiant 
txcitee  de  Dieu  y  conformément  à  cettfi 
parole.  Je  fttb  à  la  porte,  &  je  fra- 
pC  i  ^  éjfue  celujf  qui  n  ouvrait  pas 
reçp)roit  félon  fes  œuvres  :  mais  fi  I4 
fhff^  n  e/i  pas  awjijje  ne  vay  plm^ 
dit  Erafme ,  i  tjuoj  ferwut 
les  préceptes.  Pour  la  Prédeflinatiûn, 
mfês  crayons  ejUê  Dieu  avoir  prfvti 
de  toute  éternité  ceux  qui  devaient 
"^^  tJlre  faupex,  ou  réprouvez^  ;  qu'il  a^ 
voit  fait  tous  les  hommes  pour  eflr^ 
fauvex, ,  ^  fue  Us  réprou^x,  d€W^ 
noient  tels  par  leur  faute  :  mais  fi  tout 
arrive  pair  néceffité^  comme  dit  Lur:, 
-^kèr ,  er  que  les  Pr/deftinex,  ne  puifi^ 
£^(.fas  devf  mr  xtfroHvexf  ^  & 
cinéraire  y  pourqmystdnt  sk  prédica^ 
^ipuj  &  t4ut  ^mtffr^^  q^'il 

ff*m  fera  m  pis  iii  mieux ^  &  que  tout 

arrive  par  nécefiïté?  Quelque  ignow 
fapce  qui  fmoiSk  4|Lns  tout  ce 
xours  ,  on  voit  que  ces  malheureu?;; 
^Ycc  lei^  cfprit  grolfier  difoieftt 
iWux  que  ceux  qu'ils  çhoififlbicnjt 
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pour  réformateurs-,  &  voilà,  fî  Dieu 
le  permet ,  ceux  qu'on  nous  donne 
pour  les  reftes  Se  pour  la  rcflburce 
du  Chriftianifmc. 

On  ne  trouve  rîen  icy  de  parti- 
culier fur  TEuchariftic  -,  ce  qui  fait 
croire  cjue  la  conférence  n'eft  pas 
rapportée  en  fon  entier  ^  &  il  n'eft 
pas  malaifé  d'en  deviner  la  raifon. 
C'eft  en  un  mot  que  fur  ce  point 
les  Vaudois,  comme  on  a  pu  voir, 
cftoient  plus  Papiftcs  que  ne  vou- 
loient  les  Zuingliens  &c  les  Luthé- 
riens. Au  refte,  ce  député  ne  parle 
à  Oécolampade  d'aucune  Confciïioa 
de  foy  dont  on  ufaft  parmi  eux: 
nous  avons  aullî  déjà  veù  que  Bczc 
n'en  rapporte  aucune  que  celle  que 
les  Vaudois  firent  en  1 5  4 1.  fi  long- 
temps après  Luther  &  Calvin.  Ce 
qui  fait  voir  manifeftement  que  les 
Confeflions  de  foy  qu'on  nous  pro-- 
duit  comme  eftant  des  anciens  Vau- 
dois, ne  peuvent  cftre  que  tres-mo- 
dcrnes,  ainfi  que  nous  le  dirons  bien- 

Apres  toutes  cçs  conférences  avec  lc$  vauioîs 
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nullement      CCUX  de  Strafbourg  &  de  Bafle ,  cri 
prS^^^^^    1 5  3  6.  Genève  fut  confultée  par  lc!r 
crcfpin.       Vaudois  fes  voifins,  &  c'cft  alors- 
que  commença  leur  fociété  avec  les 
Calviniftes,  par  les  inftrudtions  de 
Farci  Miniftre  de  Genève.  Mais  il 
ne  faut  qu'entendre  parler  les  Cal- 
vinilVes  cux-mefiiies,  pour  voir  com- 
bien les  Vaudois  cftoient  éloigrrci 
Crt^.  hïïi,    de  leur  reforme.  Crcfpin,  dans ï'hil- 
w^.  /.  ///.   ^^^^'^  des  Martyrs,  dix  ^jf^e  ceux  a  An-- 
gyogrie  y  f  ar  lorgne  fuccejfion,  com- 
me de  -père  çyi  fils,  avoiem fuivi  quel'- 
cjue  furete  de  doEirint.  Mais  pour 
Montrer  combien  à  leur  gré  cette 
pureté  de  doftiine  eftoit  légère ,  il 
dit  en  un  autre  endroit  oà  il  parle 
Zn  if^j,f,w.  des  Vaudois  de  Mérindol ,  Qn^E  s  1 

PEU   t)  E     VU  Air  JE  LUMIb're 

C^û'  lis  A  V  o  I  E  N  T ,  //j  tàfchoient 
de  VaUtimer  davantàae  de  jour  eyi 
jour  y  a  envoyer  ça.  &  vôtres  yuf- 
(jues  bien  loin  oîi  ils  ojoient  dire  qu'il 
s'elevoit  quelcjut  rayon  de  lumière, 
jn  is6  u    £t  ailleurs ,  il  convient  encore  que 

leurs  Minières  qui  les  enfeignoient 
fecretement  ^  ne  le  faifoient  pas  auec 
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far  tome  la  fem,  &^He  Dif&d0OÎÊÊ^, 
à  ban  droit:  laifé  errer  les  hommes 
comme  beétes  brutes  y  tt  neA  poiti^ 
merveille  Jî  ces  pauvres  gens  na^ 
voient  foint  H  âoUrine  fi  pnre  qn*fls 
vnt  eu  depuù ,  Qr  l^ont  encore  pim 
aujourd'hay  cjne  jamais.  Ces  decmé-^ 
rcs  paroks  font  fentir  la  peine  qu'ont 
eu  les  Calviniites  depuis  1516.  4 
tôndûîre  les  V^uèôis  «è'^llr  ^^ii- 
laientj  &  enfin  il  n^ft  qûe  trog  . 
dair  que^cpiris  e«*ttîn^il^eé^ 
ploas  regarder  cette  feâé'coimxieiW*  , 

tachée  i/âr  'doârkie  ^i^e  v^ 

comme  réformée  paa:  les  CalviniftcSé  -       *  ^ 

Beze  fait  afleft ieiite«tdre  là  ic^ù  cxxu 
œc  chofc,  quoy- qu'avec  un  peu  plus 
^^récatkioh,  lors  qfa'il  ÉiiïtâëdMs  ,^ 
lès  portraits  que  ia  fnreté  de  la  do^  isj6. 
^trhu  s'eftok  aucunemient  dhatiardiè 
far  les  V^ndois.  Et  dans  fon  Hiftoi- 
)^i<fge^far  fiêccejfim  de  ttmp  Hs 
^dvoiem  ancHnement  décliné  de  lapif^ 
te  &  4e  4a  do&rine.  Il  parle  plu^ 
6:anchem^c  dans  la  ruite>  puis  qu'il 
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f.  if, a.  confclTe  ^ue  par  longne  fncceffiùn  d$, 
fcfPips  la  fureté  de  la  dofirine  s*eiioit 
grandement  abâtardie  entre  leurs  Aiu 
mfirefy  eo  (brce  qu'ils  reconnurent 
par  le  miniftére  d  Oécolamfodç  ^  de 
Sucer  y  autres  j  comme  peu  éi  peu 
la  pureté  de  la  doctrine  nefloit  de^ 
meurée  entre  eux  9  &  âennérent  ^r^ 
dre  >  envoyant  vers  leurs  fieres  en^ 
Çalabre,  que  teutfu^yemiè  en  meil- 
f-A         leur  efl^at,  "  7 

c  x  xn.  Çef  &4i^esrde  Calabre  eftoieûc 
S^^^uToh  comme  eux  des  fugitifs ,  qui ,  felaa 
^l^'^lf^ff'  maximes  de  la  feâe,  cenoient 
extinOioa?  ^^^s  aflcmblées,  au  rapport  de  GiU 
GifUft  A.  /•      »  couvertement  qu'il  leur 

€^  '  effoit  poffible  ,bt  dissimu-? 

XOIENT     PLUSIEURS  CHOSES 

Contre  leur  volonté. .  On  doit  enten- 
dre maintenant  ce  que  ce  Minifbre 
nous  cache  (bus  ces  mots*  G*eft  que 
ÇQS  Vaudois  de  Calabre ,  à  Texem* 
-  jie  de  tous  les  autres,  faifbient  tbut^ 
réxercice  de  bons  Catholiques  j  & 
|è  vous  laiflê  à  penfer  s'ils  euflênc 
pu  s'en  exempter  en  ce  païs-Ià>  après 

.  ceque  Ton  a  vçù  de  la  diifiixml'atips^ 
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des  valées  de  Prac^elas  8c  d'An9;ro- 
ene.  En  efret,  Gilles  nous  raconte 
que  ces  Calabrois,  perfuadez  à  la 
fin  de  fc  retirer  des  afTcmblécs  Ec- 
cléfiaftiqucs^  &c  n'ayant  pu  fe  réfou- 
dre, comme  ce  Miniftrele  leurcon- 
feilloitj  a  ^nitter  un  fi  beau  pais^  fu- 
rent bientoft  abolis. 

Ainfi  finirent  les  Vaudois.  Com-  cxxiii. 
me  ils  ri'avoicnt  fubfifté  qu'en  fe  ca-  j."  pr^fem' 
chants  ils  tombèrent  auflitoft  qu'ils  ne  font^pai 
prirent  la  réfolution  de  fc  décou-  "nûis 
vrir;  car  ce  qui  refta  depuis  fous  le  réaatcarsdcs 
nom  de  Vaudois  n  eltoit  plus,  com- 
me il  paroift ,  que  des  Calviniftes , 
que  Farel  &  les  autres  Miniftres  de 
Genève  avoient  formez  à  leur  mo- 
de :  de  forte  que  ces  Vaudois ,  donc 
ils  font  leurs  prédecefleurs  &  leurs 
anccftres ,  à  vray  dire  ne  font  que 
leurs  fucccfTeurs  ,  &  de  nouveaux 
fédatcurs  qu'ils  ont  attirez  à  leur 
croyance, 

Mais  après  tout ,  de  quel  fecours  c  x  x  i  v. 

font  aux  Calviniftes  ces  Vaudois  J;^,"erlTva^^^^ 
dont  ils  veulent  s'autorifer  ?  Il  cft  dois  pour  ici 
conftant  par  cette  hiftoirç  que  VaL  caiviuiius. 
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do  &  les  difciplcs  font  tous  de  (im- 
pies laïques  ,  qui  fans  ordre  &  fans 
million  fe  font  ingérez  de  prefcher^ 
&  dans  la  fuite  d'adminiftrer  lesSa- 
cremens.  Ils  fe  font  féparez  de  TE- 
glife  fur  une  erreur  manifefte  &  dé- 
teftée  par  les  Proteftans  autant  que 
par  les  Catholiques,  qui  cft  celle  da 
Donatifnic  encore  ce  Donatifme 
des  Vaudois  cft- il  fans  comparaifon 
plus  mauvais  que  Tancien  Ùonatif^ 
me  de  l'Afrique,  fi  puiflamment  ré- 
futé par  Saint  Auguftin,  Ces  Do- 
natiftcs  d'Afrique  difoient  à  la  vé- 
rité qu'il  falloit  eftre  faint  pour  ad- 
miniftrervalidement  lesS.acremens  : 
mais  ils  n'eftoient  pas  venus  à  cél 
excès  des  Vaudois,  de  donner  Tadmi-! 
niftration  des  Sacremcns  aux  faims 
laïques  comme  aux  faints  Prcftres. 
Si  les  Donatiftes  d'Afrique  préten- 
dirent que  les  Evefques  &  les  PreC- 
très  Catholiques  eftoient  déchus  dQ 
leur  miniftére  par  leurs  crimes ,  ils 
les  accufoient  du  moins  de  crimes 
cfFcdivement  réprouvez  par  la  loy 
de  Dieu.  Mais  nos  nouveaux  Dona^ 
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tiftes  fc  fépauent  de  tout  le  clergc 
catholique,  &c  le  pré  tendent  .déchu 
de  fon  ordre ,  à  caufe  qu'il  ne  gar- 
doit  pas  leur  prétendue  pauvretq 
apoftolique,  qui  tout  au  plus  n*ef- 
toit  qu'un  conlcil  :  car  voilà  l'origi- 
ne de  la  fcdc,  &  ce  que  nous  y 
avons  veû  tant  qu'elle  a  fubfift^dans 
fa  premiéie  croyance.  Qui  ne  voiç 
donc  qu'une  telle  fe6te  n'eft  au  fonds  ^ 
qu'une  hypocrifie  qui  nous  vante  fa 
pauvreté  avec  fes  autres  vertus ,  §C 
fait  dépendre  les  Sacreraens  non  de 
reftîcace  que  Icui:  a  doionée  Jefus- 
Chrift,  mais  du  mérite  des  hom- 
mes }  Et  enfin  ces  nouveaux  docteurs, 
dont  les  Calviniftes  prennent  leur 
fuite,  d'où  venoient-ils  eux-mefmes, 
&  qui  les  avoir  envoyez  ?  EmbaraC- 
fez  de. cette  demande  au0i-bienque 
les  Proteftans  ,  comme  eux  ils  fc 
cherchoicnt  des  prédecefleurs  ,  & 
voicy  la  fable  dont  ils  fe  payoient,  nenjhtle. 
On  leur  difoit  que  du  temps  de  ^y}^^'//^; 
Saint  Silveftre ,  lors  que  Conftan-  f.  77p. 
tin  doimi  du  bien  aux  Eglifes,  un  l[f^g\^^^^^ 
des  compagnons  de  ce  Pape  ny  voh^  o-c. 
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tut  pa4  cofifentir,      fe  retira  de  Jk 
communion,  en  demeurant  avec  ceux 
cfui  le  fiihjirent  dans  ta  voye  de  U 
pauvreté i  qu  alors  doncl  Eglife  avait 
défailli  dans  Sitvellre  &  fis  adhé^ 
.rens  y  ^  cjuelle  efioit  demeurée  far-» 
'mi  eux.  Qu^on  ne  dife  point  que 
c'eft  icy  une  calomnie  des  ennemis 
:Acs  Vaudois5'car  noQs  avons  ve& 
que  les  Auteurs  qui  le  rapportent  u- 

^  nanimement  n'ayoiem  point  ett.de& 
fein  de  les  calomnier.  La  fable  da^ 
SoS  /•  s.  >^ûit  encore  du  temps  de  Séyflèl.  Oà 
diibit  encore  au  yulgaire^que  cette 
fi&e  avoit  pris  fin  commencemeui^ 
d*un  certain  Léon ,  homme  trés-reli^ 
gieux  f  du  temps  de  Constantin  U 
Grand,  qui  détenant  t avarice  de  Sil^ 
^eSire,  ^  l  excejfive  largeffe  de-  Con^ 
fantin ,  aima  mieux  fitivre  ïapatiit 
vreté  la  Jimplicitét  de  la  foj ,  e^ue 
d'eftre  a^vec  SiïvejhtfiuiUé  étungrâs^ 
&  riche  bénéfice  9  auquel  fi  firoient 
joints  toUi^^âtx* qui  fintoient  bien  dé 

"  U  f^j^  On  avoit  perfuadé  à  ces  igno* 
i^|Éi£'què:c^       de  ce  faux  Léon 
•    ^uc  la  feâc  des  Leoniftes  ayoi^iprisy' 

fon 
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ùm  nom  &  fa  naiflatice*  Les  Chr^ 
tiens  veulent  voir  une  fuite  dans 
leur  doârine  &  dans  leur  Eglife» 
Les  Proteftans  fe  renomn^ent  des 
Vaudois  9  les  Vaudois  de  leur  pré*  * 
tendu  compagnon  de  Saint  Silv.ef^ 
tre  ;  &  1  un  &  l'autre  eft  également 
-  fabuleux. 

Ce  qu'il  y  a  de  véritable  dans  fou  cxxv. 
rigine  des  Vaudois ,  cft  qu'ils  tire-  ^  CalTinîC 
rent  le  mpcit  de  leur  ieparation»  de  cun  Aateor 
.    la  dotation  des  Edifes  &c  des  Ecclè-  ^"^•^J'*.^* 
lialtiqucs  contraire  a  la  pauvreté  prétention 
qu'ils prétendoicnt que  Jefus-Chrift  JjJ,!^^*"^ 
éxige  de  fcs  miniftres.  Mais  comme 
cette  origine  eft  abfurde  ,  &  que 
d  aill  eurs  elle  n  accommode  pas  les 
.  Proteftans ,  on  a  vcû  ce  qui  Paul 
Pcrrin  en  a  raconté  dans  fon  hiftoi- 
redes  Vaudois.  Il  nous  a  fait  de  Va£- 
do  un  des  hommes  des  fins,  cou  y  a-  ^ifiduVéuu 

le  en  lan  1 1 6  o*  Mais  produit  -  il 
quelque  Auteur  qui  confirme  ce  qu  il 
•  en  a  dit  >  Il  n  en  produit  pas  un  fcul.: 
ni  Aubertin  »  ni  la  Roque,  hi  Cap<- 
pcl,ni  enfin  aucun  Protcflaru  ou 
Tome  l  IL  M 
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"d'Allemagne  ou  de  France  ,  n'ont 
prodi^it  ni  ne  produironc  jamais  au^ 
Clin  Auteur,  ni  du  temps,  ni  des  fic- 
elés fuivaas»  crois  à  quatre  cens  ans 
durant,  qui  ait  dtmtié  aux  Vaudois 
Torigiîicquecét  Hiftorienpofepour 
^ïbtttlcment  de  fonHiftoirc.  Les  Câ^ 
choliques  qui  ont  tant  écrit  ce  que 
•Bércnger  &  les  autres  ont  dit  côn- 
.  tre  la  ptcfence  réelle,  ont -ils  du 
moins  nommé  Valdo  parmi  ceui 
qui  s  y  font  oppofez  ?  Pas  un  feul 
n*y  a  penté  :  nous  avons  veû  qu'ils 
ont  dit  toute  autre  chofe  de  Valdo. 
Mais  pourqttoy  i*âuroient-ils  épargné 
feul  1  Quoy,  cét  homme  qu'on  nous 
î^^fi  couLtageui  i  s'oppoferautor* 
tcnt ,  tachoit-il  tellement  fa  dodri*- 
Die  que  pcrfonne  ne  fe  foie  Jamais^  ' 
apperceu  qu'il  ait  combatu  un  arti- 
«Je  de  cette  importance  i  Ou  Valdo 
cftoit-il  fî-rcdoutable,  qu'aucun  Ca- 
tjtioltqiîe  Ji^o^  de  cette 

:  -erreur  en  raccttfantdetant  d'autres  t 
Un  Hiftorien  qui  commence  par  un 
fait  At  cette  nature,  de  qui  k  pofè 
pour  fondement  de  ion  Hiftoire  >  de 
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quelle  créance  eiUil  digne,}  Cepcti*- 
dant  Paul  Perrin  eft  écoute  commç 
un»  0caçle  da^s  le  Calvinifme  r>$^^^^ 
on  y  croit  aifémenc  ce  qui  faYorifç. 
les  préjugez  de  kriiéte, . 

Mats  au  défaut  des  Auteurs  cou-   cxx  vi. 
iitts^PerrinprQduit-M^^^ 
-7és  quelques  vieux  Hvres  des  Vau-  par  Pcrdn. 

dois  écrits  à4#<.^jûwij;i>^  mp.iksydH* 
avoir  rboouvre^if  chtrc  ffititres  un  vo*  d^kii-u.  l  ch. 
lume  où  eftuir  m  Uvrc  ^  m^t^r^ 
^hrifi  tn  dkte  d'onz^e  vens  vingt,  ^  doit^Mhu 
,w  ce  mefme  volnme  plnfieurs  Ser-^  HihJm!^S!L 

;€ifejtrS^;^  Mats  ii  'z^* 

eft  déjà  bien  certain  qu'il  ivy.axQij|; 
ni  Vaudc^^  Bai^h^  œ^Wlià^  t  À 
puis  que  Vaido,  fcion  Perrin  mei^ 
4nc, n eft  Venu qu en  x\6o.Xjt mac 
*de  Barbes  n*eft  connu  parmi  les  \mt 
rdpis  pour  lignifier  leurs  do^betuè-^ 
que  plufieurs  fiéclcs  après,  &  toiit- 
i^^u^  d^      derniecs  temps»  Aifit^ 
'bnne  peut  faire  paffcr  tous  ces  diC 
cours  pour  eftî^drouac  .c^em  vingç, 
Pemti  -fc  réduit  aufli  à  corulrvci: 

,  cette  date  au  feul  diicour^lUr^^Mr  . 
-chrift ,  qù'il  e^rc  pai^^re^  moyen 
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pouvoir  atmbucr  à  Piectedc;  i>cuis> 
^ui  vivoit  environ  en  ce  temps4àj 
ou  i  quelques uns  de  Tes  difciples* 
Mais  la  date  eftant  i  la  teftc  (cmh^ 
dévoie  eftre  commune  »  &  par  coor 
féqucnt  tres^aufliê  pour  le  premier» 
couime  elle  Teft  viiibiemcnt  poui: 
les  miiârcs.  Ec  d  ailleurs  ce  traite  M 
l'antcchriil ,  qu  on  prérend  eftrc  dçi 
ït6  c.  n  eft^as  d*utt  autre  langage 

3ue  les  autres  pièces  des  Barbes  que 
'emn  a  citées  \  &  ce  langage  çfk 
trés-modernc ,  fort  peu  différent  du 
Pto^tnçd  que  nous  cbnnoiâbusr 
Non  feulement  le  langage  de  Ville- 
Igud^âîn»^  4a  ^écrsc  cent  ans  apré$ 
Pierre  de  Bruis ,  mais  encore  celuy 
Auteurs  qui  ont  fuivi  Villehar. 
doùïn,  eft  plus  ancien  &  plus  obfr 
curqueceluy  que  Ton  veut  dater  de 
Tan  II 2 o.  fi  bien  qu'on  ne  peut 
.  inoquer  du  monde  d'une  façon  plus 
groliiére  qt^en  nous  donnant  cesdi^ 
cours,  foromc  fori^ancicns. 
c  X X  v  ïï.  '  CepïMidânt  fur  cette  feule  dzttJÉfi 
«uiic*        HZ  G.  mife,  on  ne  fçait  par  quivni 
en  quel  temps^  dans  ce  volume  Vau* 
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dois  que  pcrfonnc  ne  connoift,nos        f. ^<^>. 
Calviniftes  ont  cité  ce  livre  de  TAn^  'îc&^^l!: 
tcchrilt  comme  cftant  indubitable-,     -f/^-  'fil- 
ment de  quelque  difciple  de  Pierre 
de  Bruis ,  ou  de  luy  -  mefme.  Les' 
mefmes  Auteurs  citent  hardiment 
quelques  difcours  que  Perrin  acou- 
(us  à  ccluy  fur  l'Antcchrift ,  comme 
cftant  de  la  mefme  date  de  1  iiOt 
quoy-que  dans  un  de  ces  dilcours 
où  il  eft  traité  du  Purgatoire  on  cite 
un  livre  que  Saint  Auq-t^iiitn  a  inti^  Tety.hijf,  des 

ty  J  /       I  *^    '  n.  >   J-         yaîid.J  part. 

tHie  des  Mtlfarlemens  y  c  elt-a-mrc,  Uv.  m.  ch. 
des  mille  paroles  ,  comme  li  Saint 
Au^uftin  avoit  fait  un  livre  de  ce 
titre  -,  ce  qui  ne  le  peut  rapporter 
qu'à  une  compilation  compofée  au 
treizième  fiécle  5  qui  a  pour  titre , 
jMillelocjtiiHm  San  fil  Atignilini^  que 
l'ignorant  auteur  de  ce  traité  du  Pur- 
gatoire a  pris  pour  un  ouvrage  de 
ce  Pere.  Au  furplus  nous  pourrions 
parler  de  l'âge  de  ces  livres  des  Vau- 
dois  &  des  altérations  qu'on  y  pour- 
roit  avoir  faites,  fi  on  nous  avoit  in- 
diqué quelque  Bibliothèque  connue 
ouonks  puft  voir.  Jufqu  à  ce  qu'on 

M  iij 
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ait  donné  au  public  cette  inftru- 
ftion  néceflaire ,  nous  ne  pouvons 
que  nous  étonner  de  ce  qu'on  nous 
produit  comme  authentiques  des  li- 
vres qui  n'ont  cfté  vcùs  que  de  Pcr- 
tin  feul,  puis  que  ni  Aubertin,  ni 
la  Roque  ne  les  citent  que  fur  fa 
foy ,  fans  nous  dire  feulement  qu'ils 
Jes  ayent  jamais  maniez.  Ce  Pcrrin 
qui  nous  les  vante  feul  n'y  obfervc 
aucune  des  marques  par  lefquelles 
on  peut  établir  la  date  d'un  volume, 
ou  en  prouver  l'antiquité  ;  &c  il  nous 
Kift.  ^es       dit  feulement  que  ce  font  de  vieux 

ihTyiLf.'s^*  A'z^ra  des  V^indois  :  ce  qui  en  gros 

peut  convenir  aux  plus  modernes 
Gottiqucs  &c  à  des  volumes  de  cent 
a  iîx- vingts  ans.  Il  y  a  donc  tout  fu- 
jet  de  croire  que  ces  livres  dont  on 
nous  fait  voir  ce  qu'on  veut  fans  au- 
cune preuve  folide  de  leur  date,  ont 
cfté  compofcz  ou  altérez  par  ces  Vau- 
dois  réformez  de  la  façon  de  Farel' 
~&c  de  fcs  confrères, 
c  XX  VI 11.  Quant  à  la  Confeflîon  de  foy  que 
conteflîon  de  pej-fin  a  publiée ,  &  que  tous  nos 

toy  produite  -,     r  ,  ^ 

par  perrin.    Protcllans  nous  allèguent  comme 
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une  pièce  authentique  des  anciens .  Qnieiic  cfl 
Vaudois ,  elle  efî  extraite,  dit^il ,  dn^  iTcS.Ç^ 
livre  intitulé^  Alm^>^^<^^  SpiritHelp,  me 

des  méritoires  de  George  JMorel.  Hift.  des 
Pour  r  Almanach  Spirituel,  je  ne  fçay  /î'^f' 
qu'en  dire ,  (i  ce  n  eft  que  ni  Per- 
xm  y  ni  Léger  mefme  qui  parle  avec 
tant  de  foin  des  livres  des  Vaudoi^, 
n'ont  rien  marqué  de  la  date  dq 
celuy-cy.  Ils  n'ont  pas  mefme  pris 
la  peine  de  nous  dire  s'il  eft  manufi 
crit  5  ou  imprimé  ;  &c  nous  pouvons 
tenir  pour  certain  qu'il  eft  fort  mo- 
derne,  puis  que  çcujî  qui  en  veulent 
-  tirer  ^vantagQ  ne  nous  en  ont  paç 
marqué  Tantiquité.  Mais  ce  quidé-^ 
cide  5  c'eft  ce  que  rapporte  Pcrrin , 
que  cette  Confeffion  de  foy  eft  ex-» 
traite  des  mémoires  de  George  Mo-. 
reU  Or  il  paroift  par  Perrin  mcûiic 
que  George  Morel  fut  cçluy  qui  en- 
viron fan  1550.  tant  d'années  après 
la  réforme,  alla  conférer  avec  Oé*  lett  d'0cc9* 
colampade  &  Bucer  des  moyens  de  ^^rr.ii^id.ch. 
s'y  unir  :  ce  qui  nous  fait  afl'ez  voir  f  "!- 1^-46 
que  cette  Confeffion  de  foy,  noa 
plus  que  les  autres  que  Perrin  pro-» 
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duit,  n  eft  pas  des  anciens  Vaudoiv 
nais  des  Vatidms  t^monez  à  U  miù 
de  des  Proteftans. 

ex XIX.  Auffi  avons-nôtts  déjà  renuuf^é: 
qu'il  ne  fut  nulle  mention  de  Con-^ 
Vaudois  ^ifion  dc  des  Vaudois  éam  laK 
éc^n  conférence  dc  1530.  des  mefmes 
«te  fox  aTa&r  V^ndoîs  avec  Oécolampade.  Noiuf 
^^àf^^^  pouvons  mefme  aflcùrer  qu'ils  ne  fi- 
^       *    X€m  de  Confeâion  de  foy  que  long* 

temps  après  >  pUis  que  Beze  u  loi-*' 

Êneux  de  recheciiier  &  de  faire  va^ï^' 
>ir  les  aâes  de>ces  hérétiques  »  ne 
parle,  comme  on  a  veû  »  dauciinO' 
A    #i      Confc  ffion  de  Iby  qu'il  en  euft  e&t^ 

nuë»  qu'en  X54i*  Qupy  qu'il  en 
foitv  Àtànt  1»  léfotfâib  ^e  Ludier 
de  Calvin,  on  n'avoit  jamais  enten- 
^  parier  de  Confeffion  de^fbf^det' 
Vaudois.  Séyflel  que  .  la  vigilance^ 
paftoraie^c  l'obligaiâm  de  Gl  àm^- 
ge  engageoic  dans  ces  dernier^4:etnpsir 
deftXdire»  4eir  1 5 1  tf.  &  en  1 5 1 7*^ 
à  une  recherche  fi  éxade  de  loue  cc^ 

3ui  re^doic  cette  feûe^.  ne'-ncxÉs  , 
it  pas  un  feul  mot  de  ConfclHon 

de  foy  ;  c'eft-â  dkc^^u'ân'enxMoif  ' 
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ncn  appris ,  ni  pat  uii  isj^etx  jùri-T 
dique ,  ni  de  ceux  qui  fe  convertit^  . 
fane  entre  Ces  mains  avec  tant  .de 
marques  de  fincénté  >  luy  décou- 
vroicnc  avec  larmes  &  componâioi^  ^ 
tout  le  fccrct  de  la  feélc.  Ils  n  a- 
voient  donc  point  encore  alpis^de 
Confclïîon  de  foy  i  il  falloit  appren- 
dre leur  doârine  par  leurs  interro- 
gatoires, comme  on  a  veû:  mais  de 
ConfeiHon  de  foy  .»  ni  d'aucun  écrit 
des  Vaudois ,  on  n'en  trouve  pas  an  > 
mot  dans  les  Auteurs  qui  les  ont  Iq 
mieux  connus.  Au  contraire,les£re«f 
rcs  de  Bohême,  fefte  dont  nous  pacr 
lerons  bientoft,  &  à  laquelle  tes  Vau*^ 
dois  ont  fouvent  tenté  de  s'unir  ôC 
devant  &  après  Luther  9  nous  ap* 
prennent  qu'ils  n*écrivoient  rien.  Ils  Efrom,  Rndig. 
savaient  jamais  ^« ,  difentrils,W:JE^  tfrT^''^^ 
glife  connUé  tn  Bohême ,      nos  gens  Hiid,  cum  ' 
ncfçavQient  rien  de  UurÀoârine  »  u^os.^T'iér. 
parce  cjuils  nen  avaient  jamais  pH-  i^s. 
blié  OMÇUK  écrit  dont  nom  foyorn  af,  J/jf'^^^* 
feurez,.  Et  dans  un  autre  endroit  ;  'st». 
Ils  ne  vouloient  pQint  fu*$l  y  esàft  até^  ^^^"^ 
Sftn  témoignage  pHblic  de  leurdoStri^ 
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ne.  Que  fi  l'on  veut  dire  qu'ils  ne 
laiflbicnt  pas  d'avoir  entre  eux  queU 
ques  écrits  fie  quelques  Confcffions 
de  foy  ils  les  euffcnt  données  aux 
frères  avec  Icfquelsilsvouloients'u* 
nir.  Mais  les  frères  déclarent  qu'ils 
n*en  ont  rien  fceû  que  par  quelques 
khA  ihtd  ^î^ic^^s  de  Mérindol,  lej quels,  difent- 
H7-tH»'  ils,  //  fi  -pourroit  faire  qn  on  auroit 
polis  de  noflre  temps.  C'eft  ce  qu'é- 
crit un  fçavant  Miniftre  de  ces  Bo- 
hémiens long-temps  après  la  réfor- 
me de  Luchcï  &  de  Calvin.  Il  au- 
toit  parlé  plus  conféquemmcnt,  fi 
au  lieu  de  dire  qu'on  a  poli  ces  ar- 
ticles depuis  la  réforme ,  il  avoir  dit 
qu'on  les  a  fabriquez.  Mais  c'cft 
qu'on  vouloit  dans  le  parti  domier 
'  ^  quelque  au*  d'antiquité  aux  articles 
•  des  Vaudois,&:  ce  Miniftrene  vou- 
loir pas  tout-i-fait  révéler  ce  fecret 
de  la  feftc.  Quoy  qu'il  en  foit,  il 
en  dit  aflèz  pour  nous  faire  enten- 
dre ce  qu'il  faut  croire  dos  Confcf- 
fions de  foy  qu'on  produifoitde  fon 
temps  fous  le  nom  des  Vaudois,  & 
DU  voit  bien  qu'ils  ne  f(^a voient  gae- 
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tes  la  dodrine  des  ProteÛans  avant 

^^ucles Protcftans  les  en  enflent inCr 

.ttuits.  A  peinç  fçavoient  -  ils  eux- 

mefmcs  ce  qu'ils  croyoient ,  &  ils 

ne  s'en  cxpliquoient  que  confuféf 

.mentavec  leurs  meilleurs  amis^lpip 

-d^^voir  des  ConfelUons  de  foy  itpUf 

les  formées,  comme  Pcrrip  a  yçulxj. 

^lous  le  faire  accroire.  ^  r. 

Et  néanmoins  nous  reconnoilTon^s   c  x  x  x,  . 
mcfmc  dans  ces  pièces  de  Perrin  a^/^n  d^cf- 
. quelque  trace  de  Tancicn  eénie  VaUr  fant  leut 
dois,  qui  conhrme  ce  que  npus  en  £oy  calvi* 
avons  dit.  Par  exemple  dans  le  livrç  nifte,  ont  rc- 
dc  r Antechrift,  il  cft  An  ^ fie  les  Emr  choVdcs'^"*' 
-pereurs  &  les  Rois  e^itmayit  que  V An^  dogmes  qui 
techri^enott  jemblablc  4  U  vraye  0-.  particuliers. 
foime  mere  Egttfe  ,  iont  aimé  ^  0*  jbu, f^rt. 
i  ont  doté  contre  le  commandement  dç 
J5/V^;  ce  qui  revient  à  l'opinion  VaU/. 
<loire,  de  croire  défendu  aux  Clercs 
jd'avoir  aucun  bien  :  erreur ,  commç 
,ûn  a  vcû;,qui  fit  le  premier  fondement 
leur  réparation.  Ce  qui  eft  poi:^ 
<é  dans  le  Catéchiimc,  qu  on  recqn^ 
fioift  les  Miniftrcs  far  le  vray  fem  J^ià,  s.  fart, 
de  Id  foy  y  Çjîr.  f*ir  U  faine  do^rrae  çs*. 

M  vj 
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par  la  vie  de  bon  exemple ,  ç^c.  re- 
vient encore  à  l'erreur,  qui  faifoit 
croire  aux  Vaudois  que  les  Minif- 
tres  de  mauvaife  vieeftoient  déchus 
du  miniftére,  &  perdoient  Tadmi- 
niftrationdes  Sacrcmens.  C'cft  pour- 
quoy  il  eft  dit  encore  dans  le  livre 
de  TAntechrift ,  qu  une  de  fes  œu- 
thidJivAîL  vrcs>  cft  d  attribué r  la  re formation 
du  Saint  EJprit  a  la  foy  morte  exte-^ 
riefirement ,      de  bapîifer  les  enfans 
en  cette  foy  ^  en  enfeignant  que  par 
cette  foy  ces  enfans  r(rçoivent  de  luy 
le  Baptême       la  régénrration  :  Pa- 
roles par  où  1  on  exige  la  foy  vivan- 
te dans  les  Miniftrcs  du  Baptême 
•  comme  une  choie  néccllaire  pour 
la  régénération  de  rcnfanr^  &  le  con- 
^       traire  cft  rangé  parmi  les  œuvres  de 
/  l'Antechrift.  Amfi  lors  qu'ils  corn- 
pofoicnt  ces  nouvelles  Confeflions 
de  foy  agréables  à  la  réforme  où  ih 
avoicnt  dellèin  d'entrer,  on  ne  pou- 
voir les  empefcher  d'y  couler  tou- 
jours quelque  chofe  qui  reflfentoit 
i'ancicn  levain  ^  &  fans  perdre  le 
temps*  davantage  dms  cette  rçchci'- 
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«hé'vc'cft  aflcz  qu'6n  !  dit  vé&iiÉBàs  * 
CCS  ouvrages  des  Vaudois  les  deux 
enreiifô  qui  -ocu:  fait  le  ibademeac 
xle  Iciii:  iéparation. 

Telle  6it  rhiftoirc  des  Albigeois  cxxxL 
&  des  Vaudois  félon  qu  elle  eft  rap- 
portée  par  les  Auteurs  du  temps,  des  Aibigeuis 

^TT>//*  fies  Vau- 

Nos  Reformez  qui  n  y  trouvent  ncn  5oj°  Artifice 
défavorable  à  Uurs prétentions, ont  desMimiUe»» 
vôùki  fe  laiflcr  tromper  par  lé  plu$ 
groflier  de  tous  les  artifices*  Plu- 
heurs  Auteurs  Catholiques  qèi  é&t 
écrit  en  ce  fiéclc,  ou  fur  la  fin  du 
iîécle  précédent,  n'^nt  |>as  afifelNiiÊ* 
tingué  les  Vaudois  d'avec  les  Albi- 
geois ,  Se  ont  donné  jiuix  âhs  &  attx 
autres  le  nom  commun  de  Vaudois* 
Quelle  qu'ait  efté  la  caiffe  de  leur  ^ 
erreur ,  nos  Protcftans  font  trop  ha-  \ 
biles  critiques  pour  vottlotr^foe  r^  ' 
en  croye  ou  Mariana ,  ou  Gretfer  , 
ou  mefme  M.  dcThou,  &  quel- 
ques autres  modernes,  au  préjudice 
des  anciens  Auteurs  »  qui  tous  una- 
nimement, comme  on  a  vcû,  ont 
tiiftingué  ces  deux  leâes.  Cepen- 
dant ^  fur  une  erreur  fi  groÛiçre,  les 
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Proteftans^  api  és  avoir  pris  pour  chof 
Çc  avouée,  que  les  Albigeois  ôc  les 
Vaudois  n'cftoient  qu'une  melmcfc^ 
âe,  ont  conclu  que  les  Albigeois 
n  avoient  efté  traitez  de  Manichéens 
que  par  calomnie,  puis  que  félon  le$ 
anciens  Auteurs  les  Vaudois  font  é- 
xempts  de  cette  tache, 
^xxxii.      Il  falloit  confidérer  que  ces  anr 

Ki?quM«  ^  accufant  les  Vaudois 

Hércticjucs    jd'autrcs  erreurs ,  les  ont  déchargez 

^  u\Luiéli        Manichéifme 5  en  mefme  temps 
douzième  Se  Ics  oiit  diftinc;uez  des  Albicreoisquç 

treizième  fié-  ^  ^    t>  ^  / 

de.  funtMa-  ^^^^  avons  cçuvamcus.  Par  e- 
nichécns.  In-  jccmple,  Ic  Muiiftic  de  la  Roque. 

,  lignes  luppo-  .   ^  '-Il         '        r  ^ 

filions  des  ayant  écrit  le  dernier  fur  cette 

Miniitres.  matière,  a  ramafle  les  finefTes  de 
laRoq.^fp.  tous  les  autres  Auteurs  du  parti ,  ôc 
fi67,  \x  Ren.       ^^^^  ^clles  d'Aubcitiu  ,  croit  ar 

voir  juftifié  les  Albigeois  d  avoir 
comme  les  Manichéens  rcjettéran- 
cien  Teftament ,  en  montrant  que 
Jfelon  Renier  les  Vaudois  le  rccc-r 
voient  :  il  ne  gagne  rien ,  puis  quç 
caj},  VL  ces  Vaudois  font  chez  le  mefme  Re- 
nier tres-biendiftinguez  des  Cathar 
:j;cs^  qui  font  la  tige  des  Albigeois, 
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liiê  jnddneJa  RoqaQî  4^  avantage  URorf  4^s. 
de  ce  qu'il  y  avoit  des  Hérétiques, 
qui^  ielon  Radulphus  Ai:deûs>4i- 
fbient  ^ue  le  Sacrement  n'^efiûit  ijue  serm.  s.^'^fi 
du  pam  tout  pur,  il  eft  vray ,  mais 
le  mefine  Radulphus  Ardcns  ajou^     ^  ^  ^ 
(c  ce  que  la  Roque  auiîi-bicn  qu  Au- 

que  CCS' iBcfincs  . 

la  vérité  de   Incarnation  3  le  maria-'  raUe-arrî. 

ûiftrc  cite  encore  certauis  Hereti-  y  i. 
qoes  chjsL  .Pkxre  4c  ^tismùécmBf4^^ 

nioient  la  vérité  du  corps  de  Jefus- 
Chxift  daas  i'Ëuchairiâieé  Je  l'avo^c^- 
mais  en  mcfme  temps  cet  Hiftcwriciv 
nou$  afleuTÊ      a/j  mutoi^m  far^il^ 
lemc  '/if  l&s  deux  principes ^  Sc  avoient 
toutes  les  eoreais-des  Manif hrea^ , 
La  Roque  nous  veut  faire  croit^qite 
ic  mcime  Pierre  de  Vauccrnay  dif-  nifi.Myip 
tingue  lesAckns  &  les  Manidiéens  ^' 
dJay*a:  les  Vaudois  &:  les  Albigeois. 


n^ble  :  il  cii^viay  qu'il  diftiague  les 
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ne  les  diitinguc  pa$  des  Hérétiquei^ 
^Hi  efioient  dans  le  pats  de  JSf4féQ0Û 
ne  ;  &C  il  cft  ceicaiii  que  ce  foxijc  li^ 
mefines  qu'on  appelloit  Albigeo^ 
qui  conftamment  elloient  des  Ma- 
iM  8êf.  f.    mchétas.  Mais ,  continue 
l^lï         la  Roque,  Renier  recoiinoift  des  Hé- 
ktu.  €0f.  Fi.  reciqu^  qui  duent  que  le  corfs  4c, 

^efiis-Chrifi  efi  de  Jtmple  pai»  ;  c^clV 
Virent  ceux  qu'il  appelle  .Ordiba4:ieof^ 
qui  parloient  ainh,  &  en  mefma 
Jto*  iiiJ.  temps  ils  nioienc  lacréation,  ôc  pfo^ 
firokm  mille  autres  blarphêtnes  qœ 
le  Manicbéiiqie  avoic  introduits  :  4ei 
ibfte  qiié  ces^ennemis  de  la  préfea^ 
ce  réelle  Teftoient  en  mcfme  temps, 
du  eréateut  &  :de  la  divinité*  ^  ai- 
ex  XXI 11,    La  Roque  revient  A  la  charge  avea 


Mctf  :  Les  Proteftans  en  la  perfonne,  de  ces  Hé-^ 
Bo^omiic*.    réticpies,  qttH&l^^sôééaâ  d'Heft 

tnC^Vh^^^^   lerbac,  blajphémeient  le  corps  ^  lé 
'  f^^^  de^efim^^^mfi.  Mais  lemcfine 


Î!ipf^^^*   Céfarius  nous  apprend  qu'ils  admet 


autres  blafphêmes  des  Manichéens  y 


Digiiized 


Livre    XI.  iSi 

pôirlt  par  ouï  dire ,  mais  four  avoir 
foHvent  converfé  avec  eux  dans  le 
Diocefe  de  Metz..  Un  fameux  Mi-  Terri Cdt. 
nillre  de  Metz  que  j'ay  fort  connu,  ^'"•f-  ' 
faifoit  accroire  aux  Calviniftcs  de  ce 
païs-là  5  que  ces  Albigeois  de  Céfa- 
rius  eftoienc  de  leurs  anceftres  *,  Ôc 
on  leur  fit  voir  alors  que  ces  ancef- 
tres qu'on  leur  donnoit  eftoient  d'a- 
bominables Manichéens.  La  Roque,  -p.  4ju 
dans  fon  hiftoirc  de  TEuchariftic, 
Youdroic  qu'on  cruft  que  les  Bogo-- 
miles  eftoient  les  mefmes  qu'on  ap- 
pelloit  en  divers  lieux  Vaudois,/^^;/- 
^res  de  Lion  ,  Poplicaius  ,  Bsilgares^ 
Infabbatez^ ,  Gaz^ares,  er  Ttirluf  ins. 
Je  conviens  que  les  Vaudois,  les  In- 
labbatcz  5  &:  les  Pauvres  de  Lion 
font  la  mefme  fe£tc  :  mais  qu'on  les 
ait  appeliez  Gaz^ares  oh  Cathares , 
Poplicains,  Bulgares,  ni  Bogomiles, 
c'cft  ce  qu  on  ne  montrera  jamais 
par  aucun  Auteur  du  temps.  Mais 
enfin  M.  de  la  Roque  veut  donc  que 
CCS  Bosomiles  foient  de  leurs  amis  \ 
Sans  doute,  parce  qu  ils  ne  juge  oient 
digne  d* aucune  ejtime  le  corps  ^  le 
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fang  cjue  Von  confère  parmi  nom^ 
Unn.  Ccmn.   Mais  il  devoit  avoir  appris  d'Anne 
xr.f.4t4,  ^omneiie,  qui  nous  a  fait  connoif- 
tre  CCS  Hérétiques,  qu'ils  rédm^ 
foient  en  fantôme  l'Incarnation  de 
^efm;  cjtitls  enfeignoient  des  impure-- 
t€z>  que  la  pudeur  de  fon  fexe  neper-j 
mettait  pas  a  cette  Princejfe  de  repe^ 
ter;      enfin  qutls  avaient  efié  con^ 
njainciu  par  l'Empereur  Alexis  fin 
père  d'introduire  un  dogme  méfié  des 
deux  plw  infâmes  de  toutes  les 
refies ,  de  celle  des  Manichéens , 
de  celle  des  Majfalicns. 
c  X  X  X I V.     Le  mefine  la  Roque  met  encore 
parmi  fes  amis  Pierre  Moian ,  qui, 
Miniitrcs.     prcfle  de  déclarer  fa  croyance  de- 
Jlid.  4fs.     vant  tout  le  peuple ,  confclTa  qu'il 
£rS'        croyoitpa6  cjue  le  pain  confacré  fufl 
^72g.  Baron,    le  corps  de  JVoflre  Seigneur i  ôc  il  ou- 
Ad  4w.        [^liç  q^jg      Pierre  Moran,  félon  le 

rappoit  de  TAuteur  dont  il  cite  Iç 
témoignage,  eftoit  du  nombre  dç 
ces  Hérétiques  convaincus  de  Ma- 
nichéifme,  qu'on  appcUoit  Ariens, 
pour  la  raifpn  <jue  nous  avons  rap- 
.  portée. 
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Cet  Auteur  compte  encore  parmi  cxxxy. 


Aucrc  fainfi- 

dit  au  Concile  de  Touloufe  fous  Ca- 


les fiens  les  Hérétiques ,  dont  i^  eft  ^^^^^^^ 


Iixte  IL  (^u  ils  rejettent  le  Jacrement 
dpt  corps  &  dn  fang  de  ^eJus-Chrifl  ; 
Se  il  tronque  le  propre  Canon  d  où 
il  a  tiré  ces  paroles ,  puis  qu'on  y 
voit  dans  la  fuite  que  ces  Héréti- 
ques,  avec  le  Sacrement  du  corps  c^àn!//' 
éc  du  fang  rejettent  encore  le  baftê^ 
me  d&s  petits  enfans  ^  le  mariage 
^time. 

Il  corrompt  avec  une  pareille  har*  cxxxyx. 
diefle  un  partage  de  llnquifiteur  E- 
meric  fur  le  fujet  des  Vaudois.  iiw^-  ^ 
rie  y  dit-il,  lenr  attribué  comme  une  \ 
hérejie  ce  quHls  dïf oient  que  le  pain  ^^^^  i^^^*^' 
n'efi  pas  tranJfHbflantie  au  vray  corps 
de  JefHS'Chri(t  y  ni  le  vin  au  fang. 
Qui  ne  croiroit  les  Vaudois  con- 
vaincus par  ce  témoignage  de  nier 
la  TranflUbftantiation  \  Mais  nous 
avons  recité  le  partage  entier,  où  il 
y  a  :  La  neuvième  erreur  des  V^au- 
doM,  c*efi  ejue  le  pain  neft  point  tranf- 
fiibflantié  au  corps  de  ^efu^-Chrift- 

SI  L£  Prestre  qui  le  con- 
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Roc|lie  retranche  ces  derniers  mots, 
ôc  par  cette  feule  fauflècé  il  ofte  atm^ 
Vaudois  deux  points  importans  de 
Icuç  dôâxinc  ;  Tua  ,  qui  fait  Thor- 
rèur  des  I^etcftahs  9  c'eft  à*dire,  la* 
Tranlfubda^tiacion }  l'autre,  <\ulhiv 
l'horreur  de  (6ii$  les  Chrétiens,  qui 
cA  de  dire  que  les  Sacrenieus  per-^; 
denc  kçr  vertu  entre  les  tnaitis^^^ 
MinUlrcs  indigue$.  Çcft  aiuil  que 
nos  adverfaires  prouveiic-<e  qu^:^ 
veulent  par  des  falfificationçmani- 
feAâH^^  ils  ne  csaignenc  p«i6  deie» 
donner  des  prcdéceflcurs  à  ce  prix.  : 
c  X  X  XVI I.    Voilà  une  parûedesillufionSxl'Âa^  ^ 
W^pittiU-  bcrtin  &  de  la  Roque  fur  le  fujei 
4^s  Albigeois       des  Vaudois  oa 
des  Pauvres  de  Lion.  En  un  mot,  ils 
juftifient  parfaitement  bien  les  derw 
lîiers  du  Manichéifme,  mais  en  meC 
temps  iUv  al^pportent  aucune 
preuve  pour  montrer  qu'ils  aycnc 
nié  la  trandubftiinciation  i  au  coU'*. 
traire ,  ils  corrompent  les  pafTages 
qui  prQjij^nt  qu'ils  l'ont  admifc*^. 

%pittir^ceuxvqvi  lont niée  en 
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tcmps-là,  ils  n'en  produifent  aucuns 

chéifme,  pai:  le  témoignage  des  mcÇ* 
inés  Auteurs  qui  les  acculent  'ÉÉ^' 
voir  nié  le  changement  des  fubftan- 
Ccs  dans  i'Ëuchariftie  :  de' forte  que 
leurs  anccftres  font  ou  avec  nous 
^cfenfeurs  de  {iiuiûubCUiuiacion 
comme  les  Vaudois^ou  avec  les  Albi- 
geois^ cpnyainca^  de  M^nicjiéil^^^^ 

Mais  voicy  ce  que  ces  Miniftres  cxxxviii. 
ont  avancé  de  plus  fubtil.  Accablez  S^'éôionT* 
par  le  nombrcdes  Auteurs  qui  nous  des  Minir- 
parlent  de  ces  Hérétiques  Toulou- 
ikim  Se  Albigeois  cdilAtie  cb'^^^^  r^"^* 
:Manichccns ,  ils  ne  peuvent  pas  nji>çi  •xHêit^t^yil 
:  qu'il  n'y  en  ait  eu  ,  &  mefine  eii  ceâ     "  '  -  , 

païs-là       c'eftoit  ceux>  4iif^t-ils>  ! 
.^{ile'l'an  appelloit  Cathares  ou  Pu^ 

^ Mais  ils  ajpufteat      iU,eftoicnt  e;i  ' 

/»ârpet4rjÉ9to)bre ,  puis  que  Renier  rm.  r. 

qui  les  çonnoiflbit  û  bien  nous 
f&s  dans  tout  le  monde  ;  &  au  reftc 

que  1<  QAtobre  de^es  C^^harei  a'ex- 

cédoit  p3.s  quatre  mi/lr  dans  toute  là 

lierre  ;  t^^^  U^Hri^^t  ^çî^ti^mc  Us 
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trojdns  font  innombrables.  Ces  Mi- 
nières laiflenc  à  entendre  par  ce  pa{^ 
fagc,  que  ces  feize  Eglifes  &  qua- 
tre mille  hommes  répandus  dans  tout 
i^univers^n'y  pouvoientpas  faire  tout 
le  bruit  &  toutes  les  guerres  qu  y  ont 
•fait  les  Albigeois  :  qu'il  faut  donc 
bien  qu  on  ait  étendu  le  nom  de  Ca- 
thares ou  de  Manichéens  i  quelque 
autre  feâ:c  plus  nombrcufe,  &  que 
c*eft  celle  des  Vaudois  ^  dbs  Albi-* 
geois  qu'on  appelioit  du  nom  de  Ma* 
nichéens>  ou  pat  erreiur,  ou  par  ca- 
lomnie. 

c  X  X  X I X.  Qiy  v^**  ^^^^  j ^ fqu^où  peut  aller 
*  Jcs*^  ^-^^^^    prévention  ou  l'illufîon ,  n  a  qu  a 

entendre  après  les  difcoufs  de  c« 
compte-     -  Miniftres  la  vérité  que  ic  vais  dire, 

noiem toute  ia    n. -i       c  r  r  • 

b  feâe;  *  OU  plutoit  il  taut  quc  le  louvenic 
de  celle  que  j'ay  déjà  dite.  Et  pre.- 
^  miérement  pour  ces  feize  Ëgliics  v 
on  a  veù  que  le  mot  d'Eglife  (è  pre- 

R€n.€df.  i^oic  en  cét  endroit  de  Renier,  non 
'pour  des  Eglifes  particulières  qui  eC- 
^toient  en  certaines  villes,  mais  fou- 
'vent  pour  des  Provinces  entières  : 
'âinfi  on  voit  paniû  ces  Eglifes  IB-- 
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glîfe  de  l  Efclavofiie ,  l'Eglife  de  U 
Marche  en  Italie,  VEaUfe  dePm^^ 
ce  y  l'Eglife  de  Btilgarte ,  lamerc  dç.  • 
toutes  Wg^tcres.  Toute  la  Lombai% 
•die  cftoic  renfermée  fous  le  titre  de     .  '  - 
deux  Eglifes  :  celles  de  Touloufe  àc 
d*Albi  5  qui  en  France  furent  aucrc-  . 
fois  les  plus  Bombrculis  i^comprc- 
iioient  tout  lé  Languedoc ,  ainfi 
du  relte  :  de  maiiiéi:e  que  fous  cçs 
fcize  Egliles  on  cxjprimoit  toute  la  * 
feâe  coinme  diyifee  en  feize  cau-^ 
ions  5  qui  toutes  avoient  leur  rap^ 
port  à  la  Bulgarie,  comme  on  a  vcul 
^  Noti*avons  auffFtcrtiârquépotir  ce     c  x  l. 
qui  reearde  ces  quatre  mille  Catha^  Les  cathares 

•      s         »        ■    1   •    /•       '  ,  •  '         au  nombre  de 

fcs,  quon  n  entendoit  tous  ce  nom  quatre  miiie, 
^ue  les  parfaits  de  la  fede ,  qu  on  ^^^^^^  ^^^^ 
appelait  les  Eleûs  du  teiApî^de Saint 
Auguftin:  mais  qu'en  melme  temps 
Renier  aâinkoit^ue^'il  n'y  avoit  àt 
fon. temps,  c'^eft-à-dirc ,  au  milieu 
tiil^b^iémrfiécle  où  la  feâe  eftoit 
affoiblie ,  que  quatre  mille  Catha-  - 
rcs^  parfâits  j  la  multitude  du  rcfte%        ^  ^ 
de  la  fede ,  c'eft-à-dire,  des  fimples 

croyms  yzfimtttms^  infittië.  --^ 
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CXLT.       La  Roque  apiés  Aubenin prétend 
fllyAns^a^''   que  le  mot  de  Croyans  fignifioit  les 
|tiific  les      Vàudois,  à  caule  que  Pylicdorf,  & 
k^aïScn^s"  Renier  luy.mclme  les  appelle  ainfi. 
Auteurs       Mais  c'cft  encore  icy  une  illufîon 
bcrdn.        ^^^P  grollîérc.  Le  mot  de  croyans 
cftoit  commun  à  toutes  les  fcdtes: 
^         chaque  ledte  avoir  jes  croyans  ,  ou 
4  Roq.  4(0.       féitateurs.  Les  Vaudois  avoient 
Céf,i,i4,if.  lep^rs  croyans  ,  credentes   ipforHm  y 
dont  Pylicdorr  a  parle  en  divers  en* 
droits.  Ce  n'eft  pas  que  le  mot  de 
croyans  fuft  afFcdc  aux  Vaudois  : 
mais  c'eft  que,  comme  les  autres, 
ils  avoient  les  leurs.  L'endroit  de 
Renier  cité  par  les  Miniftres  dit  que 
C.  /.f .  747.  les  Hérétiques  avoient  leurs  croyans, 
credentes  fuos ,  aufcjHels  ils  permet^ 
toient  toute  forte  de  crimes.  Ce  n'eft 
pas  des  Vaudois  qu'il  parle ,  puis 
qu'il  en  loûë  les  bonnes  mœurs*  Le 
mefmc  Renier  nous  raconte  les  mys- 
tères des  Cathares  ,  ou  la  fradtion 
AilcAf.vu  de  leur  pain,  &  il  dit  o^'on  recevoit 
a  cette  table  non^fetilement  les  Ca^ 
thares  ,  hommes  &  femmes,  mais 
encore  leurs  croyans ,  c'eft-à  dire,  ceux 

qui 


Livre  XI.  2S9 
quin'eftoient  pas  encoçe  aixivezàU 
pecfeâion  des  Cathares  :  ce  qui  mon- 
tie  manifeâemenc  ces  deuxoixlresû 
connus  païmi  les  Manichéens  *,  &C 
ce  qu  on  marque  que  les  Amples 
croyans  (ont  receûs  â  cette  efpécc 
de  mylîérc,  fait  voir  qu'il  y  en  avoit 
d  autres  dont  ils  n'eftoient  pas  jugez 
clignes.  C'eft  donc ,  de  ces  croyans 
des  Cathares  que  le  nombre  eftoic 
inhaii  &  ceux4à  conduits  par.  les 
autres ,  donc  le  nombre  eftoit  plus 
petit ,  faifoient  tout  le  mouveaient 
dont  Tunivers  eftok  troublé.      v  " 


Voilà  donc  les  fubtilitez,  pour  ne  c  x  l  t  i. 

{»as  dire  les  artifices,  où  (ont  réduits  ^"j^"^!^"^' 
es  Miniftres  pour  fc  donner  d  es  pré-  dois  ne  font 

déceflTeurs.  Ils  n'en  ont  point  dont  j^i^'^^'J^^^ 
la  fuite  foit  manifeftc  :  ils  en  vont  Caiviniftcs. 
chercher ,  comme  ils  peuvent ,  par- 
mi des  fedtes  obfcurcs,  qu'ils  taf- 
çi|çnt  de  réunir  »  .ôc  d'en  faire  de 
bons  Calviniftes,  quoy- qu'il  n'y  ait 
riçn  dg^^cpmmun  entre,  eux  que  la 
haine  £Ônp^^<^ J^apç  8c  contre  TË* 

gliie.    :  y  ^-  ^^^^^^ 

On  me  demaoâçra  peutrcure  ce  ct<iu*uûiit 
Tome  I J  l  N 


Iço   HistOIRB -DBS  Va^RIATIONS. 

croire  de  la  .*quc  jc  Gtoy  de  la  vie  des  Vaudois 
dlis"^*  Vau*^uc*Renkr:a  tant  vahtée.  Tcn  ccoi^ 
ray  tout  ce  qu'on  voudra,  &  plus», 
'fi  ron-veat,  que  n'en  dit  &enkii, 
.car  le  Démon  ne  le  foucie  pas  par 
:rjOÙ  il  tienne  dcs^homnitts*  Ces  Hé- 
^^ïétiqucs  Toulou(àins ,  Manichéens 
7<ptiftâinniAnt.»  navoient -^as  moins 
-que  les  Vaudois  cette  pièce  appa- 
-iRttte.  C'eft  d'eUxque^Sjunt  B^rnacd 
Serm.fSéitt   ^      •  Leurs  mœurs  fant  irreprocha-- 
cmu        ^^yi^s  i  ils  n'ifffrim&nPfelrfgHne  i  ils 

\font  de  tûtt  à  perfohne  ;  l&urs  "vifa- 
gss  f<mt  'mamfie:^  &  '  abkoÊHS  far  :  le 
':jeHfne  ;  ils  ne  mandent fèlnt  iiHrfain 
camm  dis  fauffe^M ,  &  Us  travail- 
.   ient  ptmr  'gafi^er  Imr  vie.  Qu^y  a  - 
^  ;t4l  de  plus  fpécieux^uc  ccsîHcri- 
nques-*de!SàintSetl»rd:^M^s•aprés 
tout,  c'eftoit  des  Manichéens ,  & 
ileur  piéiîé.n^eitoit-qncifeittte.  Rc- 
^gardez  le  fonds  :  c'eft  l'orgueil,  c  eft 
yyU kaiheittfitre^ie Clergé,  o^eft Tâ!' 
igreur  contre  l'Eglife  i  c'eft  par  là 
qu  ils  ont  ^aié  totu  le  v^nin -d'urte 
abominable  héréfie.  On  mené  où 
Ton  vent -un  peuple  igniHdjnt^  -lors 
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j^itapccs javoicflUumédans  fon  ccc  ur    -  — 
une  paflion  violeme,.&:  fur-tow«^  ' 
.iiaine  contre  fcs  '  conduaeurs  ,  on  " 
-«'en  fert  comme,  d'un  iicapourlW 
.traifner.  Mais  que  dirons-nous  des 
Vaudois  qui  fe  font  fi  bien  exem- 
ptez des  erreurs  Manichéennes  ;  Le 
Dcmon  à  -fait  fon  œuvre  en  eux, 
quand  il  ie^  a  infpir^  le  mcfme  or- 
gueil jik.incfmc  oftcntation  de  leur 
pauvreté  prétendue  apoftolique  j  la 
tnefme  préfomption  à  nous  vanter 
leurs  vei  tus  i  la  mefme  haine  coaéfe 
-te -Glcrge ,  poufTéc  jufqu'à  méprifer 
les  Saaemens  dans4eur««-n^ï; Ja 
.n»elm€.  aigreur  contre  leurs  frères 
portée  juiqu'à  iarupture  &  jufqu^aa 
Lcbaàmc.  .Avec  cette  aigreur  dans  le  "  • 
caar,  fuflcnt.ils  à  l'extérieUE-enïîô-  " 
re  .plus  p&es  qu'on  ne  dit ,  Saint 
Jean  m'ajpprend  qu'ils  font  homici- m. 
4€fi.  if «ûentvils  auffi  chaftes  que  les  "* 
^Anges ,  ils  ne  feront  pas  plustàeà^  ' 
r.cux=igaeiss.  Vierges  folles  dont  les 
latRpes  eftoient  ;  ikns  ,  huile  6c  les 
cœurs  U«i*,«ei!tr Adoucear.  qui  feule 
peut  nourrir  la  ei^itc.  '         ,r  • 

Ni; 
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c  X  L I V.      Eenier  a  donc  bien  marqué  le  ca« 

CCS  hérétiques  5  quand  il 
de  cette  feâe.  attnbuc  la  cauic  dc  leur  erreur  à  leur 
crSurc^^^   haine,  à  leur  aigreur,  à  leur  cha-- 
^  .  *       ftrin  i  Sic  proce,[fit  dottrina  ipCorHm^ 
^       C^  tMi^or.  Ces  hérétiques,  dic^il» 
don(  r.eii^céricur  eikoicii  fpécieux,U- 
foieht  beaucoup  9  &  fmieni  fik. 
JU, allaient  an  Sermon 9  mais  four 
nnire  des  fi^ges  aux  Prédicatturs 
comme  lesJ^ùfs  en  tendaient  au  Fils 
de  Dieu  j  c'dH^àrdke  9  qu'il'  y  avoit 
pafmi  eux  beaucoup  d'efprit  de  dis- 
puté ,  &  peu  d' efprit  de  compon- 
tftion.  Tous  enrerable,&  Manichéens 
^>^audoi5^  ils  ne  cellbienc  décrier 
contre  les  inventions  humaines,  & 
;  ;«^d«  cko?  r^ritui^  Sainte  >  dont  ils 
,  avoient  un  paflagc  toujours  preft, 
stm.  ibH    'jquoy  qu'on  leur  puft  dire.Lors  qu'in- 
î:crrpgc^î^.iur  k  foy  ils  éludoient  la 

Jcs;i^  rcMprenoit,  c-eftoit,  difoienc^Uss 
'  Je(us-Chrift,mefme  qui  leur  avôit 
Jw».  r;.  js*  appris  ciw^pratique,  lors  qutlwoit 
)^idit  aux  Juifs:  Detruifez,  ce  Temfle* 
&je  h'Teb^fiiray  e/ft  trois  joursi  cn^ 


/ 
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tendant  du  temple  de  Ton  corps  ce 
•qùe^  les  Ji^ifs  cntendoiem  de  celuy 
de  Salomon,  Ce  pafïagc  fcmbloic 
fait  exprés  â  qui  ne  fi^avoit  j^as  le 
fonds  des  cho&s.  Les  Vaudois  c!n 
avoient  cent  autres  de  cette  forte 
qu  ils  fça voient  tourner  à  leurs  fins  ; 
&  à  moins  d'eftre  fort  exercé  dans 
les  Ëcrittiriâsv  t>(i  âvdit  peiné  à  fe 
tirer  des  filets  qu  ils  tendoient»  Un  TyiUef, 
autre  Auteur  fiotts  retttarqilie  Un  ca«  ' 
raâére  bien  |>articulier  de  ces  fau3t 
pauvresrllsn  alloient  point  coihmc 
un  Saint  Bernard,  comme  un  Saine 
François  >  comttie  tes^  àmreis  Prédi-^ 
cateurs  Apoftoliques  ,  attaquer  au 
milieu  du  monde  les  impudiques  » 
les  ufuricrs,  les  joueurs,  les  blaf^ 
phémateurs ,  &  les  autres  péch(^%^ 
publics,  pour  tafcher  de  les  conver- 
tir. Ceux-cy  au  contraire,  s'il  y  a- 
viAt  dans  les  villes  ou  dans  les  vil- 
lages des  gens  retirez  &  paifibles  » 
c'efteâtdanslcttr^maifons  qu'ils  s'in^ 
troduifoicnf  avec  leur  fimplici té  ap- 
parcmc;ié-^i)«iné^^^  élever 
îa  voix^  tant  ^^s  jftoient  doux  :  mais 
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les  mauvais  Prelliefr  ôc-  lés  mauvais 
Moines  eftoient  mis  aiiffitoft  âir  le 
tapis  :  une  facyre  fubtile  &c  impi  - 
toyable  prenoic  la  forme  de-  zelô 
les  bonnes  gens  qui  les  écoutoienc^: 
cflboient  pris,  i  &  cranfporteB  de  ccr 
zcle  amer,  ils  s'imaginoienc  encore 
devenir  plus  gens  de  bîea^  ennidvei 
nant  hérériques  :  ainfi  tout  fc  cor- 
rompoit.  Les  uns'  eftoient  «eiitraiC-r 
nez  dans  le  vice  par  les  grands  (cann 
dales  qui  parc»(roienc*  dansile  (hoti^ 
de  de  tous  coftez  :  le  Démon  pre^ 
noit  les  fimples  d'une  autre  ttu^é^ 
rc,  &  par  une  fauflc  horrcurdes  më** 
chans  il  les  aliénoic  de  rBgUre  où 
Ton  en  voyoit  tous  les  jours  ctoïkn 
le  nombre, 
c  X  L  V.  U  n*y  avoit  rien  de  plus-  injuftc  , 
îraincnte     p^fs  quc  TEfllife  loîn- d-approuve* 

fainccte  dans  f       i  {•    i  .  i  •  *'V-^ 

i'Egiifc  ca-  les  deicrdres  quidonnoicnc  ketts^u!* 
s'aïit'^Bcr     ^fvôltes  des  hérétiques,,  les  4oÉcA . 

coitqpiar  tous  £3s-d0er6i»v&^^w?>^i^* 
foit  en  meime  temps  dans  (on  feia 

des  karnihes"  dutf^  ùànwsé^  fi<  éaàM' 
ncnte,  qu'auprès  d'elle  toute  la  ver- 
mde  ceshypocôM^  ne  pasoiyil^^ 


Digitized  by  Google 


tes  les  gjraccs  des  Prophètes  &  deS;   ,  ' 

veaux  hériétiqiies  lors  qu'ils  faifoienc, 
de.  plus  gr^ad^:  q&)ïis  poui:  s'éf  c^r^ 
Jrc  en  Francej.fufEfoit  pour  les  con-*' 
fondre.  Ç!<^ftoic4â  ŒkOiOk.  vpj&QÏti  m 
efprit  vraiment  apoftolîque  5  &  une 
Ikiatetjé:  û  épatante ,  qoiçUQ  en 
admiration  mefme  à  ceux  dotfit  ilt 
avoit  combAtu.  IcSi  ej:jçeuyc&  d(ft.o*at^  * 
niére  qu'il  y  en  eut,  qui  en  damnanft 
iulokmmcnt  le^^  (âmes  DoOiçiif^.y  .^pud  nen. 
exccptoicnfe  Saint  Bcmàrd  d«*«tt«i  ^'^^H-^ss. 

feiuenee,  &  fe  crurent  obligez.  àpUr; 
blier ,  qu»  à.  la*  fin  il;  s'e(k>i«  ià^i^dâii9^  / 
lour  parti t^ai^  ils  rougiflaieuiî  d!ar 
vsm  coiHart  Un  tel  tétnpînw  Par^\ 
mife^  autj;cs.  vertus,  on  voyoit  xe?;, 
Ittii?er&*d^'  layv&.  dans  fes  ft^ces: 

les  JÂiat*,^^  &  de 

Ciaûrvaux  ,  poûr  ne  poiDé  jpailstdMr 

autres  ,  cette  pauvreté  apoftoliquc       '  \ 

mais  Saint  Bernard  ôc  fes  difciples»  / 
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la  mortification  chrétienne  à  fa  der- 
nière perfeâion»  ne  fe  gloriftoienc 
pas  d'eftre  les  fculs  qui  euflcnt  con- 
fervéles  SacrcrDens,&nen  eftoienc 
pas  moins  obéïilans  aux  fupcricurs 
mcfmc  mauvais ,  diftinguant  avec 
Jefus-Chrift  les  abus  d  avec  la  chai- 
re ôc  la  doârine. 
ex  i  VI.     On  pourroit  compter  dans  le  mef^ 

?5foTpt£ii  ^^*^^P^  ^«  très-grands  Saints,  noiï- 
d9s  hétéd^  leulement  parmi  les  Eveiques^  par- 
mi  les  Preftres,  parmi  les  Moines^ 
mais  encore  dans  le  commun  peu- 
ple #&  mefme  parmi  les  Princes  & 
ao  milieu  des  pompes  du  monde  : 
mais  les  hérétiques  ne  vouloiem  voir 

3ue  les  vices,  afin  de  dire  plus  har- 
îment  avec  le  Phariûen  :  T{ofu  ne 
fimmes  féu  comme  le  refie  des  hô$m- 
mes  y  nous  fommes  purs,  nous  Tom- 
mes, ces  pauvres  que  Dieu  aime  :  ve^ 
nez  à  nous,  fi  vous  voulez  recevoir 
les  Sacremens*  . 

^'ûhZ  rJ*  '  ^^"^  ^^^^  P^^  s'étonner  de  la 
hid'er  fur-    régularité  apparence  de  leurs  mœurs, 

fcur  fluffe    P'^^       c  cftoit  une  partie  de  la  fé- 

cx)nSi9^Qt.    duétion  contre  iaquelle  nous  avons. 
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cftc  piémunis  pai*  cane  .  4f^ver(ii^<r  Réponremé- 
mens  de  r Evangile.  Onajouftecom- 
me  un  dernier  trait  deia  piécé  .cx-,  narO-  "  ' 
téricure  de  CCS  hérétiques,  qu'ils  ont  ,  ' 

fouftcrt  avec  une  patience  furprenan- 
tCé  II  eft  vray,  &  c  eft  le  combk^e 
l'illufion.  Car  les  hérétiques  de  ces 
temps-là,  &  mefme  les  li^nidiéend 
dont,  nous  avons  veù  les  infamies , 
après  àvoir  biinfé  >d^^4iâim 
plus  long -temps  qu'ils  .j)Ouvoient 
pour  fe  délivra:  du  deimervruppli^ 
jce  i  lors  qu'ils  cftoicnt  convaincus  ,    -  r 
&  condamnez  feloAi  les  loix^  e&ish 
roicnt  à  la  mort  avec  joye.  Leur 
fauiTe  confiance  cj:onnoic  le  moûr 
de:  Enervin  qui  les  accufoit,  ne  ^ndeS.Uh. 
laiffoit  pas  d'en  çftre  frapé,  &  de-  "^^f--^^' 
mandoit  avec  inquiétude  à  Saint  A-^ 
JBernard  la  jaifon  d'un  tel  prodige» 
Mais  le  Saint  trop  inftruit  des  prd-  : 
fondeurs  de  Satan  pour  ignorer  ^jL^'ii 
fçavoit  faire  imiter  jufqtfau  martyre 
à  ce^^  q^u;^^  captifs^, rçpon-  ; 

doit  que  par  un  jafte  jugeikicsiié^  de     .^  r 

.  Dieu  ic  , malin  poiiyoit  avoir  puifr  Stt&^^.  in 
^fancç  9  pon  fçHy^mnt  fur  les  corps  cm. pA^fi^. 
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des  homfnes  i  méts  encore  [ht  Leurs- 
$m$tr$^y  Se  que  s'il  âvokbkiipttpor-^ 
ter  Judas  à  fe  donner  la  more  àluy«. 
meimc ,  il  potifoit  bien  porter  ces^' 
Hérétiques  à  la  fouffrir  de  la  mzin 
éts  aimes^  Ne  nous  étonticm  dbitc 
pas  de  v9ir  des  Marcyrs  de  totlt^st 
ks  rcl2gi€»i5»  de  meCme  duos  tes  plusi 
monftrucufes  >  &  apprenons  par  cet 
éjietxiple  à  ne  tenir  pour  vrais  mar« 
tyrs  que  ceux  qui  foLiiFrent  dans  Va^ 
Ailé* 

c X  L V II I.    Mais  ee  qui  devtoit étethellement 
îlon'^Stt-  ^^abufer  iM^  PiîOrtftans  de  toutes 
bie  de  ces    côs  feftcs  impies  5  c'eft  là  deteftabld 
^'^%^iù  cwftuiûe  de  renier  km  teligion^  66 
MidiMit  •    âë  participer  à  noftre  ctilte  pendant 
'  ^.  •  qu'ils  le  rejèttoidm  dans  leur  corar^ 
Û  eft  conftaric  qu0  fes«Vaudois ,  â 
l'exemple  des  Manichéens,  ont  vécu 
cblfis  cette  pratiqiie  depois  le  com^ 
mcneement  de  la  feétc  jufques  verè 
T.  4T.        It  mihtJÊL  àst  étti^t  fiécte.  SéjfM 
Tié  pouvoir  allas  s'étonner  de  la  |auit 
€é  fïhéÀi  iéuf  s  Barbés  qui  cottdàiti^ 
•   lioiémles  mcnibtiges  jufqu'aux  plus 
V  *  .    '  lég;èrs>G0&u!0ç^H3tamde,péc^^ 
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tels»  ne  craignoienc  point  devante 
les  Juges  de  mentir  fur  leur  foy,  a-: 
vec  une  c^iniaiketé  fi  étonnante» 
qu'à  peine  pouvoit-<»  leur  eiiarra^ 
chec  la  comeflion  avec  la  queftion 
la  plus  rigoureuiè»  Ils  défemloienc 
de  jurer  pour  cendre  témc^nage  à 
la  yéAté  devant  le  MagiArat;  &^ 
mefme  temps  ils  juroient  tout  ce 
qu'on  voulait  pow  toû  km  féâe 
Se  leur  croyance  cachées  :  Tradi* 
ti|p  qu'ils  avoient  receûë  desMani^ 
cheens>  comme  ils  avoient  aui&  hé^  < 
rite  de  làia  pcâbmptioii  &  de  lettr 
aigreur.  Les  nommes  s'accoutument 
i  tout  5  quand  une  fois  leurs  condu* 
ôeurs  ont  pris.rafcendant  fur  leurs 
eipâts,  &  furtoutlors  qu'ils  les  ont 
engagez  dans  une  cabale  fous  pré*- 
texte  de  piété. 

« 

Uifioin  des  Frères  de  Bohême  ^1 
"vulgairement  (jr  faujfement 

X  It  ^t  maintenant  parler  de  ceux- 
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&  Picards»  de  qui  s'appeiloienc  cux^ 
mcûnes  les  Frères  de  Bolieme».ou 
les  Freies  Orthodoxes ,  ou  les  Fre- 
res  feulemenCé^  Ils  compofenc^  ttiie^^ 
fcfte  particulière  féparée  des  Albi- 
geois &  des  Pauvres  de  Lion.  JUMr%. 
que  Luther  s'éleva,  il  en  trouva  queW? 
qij^s  Eglifes  dans  la  Bohême  &  iur^ 
tout  dans  la  Moravie,  qu'il  dctefta, 
duraat  un  long-temps.  Il  en  approur - 
va  dans  la  fuite  la  confeffion  de  foy  ^ 
corrigée  >  comme  nous. verrons.  I^-^^ 
cer  &  Mufculus  leur  ont  auill  d^* 
né  de  grandes  louanges.  Le  dod^e. 
Camérarius  dont  nous  avons  tant  ; 
parlé»  cet  intime  ami  de  Mclanéton^^ 
ajugéleurhiftoire  digne  dcftre  ccj^i*/ 
te  par  fon  éloquente  plume.  Son  gen-,. 
hiZid.fm.  dreRudigcr ^appelle  pac-lesE^ifes 
msiih.  dr    Proteftantcs  du  Palatii>at,  leur  pr cfé-. , 
h'^^J^i    ra  celles  de  lajytoraviedbnt  il  vou^ 
i  ^  t  s.       lut  eftre  Minilkre  ;  &  de  toutes  les  fe-- 

âe$fép^e»4e&pme^  . 
celle-rcy  çft  la  plus  louée  par  les  Pro- 
lefiai&T  ffkais  fa  naiflance  &  fa  do« 
ârine  fera  bicntofl:  voir  qu'il  n  y  a 

aucua^^vw^ge  i  «a  tirer» 
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:  Pour  fa  luiiTaiicc»  pluiieurs  tcoju-     c  t. 
pez  par  le  nom  &  par  quelquccon. 
farmité  de  doctrine  ^  foni  dcfccndrc  qui  les  appel- 
ccsBohémrcnsdcsancicns  Vaudois:  l^^^^""^^^^^ 
mais  pou£  eax  ils  renoncenc  à  ccctc 
origine  )  comme  il  paroift  claire^ 
;.incnt  dans  la  préface  qu'ils  mirent 
À  la  ts&c  de  lent  conÉeûion  de  foy 
jen  I  5  7     Us  y  expliquent  ample-  De  orig.Bfth 
ment  leur  origine  >  &iiiis  difcnt  en-  f^*£ii^ 
tre  autre  chofe  que  les  Vaudois?font  ^ 
plus  anciens  qacuxv  qu*  ccux-cy  ,  ^^^^ 
avoient  à  la  vérité  quelques  Eglifes  bifi-  J^^- 

difperfées  dans  la  bohcinç^lQis,m!!^f^^*'*^^'^ 
les  leurs  commencéreat^â  paxoilue» 
^aisquUU  ne  les  connoiflToient  p^  i 
que  néanmoins  ces^  Vaudois  fe  fi4 
rf nt  comioiftre  à  eux  dans  la  fuite,., 
mats^  lîtns  vouloir  entirtr  »  .^f^t-^U^  *  - 
dans  le  fonds  de  leur^dodçine.  j^^x 
Anmle$  y  pourfuivoit-ils  »  uopu  af  W 
frenm^t  qu'ils  ne  fnrent  jamais  unis 
4^  IH^iTr  jE^/i/^i  four  dtux  réUfim^M 
première ,  ^arce  qHtls  ne  donnaient 

a$imm,^9iffiéife  Mlepr  foy  x&...  éfi 

lenr  doctrine  >  la  féconde ,  farce  ^Ht 
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f  ai/7 1  de  difficulp/  d'affiper  aux  Afejt 
fes  célébrées  f^mrcm^  de  (ÉgUfe  iîa- 
maine.  D'où  ils  ooncluoient  non  feu-v 
Icmcnt  ^H^iUn'avoiem jamais- fiêètoH^ 
cune  union  avec  les  V^audoi^,  mais  en^ . 
carc  ifHsls  avaient  tûujomn  cm  q fi  ils* 
ne  le  peffveient  faire  en  feârete  de 
canfctence.  C'eft  ainfi  qu'ils  sélci^* 
gnent  de  l'origine  Vaudoife ,  &  ce 
qui  eâ  ambicieufement  recherché 
par  les  Cai^mftes,      rejette  par 
cçux-cy  avec  xnépriSé 
CLi.        Gaméradns  «crit  la  roeime  cho{e  - 
semtajcdsdc  daos  fon  hiftoire  des  frères  de  Bohc- ' 
le  de  Kodi*  me  :  mats  Rudiger  un  de  levirs  Pat-^' 
teurs  dans  la  Moravie  dit  encore  plus* 
Hift.  f.  spf.  clairement  que  ces  E^ifes  font  bien  • 
nJdi^  lie     différentes  de  celles  des  Vaudois  ^ 
f£'^^''*  ^^^^^  f^andois  font  de  Van  ii4'o^' 
Mor.  nar.  l^^^       les  Frère  S  nont  commen-'  ■ 

/•  /^7.       cé  àparoilire  cfue.dam  U  ^»inx,iéme^ 
fiécle  ;  &  qu'enfin  //  <?/?  écnt  dans  les 
Annales  des  Frères  y  qu'ils  ontteûjnnrs  ^ 
refufé  confiamment  de  faire  union  a^ 
vec  les Vaudois^  a  caufe  qu'ils  ne  don^ 
notent  pas  une  pleine  confeffon  de  leur^ 
Soj ,  dr  ^arttci^mnt^  a  la  -  •  \ 
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Auffi  voyons-nous  que  ces  Fre-  ^  c  ifT^ 
res  s'intitulent  dans  tous  leurs  fy-  YcC^oltT'' 

nodcs  &  dans  tous  leurs  àâeS)  les  par  l«s  Frère» 

Frères  de  hohcmc  y  faufemerit  ap^  qufks""i- 
peliez,  Kandois.  Ils  déteftent  encore  cards. 
plus  le  nom  de  Picards:  Il  y  a  bien  syn.Sen- 
de  l'apparence,  ditRudiger,^»^  r^r/^Ar  ^^^[f^^^^;^^ 
cjui  l  ont  donné  les  premiers  a  nos  ^.  np^ 
ancêtres  y  Vont  tiré  d^tin  certain  Pi'  RudigJhidL  .. 
cardy  qui  renouvellent  t ancienne  fc/-  f • 
ré  fie  des  Adamites  ^  introdmfoit  & 
des  ntiditex,  &  des  aElions  infâmes  > 
comme  cette  héréfe  pénétra  dans 
la  Bohême ,  environ  le  temps  de  Vé- 
tahliffemcnt  de  nos  EgUfes ,  on  les 
deshonora  par  un  Jt  infâme  titre,  com^ 
me  fi  nous  ncujfions  efié  cjue  de  mi^ 
férahles  refies  de  cét  impudiejue  Pi- 
card. On  voit  par  là  comme  les  Fre-^- 
res  rejettent  ces  deux  origines,  la 
Picarde  &  la  Vaudoife  r  Ils  tien  -  ^^''^^^^^^ 
nent  mefme  a  injure  d'efire  appeliez,  f/^^^i^yr/^ 
Picards  &  Vaudois  ;  &  fi  la  pire-  ' 
rniére  origine  leur  déplaift,  la  fe-  ' 
conde  dont  nos  Proteftans  fc  glo- 
rifient 5  leur  paroift  feulement  un: 
peu  moins  honteufe  :  mais  nous  ^-  ' 


Digitized  by  Google 


304  Histoire  des  Vjuiiatioks. 

Ions  voir  itiaintcnant  que  celle  qu'ils 
fc  donnent  eux'mefmes  n  tft  gu^es 
plus  honorable. 

tûfioin  de^ean  Vicie f,  AngUis. 

I^oârinc  im- 

II  8  fe  vantent  d'efixe  difciples  de 
jicdcvicicf,  Jean  Hus  :  mais  pour  iuacr  de  leut 

dans  fon  2^  '    •        -i  r  *        /  cr 

Txuloguc.  prétention ,  u  laut  encore  remontet 
plus  haut,  puis  que  Jean  Hus  luy- 
mcfinc  s  cft  glorifie  d  avoir  eu  Vi- 
clef  pour  maiftre.  Je  diray  donc  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  cmt  croire 
de  Viclef,  fans  produire  d'autres  pic- 
ces  que,  Tes  ouvrages ,  &  le  témoi. 
gnage  de  tous  les  Protcilans  de  bon- 
ne ifoy. 

Le  principal  de  tous  (es  ouvrage^ 
c  cft  le  Trialogue ,  ce  livre  femeux 
qui  foulcva  toute  la  Bohême,  &  ex* 
cita  tant  de  troubles  en  Ang|leten:e« 
Voicy  quelle  en  eftoit  la  Théolo- 

?Vx//*  V^:.  QS?  ^^^^  W  ncceflkéi 
viiu   *»  qiiHl  àlông-tcmps  regimbe  contre 

fftVil     jccttc  doûrine,  à  caufe  qu'elle  cft^it 

«Av.       ^  contraire  à  la  liberté  de  Dieu  j  mais 

»  qu'à  la  fin  il  avait  fallu  ced€Jt>  & 
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reconnoiftre  en  mefmc  temps  que« 

tous  les  péchez  qu'on  fait  dans  le  ^ 
monde  font  néceilàires  &  inévitar<« 

bles^  que  Dieu  ne  pouvoir  pas  em-«  iW. 
pefchcr  le  péché  du  premier  hoin-««^^^^^^* 
me ,  ni  le  pardonner  ùns  la  fatisfa*  ^  sx.  k^c 
^lionde  Jcfus-Chrift^xnaisaufli  q^'ilfc 

eftoit  impoffible  <jue  lè  Fils  de  D|ea 

ac  smcarnaft  pas,  ne  fatisfift  pas,f# 
ne  moiïrufb  pas  ;  qtfe)  ©kii^  Wvé^ 
lire  pouvoir  bien  faire  autrement  s'il  et 
euft  voulu  9  mais  qa'il  oie  pouvoirs 
pas  vouloir  aucrcmentj  qu'il  ne  pou-  u 
voit  pas  ne  point  par4otuier  à  r4M«i«^c 
mei  que  le  péché  de  Thomme  ve-« 
Bôîl  «de  fédui^on  &  d'ignorance,  SCyt 
qu'ainfî  il  avoic  fallu  par  néceilicé  m' 
quoJa  fageilè  divine  s^incamaft  pour  et  :^ 
le  ré^tcrjque  Jefus-Chriftne  pou-«# 
voit  pas  fauver  les  démiiiitiiaiie  ieui^rr 
péché  eftoit  un  péché  contre  le  Saint 
Ëfprity  qu'il  euft  donc  fallu  pour  les 
fauver  <!Juc  le  Saint  Efprit  fe  fuft  in- 
carné, ce  qui  eftoit  ablolument  ixsxr  tt  ^^^d.  c. 
^oâlbles  qu'il  n'y  a  voit  donc  aucun  u^^i^cx^ 
moyen  poftible  pouriauvcr.  les  dé-  ^  ^ 
inons^générai  j  qUùp  riçn  h'çfto 
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poflible  à  Dieu  que  ce  qui  arrivojCt 
aâuelleineiit  j  que  cette  puifiaoce^ 
qu'on  admcttoit  pour  les  chofes  qi.u. 
n  arrivoicMpaSj  efljuneillufion;  qu«^ 
Dieu,  ne  peut  rien  produire  au  de-. 
.  dans  de  luy  qu'il  ne  le  piioduife  né-; 
•VfteflaiDemcnt,  niau  cîehoïs  qu'il  ne, 

foiRemps  j  queiorsque  lefus^Chrift  j 
a  dit  qu'il  pouvoir  demander  à  Cq^ 
«  Pere  pluside  dousse  légions  d'Anges,, 
^  il  faut  entendre  qu'il  le  pouvait  s'il 
eifft  voulu,  mais  tcGonnoiftreenjneC^ 
temps  qu'il  ne  pouvoir  le.  vou- 
'        «  loir  i  que  la  puiflance  de  Diea  eft 
bornée  dans  le  fonds,  &  qaellexx'cftt 
*>  ,iaûrueqji  a  çav^c  qu'il  n'y  a  pasuM 

ni  X?  "  P^*^  ^^^^^  puiflance  y  en  un.  mot> 
'  «  que  le  mpnde  &a  coût  C0i  qui  uifte: 
»  eîllî  d'uae' absolue  nècefÇLcé,  &  qu^ 
*>  s'il  jr  avoit  qu^pe  chofe  d»  pofl^ 
u  ble  à  qui  Dieu  cefufaft  1  cftre,  il  fe- 
w  roit  ou  imguiff^uu;,  pu  envieux  j  qjià^ 
'    »  comme  il  ne  pouyoit  refufer  l'eftie 
Md^  IV.  ^  à  tout  ce  qui  lepouvoit  avoii^aufli 

i-r.  '  f^u^tpoixudem^ndjarpWquOT 
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ri^cnipefchc  pas  le  péch^rfefc  qLvii^^* 
ne  jpeuc  passai  en  général  pourquoy  « 
il  fait  ou  nfc  faiti  Jïas  quelquechôibjf 
parce  qu  il  fait  néceflàircmcnt  tout' 
ce  qu  il  peut  faire  i-qu?ii  nekifle  paè-  ^ 
d'eftrc  libre,  mais  comme  il  eft  li-  "  ^' 
bre  à  produire^fëa^  fils  qu^il  produit  ^ 
néanmoins  nécefTaircmcnt ,  que  la  ^ 
Ubercé  qu^ôn  np pelle  de  eontradi-  «iWifcjr* 
âion  par  laquelle  on  peut  faire  &c  *» 

ûe  pas  èaxtie^'  dùi  un  terme  ecsonéciri-^ 

troduit  par  les  dofteurs,  &  que  la-  a 
penlee  que  nous  avons-  que  nous  ce 
foitimcs  libres  eft  une  perpi^«îtÉÎitt  *w 
illuûon  fen^blable  à  celle  d'un  en-  « 
Êint  quic^oit  qu?ii  mkM(^tôttt  fîiltf  «è 

{kndant  qu'on  le  menei  qu'on  dé-  Mibid.  jr. 
ébénsrtiéaiffnoins,  qu'oBf  àvif*  à  fctf  ^ 
affaires,  qu'on  fe  damne,  mais  que  ^ 

que  tout  ce  qui  fc  fait&ce  qui  s'o- 

ture,  ou  par  Dieu  mefme  i  que  Dieu  rlid. 

I  /  j  n .  ^  T        '  ,       cap.  IX. 

les  prcdeitinez  que  les  réprouvez  2.  , 
tour  ce  qu*ils  font  ,&  c^quc  ereep  ^f  ^xir. 
ture  particulière  à  chacune  dç  'ârsl  ^ 
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î  i/."'*'  actions-,  que  ceft  delà  quHl  arrive 
qu'il  y  a  des  prédeftinez  &  des  ré- 
prouvez ,  qu  ainfi  il  n'cft  pas  au  pou- 
voir  de  Dieu  de  fauver  un  fcul  des 
îbid.yiiL    réprouvez  -,  qu'il  fc  moque  de  ce 
«  qu'on  dit  des  fens  compofcz  &  di- 
w  vifez ,  puis  que  Dieu  ne  peut  fau- 
ver  que  ceux  qui  font  fauvez  aducl- 
2bid.  jy.  9J  Icment  -,  qu'il  y  a  une  conféqucncc 
w  néceflaire  qu'on  pèche ,  fi  certaines 
9>  chofes  font ,  que  Dieu  veut  que  ces 
^  chofes  foient,  &  que  cette  confé- 
«  quence  foit  bonne ,  parce  qu'autre- 
w  ment  elle  ne  feroit  pas  néccffairc  ; 

ainfi  qu'il  veut  qu'on  pèche,  qu'il 
w  veut  le  péché  à  caufe  du  bien  qu'il 
>  entire*,  &  qu'encore  qu'il  ne  plaifc 
>j  pas  à  Dieu  que  Pierre  péchcjle  pé- 
f>  ché  de  Pierre  luy  plaift-,  que  Dieu 
2htd,  ly.  „  approuve  qu*on  pèche  >  qu'il  nécef- 
„  fite  au  péché  3  que  l'homme  ne  peut 
ihid,  ly^  mieux  faire  qu'il  ne  fait  \  que 

w  les  pécheurs  &  les  damnez  ne  laif- 
„  fent  pas  d'cftre  obligez  à  Dieu,  & 
„  qu'il  fait  miféricorde  aux  damnez 
^  en  leur  donnant  l'eftre  qui  leur  eft 
„  plus  utile  &  plus  dcfirable  que  le 
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•non  cftrc  jqu  à  la  mérité  ii  n  afe  pas^  ^ 
aflèurer  tout-à-faic  cette  opinion,  ni  c« 
pouffer  les  hommes  à  pécher,  en  en-  ce 
teignant  qa*il  eft  agréable  à  Dieu  et 
quiis  pèchent  ainfi»  ôc  que  Dieu  et 
leur  donne  cela  pomme  une  réeom-  a 
penfej  qu'il  voit  bien  que  les  me-  tiiM^yia^ 
ehans  pourroient  prendre  occafion  et 
de  cette  do6trinc  de  commettre  de  e» 
grands  crimes  >  &  que  s'ils  le  peu*  «t 
vent  ils  le  font  :  mais  que  fi  on  n*a  re  * 
poiatdemeilleuresjaifons  à  lay  di-  et 
rc  que  celles  dont  on  fe  fert,  il  de-  ce 
mcurera  confirmé  dan$  fon  fenti-  et 
ment  fans  en  dire  mot.     ^        *  « 

On  voit  par  là  qu'il  relient  une 
horreur  fecrete  des  blafphimes  qu*ii 

f>rofére  :  mais  ii  y  eft  entraifné  par 
efprit  d'orgueïl  éc  defingukrité  au- 
quel il  s  eft  livré  luy-me(mc,  &c  il 
ne  peut  retenir  fa  plume  emportée. 
Voilà  un  extrait  fidèle  de  fes  blaC* 
phèmjQs:  ils  i&  réduifent  àdeux  chefs> 
a  faire  un  Dieu  dominé  par  la  né- 
celfi^é^'^  qui  en  eft  une  fuite» 
un  Dieu  auteur  &  approbateur  de 

cous  les  câ^iiiesb  c  eft-à-dire-»  un  Dicii 
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que  les  athées  ;aurQient  rai&n 
nier  ,  de  force  que.  la  Religion  d'up 
(î  grand  réfornuteuc  eft  pire  quela^ 
théifme. 

.  On  voit  en  mefme  temps  com-* 
bien  de  fes  dogmes  ont  elle  fuivis 
.par  Luther*  Pour^Calvin     les  Cal-i 
vmifteSj  on  le  verra  dans  la  fuite, 
^cn  ce  fens  qe  neft  pas  en  vain  qu  Us 
auront  compté  cet  impie  parmi  leurs 
prédcceflcurs.  : 
Il  ?  ^  milieu.de  tous  ces  blafphcmcs. 

Il  imite  «î     /t*  rL    •       lî  i       r  Ê 

fauflc  piété   il  attectoit  dimiter  la  tauflc  piété 
de  v^udois.      Vaudois,  en  attribuant  TefFet  des 
Sacremens  au  mérite  de$  perfonnes  : 
r  '^  r^.        difant  ifue  Us  clefs  »  opèrent  que 
xxiii.\^>  dans  ceifx  qui  fout  .Saints,  &  que 
xxx'îL  "  -  ^^^  q^i»^i«jitentipas  Jefus-Chrift 
*     n'en  peuvent  avoir  iapuiiïance;  que 
$•  »  cette  ^puâlânce  pour  xek  n  cft  .  pas 
perdue  4ans  IXgliie  i  qu  elle  fubfiftc 
M  dans  des .  perfonnes .  humbUs..6c  in-- 
„  counuësô  que  les  laïques  peuvent 
^^.^      u  coniàcrer  &  admimftrer.  les . Sacre* 
f.^Xf^i L     tntïis  s  que  c*eft  un  grand  ciime  a^x 
xVx^^  w-^  Eccléûafti^es  de  pofféder  de^bie^s 
xxiy^  u  tenapprels^  un  grand  cûme  aux  Prin- 
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ces  de  leur  en  avoir  donné,  &  dene 
pas  employer  leur  autocicé  à  les  en 
priver.  Me  permettra-t-on  dele  di-  '* 
re?  Voilà' dans  un  Anglois  le*pre-  ^ 
mier  modèle  de  la  réformation  An- 
glicane &  de  la  déprédation  des 
glifes.  On  dira  que  nous  combatons 
pour  txos  biensr)  non  :  nous  décou-r 
vrons  la  malignité  des  efprits  ou- 
trczy  qui  font»  comme  onyoù,  capa^  > 
.  blcs .  de  ^  tous^  cx^cés. 

M.ide  la  Roque  prétend  qu'.on  a    c  l  v. 
calomnié 'Vicàef  dans  IcGoncile  de  ? 

4^     n.  o        '       1  r  point  calon». 

i^onitance,  Se  quon  iuy  a  impute  niéiadoûn- 
•des  propôficionsqu'U  ne  croyoit pas,  ^"^^  cLVif^ 
entre  autres  celle-cy  :  Dseu  eft  oblt-  Conftancc. 
gé  d^ahéir  s^u  Dhdfle.  Mais  il  nous  Hifi.Jel'Enr. 
trouvons  tant  de  blaiphcmes  dans  s\fJyTiL 
un  £êul  *  euvrage  qui  nous  refte  de  prop.  s. 
Viclef ,  on  peut  bien  croire  qu  il  y 
en  avoic  beaucotip  .d'autres  dans  les 
livres  qu'on  ayoit, alors  en  Ci  grand 
nornbre  $  &  en  *  particulier,  cemy-cy 
eft  une  fuite  manifefte  deia  doâ:ti-» 
ne  .qpon  vient  ide  .voir  »  puis  que 
Dieu  qui  en  toutes  chofcs  agiflbit 
par  aéceûicés  dftoiç  entrai^ié  par  la 
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volonté  du  Diable  à  faire  certaines 
chofes  lors  qitHl  y  falloic  néceilairc*- 
ment  concourir, 
c  I V I.      On  ne  trouve  non  plus  dans  le 
doar^rdc  Trialoguc  la  propofition  imputée  â 
Vklcffittîe»  Vicl€f^  ^u'u»  Rojf  cejfoit  d'efire  Roy 
far  un  féché  mortel.  Il  y  avoir  aflcz 
iLid.^rcf.Js.  il*autrcs  livr«  de  Viclcf  où  elle  fe 
vi^ui.  cum  pouvoit  tTouvcr.  En  cflfet,  nous  a von^ 
clmj^li^.    une  conférence  entre  les  Catholi« 
ques  de  Bohême  &  les  Calixtinsen 
prcfence  du  Roy  George  Pogicbrac, 
où  Hiiaire  Doyen  de  Prague  foà- 
tient  à  Roquclane  chef  des  Calix* 
tms ,  que  Viclef  avoit  écrit  en  ter* 
mes  exprés ,  qu'une  vieille  pouvoit 
efire  Roy  &  P^ft  fi  elle  efi^oit  meil^ 
leure  &  fltu  vertueufe  que  le  Pape 
^  que  le  Roy  :  qu  alors  U  vieille  di-^ 
roit  au  Roy ,  Levez-vous>  j  e 
suis  plus  ïkiQim  quevam  d'efi 
tre  ajfife  fur  le  tr'ène.  Comme  Ro- 
quelane  répondoit  que  ce  n  eftoit 
pas  la  penfcc  de  Viclef,  le  mefmc 
Hilaire  s'offrit  à  faire  voir  à  toute 
1  afièmblée  ces  propofitions .  &  en- 
*       corc  celle- cy  $  ^ue  celuj.  qui  eAoit 
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fÂf  jfa  vertu  U  pltu  digne  de  loûan^. 
ge  9  effoit  aujji  le  pins  digne  en  di* 
gnitéy  &  que  U  fins  fainte  vieille  de^ 
voit  eftre  mife  dans  le  plm  faint  ojji^ 
ce.  Roquefane  demeura  muet»  &  le 
fait  paila  pour  conftant. 

Le  meûne  Viclef  confentoic  à  Tin-  c  t  v  1 1. 
vocation  des  Saints,  en  honoroit  les  ^J",^l5*  ^ 

-  •    I  /  •     Viclef  con- 

Images ,  en  reconnoiiloïc  les  mea«  formes  à  nof. 
tes,  &  croyoit  le  Purgatoire.       '  dodrinc. 

Pour  ce  qui  cft  dç  rEuchariftie,  iih.nLt.s9. 
le  grand  effort  eft  contre  la  Trauf-  ^s^i'y\V.l\ 
fubftantiation,  qu'il  dit  eftre  la  plus  ^J;.^/*/'^' 
""déteftable  héréfie  qu'on  ait  jamais 
introduite,  C'eft  donc  Ton  grand  ar^ 
ticle  de  trouver  du  pain  dans  ce  (a-- . 
cremexit.  Quant  à  la  préfence  réelle^  • 
il  y  a  des  pailages  contre»  il  y  en  a 
pour.  //  dit  qne  le  corps  efi  Mcbé  Ub.ir.c.x^ 
dans  chéUfue  parceUe  &  dans  chaque 
faint  dn  pain.  En  un  autre  endroit, 
â^rés  avoir  dit>  félon  fa  maudite  ma« 
xime,que  la  fainteté  du  miniftre  eft  ' 
nécefliaire  pour  conÛLCier  valide - 
ment,  il  ajoufte  qu'il  faut  prcfumcr 
pour  la  faiateté  des  Proftres  :  mais  » 
dit-il,/i«yr^  qu^on  n  en  a  qu'une  fim^ 

Tome  IJL  O 


Digitized  by  Google 


|I4  HlStOlRE  ms  VikkIATIONS* 

pie  prvhaislste\  y  adore  fom  condition 
ihoiHe  cjne  le  Vi^j^  ^  )  adore  Abfih^:. 

lumc/n  ^efm-Chrifi  cjui  efi  darts  le 

Ciel.  I4  «te  ;ioaie  donc  de  la  fikSm^ 

ce  qu'a  caufe  qu'il  n'cft  pas  cercaia 

à^  X^  ù^m  qu'il  y 

croit  abfolumentuccûlïairc.Ontroii- 
r        ViOrait  d'autres  p^UL^ges  i^mblablo^ 
mais  il  importe  fort  peu  d'eu 
.   .         voir  davantage* 
c  L  V 1 1 1.      Un  fait  plus  important  cft  avancé 
coiifciiion de       M.^e  k  Roque  Ic  fais.  Il  nouîî 

iby  de  Vitlef,  F      ,    .  J    T  ^  1 

produite  par  proGUit  uiic  conteflion  OC  xoy,  ou  la 
^'*fih  du"  pî^éfencc  réelle  cil  .clair ancrH;..cta- 
liuiiftre.  blie ,  ^  la  Tranâlibibntiatian  acm 
No;ii^  ^cny.  moins  .clair enieiu  rejeuée;  naais  ce 
7iu[' 7s^^'  qu'il  y  a  de  p8iis  impoccant  #  .eîfift 

daasie  Concile  4^  Lpo^e^  oill  arri- 

'^^p^^^pdù^çxm  cette  rairpn  G21/- 
>    É^î^i^  i^i  *mam  :  losi  jw^  diiMit 

3U€  la  terre  avoiu  cù  horxcur  de  la 
éofion  des>£<v«iqu€S»  iLes^mtr^s 

ç  Li  X         1  Ixcréfie  de  Viclef. 

^I0k  ci.  ^?^*ï^4aifi4êm  f»inioimt  Àggrm^^ 


t 
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Ac  cette  confcfllonde  foy  dont  nous  fauflcparVjU 
quand  nous  en  aurons  vcu  toute  la 

ce  qu'elle  ae  peut  pas  avoir  eftp 

Îl'oppjGèe  fi  Viclcf  par  ie  Çofiçiië. 
€  le  prouve  par  Vicicf.  ippfmej  qui  zi*.  rr. 
'fj^ptc^  qu^trç  fois  ci\ip  difp,s  U  Çon-  ^'^^'^"^-^^^ 
jciU  de  Londr^  0U  la  terre  trembla , 
in  fm  Concilio  terrA  ^^jfs  ;  ondé£** 

nit  m  tènxKps  exprès^  qw  U  fubjlan^ 

plus  .clair  gue  le  jçur  que  la  confcC- 
fionde  è>y  pii  cie  cU^ngement  ' 
fub ftancc  e.ft  rejçité^^jie  peut pa^s  ^^f^ 

4c  cis  CfsinçjJicu 


Je  croy  M.  de  la  Roque  d  affcz 
bonneroy  pour  le  rendre  iijyine  pi;e#-  ce  à  fa  do- 
ve  11  coiiftaiitc.  En  attendit,  nous  ' 

épargné  la  peine  de  prouver  icy  la  [^g^j^^ç"*^^ 
4^çh^té  de  yi.çlçf  ;  û  fif^fi4^ 
v^nt  le  Concile  :  celle  de  fis  difii-      ja.  ' 

yles  qui  n  eurent:  (44  d^hç^Yj^  flif4  ie 

jernieté  quje  luy  :  U  honte  qnil  eut  îiid.pjt.f^-. 
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des  fentimens  receâs  alors ,  qui  hxy 
fit  rompre  commerce  avec  les  hom^ 
xncsi  doù  vicntquc  depuis  fa  rétra- 
âation  on  n'entend  puis  parler  de 
luy  y  ÔC  enfin  fa  mort  dans  fa  Cure 
êc  dans  l'éxerdce  de  fa  charge  :  ce 
qui  démontre  aufli-bicn  que  fa  fé- 
pulttire  en  Terre  Sainte,  qu'il  eiioit 
mort  à  l'extérieur  dans  la  Commu- 
nion de  TËgUfe. 

Il  ne  me  refte  donc  plus  qu'à  con- 
clure avec  cét  Auteur»  qu'il  ny  à 
que  delà  honte  à  tirer  pour  les  Pro  - 
u  Êpj.  iUJU  ceftans  de  la  conduite  de  Vicicf  »  oh 
hypocrite  frévaricateur ,  oh  Catholi^ 
^ue  RomAifij^Hi  mourut  dans  VE^ 
gUfe  mejim  en  ajfiftant  au  facrifice  oà 
ton  mettoit  t/loiffiement  entre  Us 
deux  partis. 
c  L  X  T.       Ceux  qui  voudront  fçavoir  le  fen^ 
SéhXn"^  timent  de  Mélanôon  fur  Viclef ,  le 
fur  vicicf. .  trouveront  dans  la  préface  de  fcs 
Tréef.ad24y  Ucux  conufattus^où  il  dit  qu  on  peut 
jufer  de  l'efbrit  de  Ficlef  par  les  er- 
md  i».  fsf^.  reurs  dont  tl  efi pletn.  Ilna^ dit-il , 
/•         m  rien  compris  dans  la  jufiice  de  la  foy  : 
UbrouUei'Ei^dnfflc&i^foM 


Digjtized  t 


Livre    XL  "5^7 
H  fiûtient  ^u'il  nefi  pas  permis  msc 
Preflres  d'avoir  rien  en  prapre  :  il  par-- 
U  de  la  pHiffance  civile  d'une  manté'* 
re  fêdiiieufe^  &  pleine  de  fophiftérie  ':  • 
parUnMiffne  fophifierie  il  chicane  fur 
V opinion  »  univerfellement  reeeûë  tou^    .  "  r-  • 
cjsant  U  Cene  du  Seigneur.  Voilà  ce 
qu'a  dit  Mélanâon  après  avoir  iea 
Viclef.  U  en  auroit  die  davantage  ^ 
^  il  auroit  relevé  ce  que  cét  Au- 
teur avoit  décidé  tant  contre  Iç 
l>re  arbitre^  que  pour  faire  Dieu  au^ 
^cur  du  péché ,  s'il  n'avoit  craint  ,  . 
en  le  reprenant  de  ces  excès,  de  de-^ 
çhircr  fon  maiftre  Luther  fous  Je^ 
nom  de  Viclef. 

tfifioirc  de  jfean  Hm  p  &  de 
fes  Dijiifles. 

C^,  E  qui  a  donné  à  Viclef  un  fi  ^  c  i  x  i  r; 
grand  rang  painu  les  predcccfleurs  imite  vicicf, 
de  nos  Réformez,  c  eft  d'avoir  dit 
que  le  Pape  eftoit  TAntechrift,  &  j?jpe. 
que  depuis  Tan  mil  de  Noftrc  Sei-  yî€.  ttb.tfr. 
gncur^où  Satan  devoit  cftre  dcchax-  ^- 

jpiéfclon  la  prophétie  de  Saint  Jean» 
•    ^    •  '       Oiij  ^ 


5i?  Histoire  des  Variations. 
TEglife  Rômëiâe  eftcyk  dey€6ue  lÀf 
proftituée  &c  la  Babylone.  jcan  Hus 
difciple  àt  Viclef  à  méncé  les  meCw^ 
mes  honneurs,  puis  quil  a  fi  bien 
fuivi  fon  maiftre  dans  cette doâiria!^; 
CLXiii.     *  Il  l'avoit  abandonné  en  d'autres 

£  M?flè.'*ïc  ^cf**  Autrefois Oû  a  dilputé  de  fes 
n'a  point .  fentimehs  fur  rEucKariftîé*  Mais  far* 
iînTto"'**  gueftion  eft  jugée  du  confentement 
rtuchariftie  des  adverfaîreâ ,  depuis  que  M/  de 
TEglifeRo-  la^^  Roque  dans  fonhiftoire  dcTElfe 

T.fMvt.cb.jfi»  ^  temps,  par  le  témoignage  de» 
'^'^^  }nf*mier«  difêiples  Àt  Hmi  êC^ipaÊ 
îcs  propres  écrits  qu'on  a  encore  Ç 
qu'il  a  cru  la  Trandbbftanfiâèoli^ai^ 
tous  les  autres  articles  de  la  croyan^» 
èê'  RottïAiffèi  Càtis  àa  îMceptef*  tffî^ 
feul  3  fi  ce  n'eft  la  communion  fous 
les  dctix  cfpéces  ,  &  qu'il  a  perufté 
dans  ce  fentiment  jufqu  d  la  morti; 
JLd  Bfiefttie  Miniike  démontre  la  vmU. 
mechofe  de  Jérofme  de  Prague  di{l 
cipk  de  JeatiHus,  le  fait  eft  iti^ 
conteftable.  ^  •  '  > 
î>om xfu oy^'on    ^6  qi|i  falfoit  douter  de  Jcàn  }^ 

.  a  douiédcia  cftoit  quclques  paroles. qu'il  avoiç 


•  •'•  rV'-^ii:/E  XI.  w 

incQiifuiércment  prorereès,  &  qn  on  aoûiioe  d«. 
jîvàit'^ ■entendues,  ou  qu'il  avoit  J««  ^»»»-  • 
rcuadces.  Mais  ce  qui  le  fit  jïlusquè^ 
tout  le  rcfte  tenir  pour  fulpcd  en 
cette  matière,  c'eftoit  les  lowtange» 
exccffives  qu'il  donnoit  à  Viclefcn-    ^  j 
nemi  de  la  Tranffiibftantiaticn.  Vix 
clef  cftoÀt  en  effet  le  grand  Do  -  ,       *  -. 
àeur  de  Jean  HiîS^  aulfi  -  bidr^'*'^ 
jde  tout  le  parti  des  Hufiites:  mais 
*il  cft  confiant  qu'ils  n'en  fiiivoient 
pas  la  dodrine  toute  crue,  &  qu'ils 
tafchoicnt  de  r«pliqucr  ,  comme 
faifoit  auffi  Jean  Hus,  à  qui  Rudi- 
ger  dcAine  la  louante  ttavoir  adroi-  Jjff  i-  >>*rr. 
..tement  extlique  y  Qr  cotiragenjement 
.défendu  Us  Jentimens  de  riclef.  On  . 
dçnieuroit  donc  d'accord  dans  le 
p>ttt*^qac  Viclcf,  qui,  -à  yray  dire, 
en  eftoit  le  chef,  avoit  bfetf'Otttté 
les  matières ,  &  avoit  grand  befoin 
d'eftrc  expliqué.  Mais  qùoy  qu'il 
en  fûit  >il  cft  bien  conftant  que  Jean 
'  Hus  s'eft  glorifié  de  fon  SSÔfefdo* 
,cc  jufqu'à  la  fin,  6c  n'a  jamais dif- 
•'continué  de,dirc  la  Mctfc^tkfit  quHt 

•  a  pu» 

O  ui; 
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jio  HiSTOiRï  DES  Variations. 
c  I X  V.     M.  de  la  Roque  le  jeune  roâticnt 

ti^Squc*»'  fortement  les  fentiniens  de  fon  pe-^ 
tout  dans  les  fe  9  &  il  cfH  ineime  aÛez  tincére  pour 
îrovcrf«,"x-  ^voucr  qfi'ils  déplaiferft  a  bien  des 
ccptc  la  corn-  ç^enf  du  péNTti,  (j' fur  tout  HH  fameux 

inunioR  fous  "^«^        •        .    >  .       .   ^      j»  '  j*' 

les  deux  cfpé  ^*  •  *  *  *  tjHt  n  atmoit  pas  a  ordtnatr 
€es»&  le  Papé.  re  les  véritex»  cjui  avoient  échapé  a 
Kmv.  étt.  ^fitf  Umiires.  Tout  k  monde  (^ait 
S?:  S^/*  c'^ft  M.  Claude,  dont  il  fuppri- 
ïbid  ê.  t4t  nom.  Mais  ce  jeune  Auteur 

'  '  *  pouflTe  Tes  XiCcherchLespIusavautquc 
navoit  fait  encore  aucun  Proteftant^ 
Perfonne  ne  peut  plus  douter,  après 
Ifes  preuves  qu'il  rapporte, que  Je^a 
Hus  nait  prié  les  Saints,  honoré 
leurs  Images,  reconnu  le  mérite  des 
œuvres,  les  fcpt  SacremensJaCon- 
fçflion  facramentale,  &  le  PurgatoK 
te.  ta  difpute  rouloit  principale* 
ment  fur  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces  y  &  ce  qui  eftoit  le  plus  im- 
l^ctant,  fur  cette  damnable  dpâbri. 
9e  l^^Viclef ,  quc^^  I^^^  fur 
tout jy^utorité  Ecclcfiaftique,  fe  per« 
âoit  par  le  péché}  car  Jean  Hus  ibâ« 
l^i\ct(^^^|^  çét  article  des  chofcsaufli 

cmmes  <][ue  celles  que  Yidef  àxoît 


têne,  tcnft, 
Sifp.  X  y, 

frûp,  ti,  iMt 
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L  I  V  R  1  X I.  jix 
«Vâncées>  &  c  eft  delà  qu'il  ticoic  fes 
pcrnicicufes  conféquences. 

Si  avec  une  femblablc  do(3:£ine>  c  l  x  vr. 
&  encore  en  difant  la  Moflè  tous  ^^ITxVcS 
ies  joues  jufqu'â  la  fin  de  fa  vie,  on  tcftans,  pour* 
peut  eftre  non-feulement  un  vray  fi-  ^rie  conu^k 
dele,  mais  encore  un  Saint  &  un  Pape, 
Martyr  3  comme  tous  les  ProteftallS 
le  publient  de  Jean  Hus.^.auffi-bien 
que  de  fon  4ifciple  Jérofiie  de  Pra^ 
gue  j  il  ne  taut  plus  difputer  des  ar- 
ticles fondamentaux  ;  le  feul  article 
fondamental  eft  de  crier  contre  Iç 
Pape  &  contre  TEglife  Romain^ 
niais  fur  tout  fi  l'on  s'emjporte  avec 
Viclef  &  Jean  Hus  jufqu  à  appeller  v 
cette  EglifcJ'Eglife  de  l'Antechriftf 
cette  doârine  eft  la  rémiifion  dç 
lous  les  péchez,  &  couvre  tputcs  le» 

erreurs*.  '  '^"-^^^^-a 

Revenons  aux  frères  de  Bohente,  c  l  x  v  r  fv 
^  voyons  comme  ils  fontdi^ipies  J-«TaboEU 
de  Jean  Hus.  Incontinent  après  fa 
çoodafnnation  &c  fon  fupplice ,  ork 
vit  deux  feûes  s'élever  en  Bohême- 
fous  fon  nom,  la  fede  des  Çglixtins 
&  la  fç^e  des  Xaborites  t  les  Calije? 
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^xz  Histoire  DES  Variations» 
-  feins,  foas  Raqaefatie^qœ^duisb^ 

mun  confcntement  de  cous  les  Au- 
tear&  Cacholiqpies  &Proî:eftaQs^£u^' 
fous  prétexte  de  réforme,  le  plus  am- 
l^icieux  de  cous  les  hommes  :  les  Ta^ 
borites,  fous  Zifca,  dont  les  adlions. 
^guinaiccs  ne  font  pas  moins  con-^ 
nues  que  fa  valeur  &  fes  fuccés. 
Sam  nous  informer  de  la  doâirine: 
des.  Taborites,  leurs  rebellions  &: 
ieur  cruauté  les  a  rendus  odieux  à 
k  plufpaftdes  Proteflans.  Des  gens; 
€{ui  ont  porté  le  fer  6c  le  feu  dans: 
le  feiti  de  letfr  parr i vingt  ans^ tftii 
rrmr,  &  qui  ont  laiflé  pour  marque 
de  îectf  palFage  tout  en  (àng  &  toofe 
%n  cendre»  ne  font  guéres  propres  à.  ' 
«ftrè  iihus  pour  Tes  principaux  Dé^  , 
fenfeurs  delà  vérité,  ni  à  donner  è 
*     des  Ëglifes  une  origine  chrédehnei 
jfê  f^K  nar.  R^diger^  aui  feul  de  fa  feéte ,  faute 

les  Frères  Bohémiens  defccndiflcnt  ' 
èes  Tabofricei  5:  demeore  d*accdcdl 

j^id.  w.  <|ue  Xif&i^fiJIf  par  fos  inimitiez,  par^ 
^Mtiéh^y  fi  loin  ta  haine  if^*iÊ 
Mfvnit  contra  Us  Moin^a      contre  Ig^ 
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le  feti  aux  Eglifcs  &  anx  Mcnajté^ 
tes  où  ils  fervoieiit  Dieu ,  maù  m- 

C<>re  qne  four  rte  leur  laijfer  aucftne 
dem^HTe  fnr  la  terre  y  il  foi  fait  fajfei^ 
an  fil  de  [éfée  toH6  les.habitans  dex 
lieux  efH*ils  occttfoient.  Q't^  ce  qué 
dit  Rudigçr  Auteur  non  fulped,  Ôc  ibi(§, 
il  ajoufte  que  les  Frcr^  qu  u  faifoit 
dcfccndrc  de  ces  barbares  Taborites 
avoiem  hofute  de  cetfe^  originèi  En" 
effet,  ils  V  renoncent  en  termes  for- 
niels  dans  toutes  leurs  coïïÉd&Q^ 
de  foy  &  dans  toutes  leurs  apolo-  ^ne/.  Confef.- 
eies ,  &  ils  montrent  mcrme  qu  il  A« 
cft  unpolliblequ  ils  io:eat  lortisdes  i^c.fofl  hifi. 
Taborites, parce  que  dans  Je  temps  fj^^**'/^^^^" 
qu'ils  ont  commencé  àt  pafôiftre ,    '  ' 
çccte  fe6te  abbatuë  par  1%  mort  de     -}  --\ 
fer  Généraux ,  8c  par  h  j^ki*^  géné- 
rale des  Catholiques  &  f^s  Çali^ 
iihs'^ui  réuntfent  tomes^l^^oi:^» 
de  l'Etat  pour  hi  dctmkcy^fe  fit  plm 
^m^'traifher ,  jujcjn^a  te  qpte  Po^^ 
brac       RoijHefane  achevaJfeM  d'en 
rtiine^  les  mifer^ibUi  niie^rei^firtei 
difent'ils  x  qujl  .^e  rejta  fhis  de.  Ta-^ 
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V.  i7i^       borites  dans  le  mondf  :  CQ  qaQ  / 

mérarius  confirme  dans  (on  hi^OùÂxeà^ 

c  L  X  VI 1 1.  ,  L'autre  feiSle ,  qui  fc  glorifia  du;:^ 

x.esuiixùas.  nom  dc  Jeaiài  Hus,fut  celle  des  Ca-  ^ 
lixcias  y  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils 
çroy oient  le  calice  abfolument  né'* 
cellâirc  au  peuple.  Ec  c'eft  conftam^ 
Biefit  dç^cetce  feâe  que  fortirent  les 
£!reres  en  145  7.  félon  qu'ils  le  dé"»- 
clarenc  eux-mefiiics  dans  la  préface 
^  de  leur  confeflion  de  foy  de  1558.:.. 

&  eocore.  dans  celle  de  z  5  7  z.  que 
nous  avons  tant  de  fois  citées ,  oà 

UfJ.    2i7^  ils  parient  en  ces  termes  :  Ceux 

7Àf\s]f'  /^^^^       Eglîfes  fe  [égarèrent 

Synt,  Gau  alors  dcj  Calixtins  far  une  nouvelle 
t*  feparaHûn  i  c'cft  -  i-  dire ,  comàie  il» 

idrfât'i'd  apologie  de 

KM.^.  nf^    ^  53^*  meûne  que  les  Calbt^ 

tins  s'eâoient  £eparcz  de  Rome,  ainfî 
les  Fcec^vfe  {epai^cenc  des  Calix** 
tins  :  de-forte  que  çje  fu|,4jn  fçhifme 
&  une  divifion  danis  «toft  autre  div.i« 
£on  &  dans  un  autre  fchifme.  Mai^> 
.  quelles  |u£etit  \^  caufes  de  cette  iém 
paracioni  On  ne  les  peut  pas  biea 

ipnprendre  ûn&  connoiikc  &;  la, 


t  I  V  R  m  X  I.  jijf 
aoyAJice  &  réuc  où  fe  trouvèrent 
alors  les  Calixtins* 

.  Leur  doctrine  confiftoit  d'abord  ca  c  l  x  i 
quatre  articles.  Le  premier  concer-  ]:^^l'^^^f^ 
noie  la  coupe  >  les  trois  autres  regar-  quatre  arti.' 
àoieht  la  corréâdoa  des  péchez  pu-  jj;'  J^^^j^' 
blics  &  particuliers  qu'ils  portoicnt  Condle  i» 
a  certains  excès  >la  libre  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  qu'ils  ne  voo* 
loientpasqu  on  puftdéfendte  àper-* 
fonne  -,  &  les  biens  d'Eglife.  Il  y  a- 
voit  là  quelque  mélange  4jes  erreurs 
des  Vauflois.  Ces  quatre  articles  fiu- 
xent  réglez  dans  le  Concile  de  Bade 
d'une  manière  dont  les  Calixtins  fa* 
rent  d'accord ,  &  la  coupe  leur  fut 
accof^ée  àcertainesconditions,dont 
ils  convinrent.  Gét  accord  s'appel- 
la  CompaO^atum,  nom  célèbre  oanf  ; 
rïxiftoire  de  Bohême.  Mais  une  pai> 
tie  des  Uuffites>  qiui  ne  voulut  paj 
fçcoijtenter  de  ces  articles^commcn-» 
ça  »  jGpus  le  i3UQ#  des  Xaborites  >  ces 
V^nglantcs  guerres  dont  nous  venons 
de  parler-,  &  les  Calixtins,  l'aurrç^ 

Krtie  des  Huffites  qui  avoir  accepte 
ccoïd>  ne  s  y  tint  pas,  puis  gj^r'aitu 


)i6  Histoire  des  VaRiationiS» 
lieu  de  déclarer  9  comme  on  en  eC- 
roit  convenu  à  Bafle ,  que  U  coupe  * 
.  .n'eftoit  pas  néceflàire ,  ni  cotnman--^ 
dce  de  Jcfus-Chrift,  ils  en  preflTé- 
rent  la  néceâîté,  meCmc  i  l'égard  des 
cnfans  nouYcllemenc  baptifez.  A  la  ' 
réferve  de  ce  poinr,  on  eft  d'accord 
que  les  Calixtins  convcnoient  de 
tout  le  dogme  avec  rEglife  Romai- 
ne, &  leurs  difputcs  avec  les  Tabo- 
ijtl.  FMenf  cites  le  font  voir»  Lydius  un  Minii^ 
t,  u  Rçuro.  ^j-ç      Dmdreft  en  a  recueilli  les  a- 

çces>  &c  lis  ne  lompas  révoquez  ea 
doute  par  les  Proccftans. 
c  L  X  X.     On  y  voit  donç  que  les  Calixtins 

dffpo^-zlrc!  conviennem  pas  feulement  de  la 
connoiiiceic  Ttanflubibintiation,  mais  encore  ea 
tout  8e  par  tout  fur  la  matière  de 
Syfj.-Vrag.an  l^Euchariftic ,  de  la  dodrine,  &  des 
f.so4.c^ar.  pratiqucs  rcccucs  dans  i  Eglitc  Ro- 
w-f.  maine ,  à  la  réferve  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  ;  &  pour- 
veù  que  le  Pape  l'accordaft ,  ils  eC- 
toient  prcfts  à  recôtmoifiare  £bn  au* 
toricé»  '      -  - 

On  pourroit  icy  demander ,  d*oà 
vient  dl^nc  qu'avec  de  ccls  fencimens^' 


C  t  XXI. 

D'où  vitnt 
donc  qu'ils 


I 
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ifs^onfervoietittantcle  refpeft  pour  rcfpcaofeiir- 
Viclef ,  qu  iUappelloient  aufli-bicn  '^.^^^y'i^' 
que  les  Taboritcsle  Doéfecur  Evan^-  cicfi 
geliquc  par  excellence  l  Ceftenun  oifp.  cum 
mot  qu'on  ne  trouve  rien  de  régu-  ^^^^ 
lier  dans  ces  fedtes  féparccs^  Qj^py-  iii»^*^- 
que  Viclef  cuft  parlé  avec  tout  lem-^ 
portement  poflible  contre  la  doctri- 
ne de  TEgliie  Romaine ,  &  enpar^- 
ticulier  contre  la  Tranflubftantia - 
don,  les  Calîxtins  l'excuibient,  cm 
répondant  que  ce  qu'il  avoir  dit  con- 
tre ce  dogme^  il  ne  l'avoir  pas  die  dé* 
cifîvement,  mais  fcljoUjit(^Hement  ^  jhid.  ^jr^ 
comme  on  parloir,  c'eft-i^din ,  par 
manieic  de  dilpute  *,  &:  on  peut  ju- 
ger par  la  combien  ils  trouvoientdc 
facilité  à  jiiftifier,  quoy  qu'on  leur 
puil  dire ,  un  Auteur  dont  ils.  eltoieac 
cnteftcz.  '  ' 

Ils  n'en  eftoient  pas  maips  bien  L^^^bitfon'*^ 
difpofcz  à  rcconnoillre  le  Pape ,  &  de  Roqucfa- 
les  feuls  intérefts  de  Roqucfane  em-  ^ 
pccherentleUr  réunion.  Ce  Doreur  pefchc  leur 
avait  luy*mefme  ménagé  Taccom-  f,t""î?^^^** 
modem^ir,  dans^l  efperance  qu  11  a-  ^  , 
voit  couccue  qu  a^e^  m  u  grand  Mn. 
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9iS  Histoire  des- VariAïions* 
'^poi  frat.  iervice ,  le  Pape  fe  porceroit  aifir^ 
t.  us.  e-s.  jj^çjjjà  le  pourvoir  de  rArchévcfchc 
de  Prague  y  qui  eftoii:  lobjec  de  Ces 
vœux»  Mais  le  Pape ,  qui  ne  vou-* 
loic  pas  commettre  lés  âmes  ôc  le  dé<« 
_  poft  de  la  foy  à  im  homme  fi 
<^ieux>  donna  cette  Prélature  â  Bur 
dûvix  autant  Supérieur  à  Roquêfa- 
ne  en  mérite  qu  en  nailTance.  Tçuc 
*  manqua  par  cet  endcoit.  La  Bobàf-\ 
^  '       ;  jne  Ce  vit  replongée  dans  des  guer- 
tes  plus  fanglantes  que  toutes  les 
précédentes  :  Roquefane ,  m^Igréis^ 
Pape ,  s  érigea  en  Archévefque  de 
Prague,  ou  plùtoft  en  Pape  dans  la 
fioli^me  i  &  Poglébrac  qu'il  élev» 
par  fes  intrigues  à  la  Royauté  ne  iu^ 
jouvoit  rien  refufer. 
c  t  X X 1 1 1.     Durant  ces  troubles ,  des  gens  de 
ë^ëde  £  métier  qui  commençoient  à  grondes 
tenc^uife  dés  le  reene  précédent,  fe  mirent 
niquefane    p^"s  qu€  )«mai|,a  parler  eotrç-euii 
9ç  îtt  calix.  delà  réfonnc  «le  l'Eglifc.  LaMefTe, 
la  cran^fulrftantiaciba,  la  prière  pouç 
les^orts ,  les^lionneurs  des  Saints  » 
&fur  tout  la  puiflàncc  du  Pape,  les 

~  cho^oiu  Ënnn.      Te  plais|[V>jiW^ 
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<juc  les  Calixtins  RomanifoieM  itn 
tout  &  P^^  H^f^  ^     réferve  de 
c<?i^p<f.  Us  entreprirent  de  les  corri-  ^p^ij^^^^ 
gcr.  Roqucfanc  irrité  contre  le  Saint  t^n. 
Siège  leur  parut  un  infiniment  pro- 
pre à  entreprendre  cette  affaire.  Rc-  camer.  de  ec 
butez  par  fcs  fupcrbes  rcpanfes  qui  f/'l'/'-^;^ 
ne  refpiroicnt  que  Tainour  du  mon-  ^poi.frat.^ 
de,  ils  luy  reprochèrent  fon  ambi- 
tion,  qu'il  n'eftoic  qu'un  mondain, 
&  qu  il  les  abandonneroit  plutoft 
que  fes  honneurs.  En  mefme temps 
ils  mirent  i  leur  tefte  un  Keleûsiki 
Maiftie  Cordonnier ,  qui  leur  fit  un 
corps  de  doctrine  qupn,îippella.>x 
formes  de  Kelepkj-  Dans  la  fuite  ils  . 
fc  choiûrent  un  Pafteur  nommé  Ma-^ 
thias  Convalde  ,  homme  laïque  &  . 
ignorant  i  &  en  Tan  1^67.  ils  fe  ré- 
parèrent publiquement  des  Calix- 
tins comme  les  Calixtins  avoicnt  fait 
de  Rome.  Telle  a  cfté  la  naiflànce 
des  Frères  de  ^leme,  &c  voilà  ce 
que  Cam^rarius  K  eux-mefmes,  tant 
dans  leurs  Annales  que  dansleurs  A- 
pplo|ics  &  dans  les  Préfaces  de  leurs 
ConKiÛions  de  fQj  >  nous  raconccnn 
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de  leur  origine,  fi  ce  n'eft  qu'ils  mer-- 
tent  leur  féparation  en  14 57.  ârit* 
me  patoift  plui  net  de  la  mettre  dix 
ans  après  en  1 4  é  7.  dan^  le  cemp^ 
qu*ik  manquent  eux-mcfmes  la  créa-»- 
tion  de  leurs^nouveaux  P^ftcur s* 
ctxxiv.      je  trouve  icy  un  peu  de  contra- 

de  cette  fcûe,  IctK  Hiftoirc  dans  leur  Apologie  de 
1 5  5    &  ce  qu  ils  en  diient  dans  la 
^f-  Préfacé  de  1 5  7 car  ils  difentdai» 

f$lS'^^  ^'^"^  P^^^^^^  q^'^^  ^457-  dans  le 
»*r.^.  247.  temps  qu'ils  fe  féparérent  d  avec  léii^ 

Calixtins,  ils.eftoienr  un  peuple  ra- 
maflc  de  toute  forte  de  conditiOtis^:!^ 
'^P^r^^fol'  &  dans  leur  Apologie  de  1531.  oà  . 
^u'^'j'ii.       eftoienr  un  peu  moins  fiers,  ih^ 
uu  i^c.      reconnoifTent  franchement  qu'ils  ef- 
toieiit  ramaflêz  dm  mtnm  pefeple 
de  cfuelqucs  Prelîres  Bohémiens  en^ 
petit  nombre ,  t§m  enfimbU  hh  tres^ 
petit  nombre  de  gens ,  fetit  refie ,  ^ 
mépri fables  ordure^  ou  ,  comm^ 
on  voudra  traduire^  miferabiles  (juif  ' 
cjuilîd^^  lafjfées  dans  le  monde  par  %:jtn^ 
Hiii.^'^^^\r^\  (^'A%  Ç^  féparcrent 
des  Calixcins>  c  eà-à-dire  )  de^ietttf  , 


\ 
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me  ils  font  difciples  de  j[içan  Has  ; 
morceau  ronntpîQ  d'flit  ntôrëcàtlî  (x^b^ 
me  féparé  d^unfchifmc  *,  HuÛitcs  di^ 
Yifez  des  Huffites,& qui  n'en  avoietit 
prefque  retepuque  la  defobéïflance 
&  la  rapturd  avec  TEglife  Romatite. 
^  Si  on  demande  comment  ils  pou-  c  l  x  x  v. 
voitrittccofindijltecjtâii  Musr^  èôttr-       p^*^-  \ 

..     ^  -       noient  que  le 

me  lis  tout  par  tout,  pout  un  do-  nonid^jcan 
éteur  Evançclique  ,  crour  un  faint  y?'  '  ^  '"'^"^ 
Jidartyry  pour  /^'//r  maijvre,  8c  pour  ladounuc, 
VApoflrc  des  Sohémiem ,  &  en  mef^  ^p^/ 
,me  temps  rejctter  comme  facrilége 
'  la  Meffc  que  leur  Apoilrc  avoir  diî;e 
conftamment  jufqu^à  la  fin,  la  tranC- 
fubiiantiation,  Ôcies  autres  dogmes 
qu'il  avoir  toujours  retenus  :  c'efk 
qu'ils  diioiencquej^i^;;^/^  notait  ^poh  ifji^ 
fait  qne  cùmméncer  le  rétahlifftfneni    f/*  ^ 
de  l  Evangile  y  &  ils  vouloient  crpi-  y.  ut.  \nJ  * 
t^cfff^aHf^  chdngé  bien  ^àmVei  ''^^ 
chofes^  fi  on  luy  en  eufi  laijjï  le  temps. 

Enalténdant  il  n€4ai(Ibirpas  d'eftrâ 
Martyr  &  Apoftrç,  encore  qu^ilper- 
{évéttêt  dans  des  (ÀTatiques  ii  dam^ 
jaables  feloa  cux^  &  le$  frcres  eu  ce» 
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XnJig,narr4t.  lébroicnt  le  Martyre  dans  leurs 
fofl,  cam.  hif  jfçg    huitième  Jaillet»  conlmc 

1  apprenons  de  Kudiger. 
c  L  X  X  VI.     Càmérarius  démeure  d'accGnrddç 
leur  extrême  leur  cxtrcme  ignorance ,  &  fait  ce 
î^r^audacc^  qu'ilpeut  pouT  1  cxcufer.  Ce  qmçft; 
febaptifct     Je  bi^n  certain  ^  c'eft  que  Dieu  ne 

toute lacerre.  ^  .     ,  i      /  i  ■  ^' 

Pi  pas  de  miracles  pour  les  ediajii;,er. 

^êorT  ^^92  "^^^^      ficclcs  après  que  la  qucC* 
Mn.  f.  i92.  ^.^^     Baptême  des  hérétique»  a.v^ç 

cfté  n  bien  éclaircic  du  cominun  con- 
feûtcmcnt  de  toute  i'Eglife,  ils 
refît  (î  ignorans  qu  ils  rcbaptiféreht 
"Pfitf,  ^foL  tQj4s  ceux  qui  venoient  a.  eux Ms^  off^^^ 
%d.  7\j  i.    très  Eglifes.  Ils  perfiftcrent  cent  ans 
f •  ly^    .    durant  dans  cettç  erreur,  comme  ils 

Iota,  ^poL    il       A..       1  ^  1'  r     •  ^ 

fétrt.  4.  f,    1  avouent  dans  tous  leurs  écrits,  ^ 
il^'  rj      its  rjscobnnoiflint  dants  la  Çréface  dq 
éff.  XI L     1  5  5  8.  qu  u  n  y  avoit  que  tres-peu 
f*^^^^^*"*    de  temps  qu'ils  en  eftpieat  revenus. 
Md.f*  170.  il  pe  faut  ^as  sHmagiuec  qiiei^Sè  fu^ 
. .  . ,   une  erreur  médiocre,  puis  que  c'eÇ- 
toit  dire  quelc£aptême  eftoit  per-* 
4u  dans  toute  I'Eglife ,  &nre  reftoif 
que  parnâ  eux/  Ceft  ce  qu'oférent 
pcnfer  deux  ou  trois  mille  hommes, 

plus  Qii  ioioias^  également  téyolcç% 
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&  contre  les  Calixtins  parmi  lef- 
quels  ils  vivoienc ,  &  contre  l'Eglife 
Romaine  dont  ils  s'çftoient  féparez 
les  uns  &  les  autres  trente  ou 
rantc  ans  auparavant.  jCJne  fi  petite 
parcelle  d'une  autre  parcelle  déta^ 
chée  depuis  fi  peu  d'années  de  l'Egli- 
fe  Catholique  ofoît  reba|)tirer  tout 
le  refte  de  TUnivers,  &  réduire  tout 
riiéritagc  de  Jefus-Ghrift  à  un  coin 
de  la  Bohême.  Ils  fe  croyoient  donc 
les  feuls  Chrétiens,  puis  quils  fc 
croyoientles  feuls  baptifez ,  ôc  quoy 
iqu'ils  ayent  pu  dire  pour  fe  défeur 
dre  de  ce  crime,  leur  rébaptifatioh 
les  en  convainquoit.  Pour  toute  e»- 
cufe,  ils  répondoicntque  s*ils  rcba- 

f^tifoient  les  Catholiques  Jcs  Catho- 
iques  auffi  les  rcbaptifoicnt.  Mais 
on  fçait  aÛez  que  TEglife  Romaine 
n*a  jamais  rebaptifé  ceux  qiïîavoiènt  ^ 
cftc  baptifez  par  qui  que  ce  fuft  aii 
nom  du  Pere  &  du  Fils  &  du  Saint 
Bfprit  i  &  quand  il  y  auroit  eu  dans  la 
Bohême  de^CâftWiques  aflfez  ignb- 
rans  pour  ne  fçavoir  pas  une  chofc 

fi  trivix^i  teâÉ 
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rétormateurs  ne  devoicnt-ils  p^s  en 
fçavoir  davantage  >  Après  tout,  com- 
ment CCS  nouveaux  rebaptifatcurs  ne 
Ce  firent-ils  pas  rcbaptifer  eux-iTiet" 
mes  }  Si  lors  qu'ils  vinrent  au  mon- 
de le  Baptême  avoit  ceflëdans  tou- 
te la  Chrétienté,  ccluy  qu  ils  avoient 
rcceùne  valoir  pas  mieux  que  celuy 
des  autres,  &  en  caflànt  le  Baptême 
de  ceux  qui  les  avoient  baptifez,  que 
pouvoit  devenir  le  leur }  lis  dévoient 
donc  auflitoft  fe  faire  rebaptifer  que 
de  rebaptifer  le  relie  de  l'univers,  &ç 
il  n'y  avoit  à  cela  qu'un  inconvé  - 
nient  :  c'cft  que  félon  leurs  princi- 
pes il  n'y  avoit  plus  perfonne  fur  U 
.ter;re  qui  leur  puft  rendre  cét  office, 
puis  que  le  Baptême ,  de  quelque 
coflé  qu'il  puft  venir,  eftoic  égale- 
ment nul.  Voila  ce  que  c  cftd'eftre 
Conf.  fief.  réformez  de  la  façon  d'un  Cordon- 
Gen.  2,  fart.  ^^^^  >  qui ,  de  icur  aveu  j  dans  une 
f.  '64.  Préface  de  leur  Confeflîon  de  foy 
ne  fceût  jamais  un  mot  de  latin ,  éc 
qui  n'eûoit  pas  moins  préfomptueux 
qu  ignorant.  Voilà  les  hommes  qu'on 
admire  parmi  les  Protcftans.  S  agit- 
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il  de  ço4d/iwier  l'&^j:^  ^g^omaine  ? 
ils  ne  cclïent  ûc  lay  reproi^r  l'i^ 
gnoxance  .de  fcs  Preûxes  Se  de  Ces 
.  Moines.  S'agit-iL  des  ignaraxusik  ces 
.deaikrs  fiéclcs  qui  , ont  prétendu  ré- 
former l'Eglile  par  ie  iSixiûxie  ^  ce 
,font  des  pelchcurs  devenus  Apof^* 
très  :  encore  que  leur  igowaace  de- 
lîiemx  marquée  éternellement  des  le 
prcinkr  pas-squ'iU-piat  £a^^  N'im- 
porte*, Cl  nous  en  croyons  les  Luthé- 
.xiens  dans  la  Pr éf^c  qu'd^  .roiteni;  A 
la  tcfte  de  l'Apologie  des  ÎFreres  en 

de  Luther  :  fi  ^dis-je,  ûCMjs  tes  en  ^-^^^^^^^^^ 
aoyons,  ceftoitdans  ceHxignoran- /.v^\^;,,/o^;>  ^ 
te  fociété  &  dans  .wttc  poignée  de  f^^^^j!'^!^ 
-gens  .que  l'BgJjfi?  de  Ds^f^  /^fiott  nomia,^c. 
confer^te  lors  ^M'4m M  ^r^fom- 
à^^pe^d^i.        \v   'y"i.;fvr  CLXXVir. 

Cepênoant  ces  tefte$40  ifigUie^  Leurs  vaines 

x^&ac  j^kaiisDXJeQx-tiM&aas  hoRtfjiff  <ians  tout  l'u- 
/de^  voir  dans  tout  le  çi.oj?.4e  au-  "j^Egg^fj^ 

<3]IXi>£glirc4e;J|pi)CjeroyanCC*T^4^  kut.croyan- 
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vint  en  la  penféc  de  s'informer  s  ils 
ne  trouveroient  |ioinc  en  quelque 
endroit  de  la  terre ,  &  principale  - 
ment  en  Grèce  ou  en  Arménie ,  ou 
quelque  part  en  Orient,  le  Chrif- 
lianifme  que  l'Occident  avoit  per- 
du tout-à-fait  dans  leur  penfée.  En 
ce  temps  plufieurs  Prcftres  Grecs  qui 
s'eftoient  fauvcz  du  fac  de  Conftan- 
tinople  en  Bohême,  &c  que  Roque- 
fane  y  avoit  reccûs  dans  fa  maifon, 
curent  pcrmiflîon  de  célébrer  les 
faints  myftéres  félon  leur  rit.  Les 
Frères  y  virent  leur  condamnation , 
&  la  virent  encore  plus  dans  les  en- 
tretiens qu'ils  eurent  avec  ces  Prcf- 
tres. Mais  quoy-que  ces  Grecs  les 
cufrentafTeûrez  qu'en  vain  ils  iroienc 
en  Grcce  y  chercher  des  Chrétiens 
à  leur  mode  ,  &  qu'ils  n'en  trouve- 
roient jamais  i  ils  nommèrent  des 
députez,  gens  habiles  &  avifez,  dont 
les  uns  coururent  tout  l'Orient,  d'au- 
tres allèrent  du  cofté  du  Nort  dans 
laMofcovie,  &  d'autres  prirent  leur 
route  vers  la  Paleftine  &  l'Egypte  : 
d  où  s*cftîint  rejoints  à  Conftantino- 

plc 
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pic  félon  le  projet  qu'ils  en  avoienc 
fait,  ils  revinrent  enfin  en  Bohême 
dire  à  leurs  frères  pour  toute  rcpon- 
fe  -,  qu'ils  fe  pouvoient  afleûrer  d'ef- 
tre  les  feuls  de  leur  croyance  dans 
toute  la  terre. 

*  Leur  folitude  dénuée  de  la  fucccC-  clxxviti. 
fion  &  de  toute  ordination  lée itimc  Commciu 

I         -  ,       o  ils  icchcr- 

leur  ht  tant  d  horreur ,  qu  encore  du  choicm  i-or- 
temps  de  Luther  ils  cnvoyoient  de  jJ^n^rTriife 
leurs  gens  qui  fe  couloient  furtive-  cathoi^uc* 
ment  dans  les  ordinations  de  l'Egli- 
fe  Romaine  :  un  Traité  de  Luther 
que  nous  avons  cité  ailleurs  nous 
l'apprend.  Pauvre  Eglife,  qui  def- 
tituec  du  principe  de  fécondité  que 
Jefus-Chrift  a  laifTé  à  fes  Apoftres 
&  dans  Tordre  apoftolique,  eftoienc 
contraints  de  fe  meflcr  parmi  nous 
pour  y  venir  mandier  ou  plùtoft  dé- 
rober les  Ordres. 

Au  refte,  Luther  leur  rcprochoit  clxxix. 
qu'ils  ne  voyoicnt  çoutc  non  plus  R^p^^^*^". 

T         Ti'     J      ^1     •  n.  c      •       que  leur  fàic 

que  Jean  Hus  dans  la  juftmcauon  Luther, 
qui  eftoit  le  point  principal  de  TE-  tnth.coU.f. 
vangilc:  car  ils  Umettoient^  rri'n/^^'^^ 
fuit'il>  dans  la  foy      dans  les  au^-ifréj 
TQtnc  IIL  P 
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^res  enfemble  ,  ainjï  quont  fait  plu* 
fieurs  Pcres  ;  /^-^^^  Hii^  eftoit  plon- 
gé dans  cette  opinion.  Il  a  raifQn>  car 
ni  les  Pères,  ni  Jean  Hus,  ni  Vi- 
clef  fon  maiftic,  ni  les  orthodoxes, 
ni  les  hciéciqucs ,  ni  les  Albigeois  , 
ni  les  Vaudois,  ni  aucun  autre,  n*a- 
voient  fongé  avant  luy  à  fa  juftice 
imputative.  C'cft  pourquoy  il  mé-^ 

iHd,  prifoit  les  frères  de  Bohême,  com^ 

me  du  gens  férienxy  rigides^  d^nn  re-^ 
gard  f (tronche  ,  qui  fe  martyrifoient  - 
apec  U  loy     les  œnvres,  ^  qui  na-^ 
voient  pas  la  confcience  joyetife.  C'eft 

«  .  ainfi  que  Luther  traitoit  les  plus  ré- 

guliers à  Textérieur  de  tous  les  ré- 
formateurs fchifmatiques  &  les  fcuU 
reftes  de  la  vraye  Eglifc,  à  ce  qu'on 
difoit.  Il  fat  bicntoft  fatisfait  :  les 
Frcrcs  outrèrent  la  juftification  Lu-» 
thcriennc,  jufqu'à  donner  aveuglé- 
ment dans  les  excès  des  Calviniftes, 
&  mefmc  dans  ceux  dont  les  Cal- 
viniftes d'aujourd'huy  tafchent  de  fc 
'  défendre.  Les  Luthériens  vouloient 
<jue  nous  fuffions  juftifiez  fans  y  coo- 
fix^ti  .S<  f^ns  y  avoir  jpart.  Les.Frct 
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res  ajoiitérenc  que  c'eftoit  mefmc 
fans  lefçavotr  er  fans  le  fentir,  com^ 
me  un  embryon  efl  vivifié  dans  le  ^p- ^y^-  '^-^^' 
ventre  de  fa  mere.  Apres  qu'on  ef-  ^"  ^"^^^ 
toit  régénéré ,  Dieu  commcnçoit  à' 
fc  faire  fentir;  &  fi  Luther  vouloit 
qu'on  connuft  avec  certitude  fa  juf- 
tification,  les  Frères  vouloicnt  en- 
core qu  on  fuft  entièrement  &  indu^  ♦ 
hitahleme-nt  aflcûré  de  faperfcvéran- 
ce  &  defon  faluc.  Ils  pouffèrent  l'im-  ihid, f,,t. 
pucationdelajuftice  iufqu  adircQue 

1       ^  ]  }         X  ^     ^  part.  p.  jgz.  ' 

lc6    Chez., cjuHque  énormes  cjH  ils fnf  il^Up^rc^. 

fenty  eftotent  véniels^  pourveù  qu  on  ^' 

les  commift  avec  répugnance,  &  que 

c  eftoic  de  ces  péchez  que  Saint  Paul 

difoit,  quV/  ny  avoir  point  de  dam-^  li^m.ruL 

nation  popirccux  quiefloient  en  ^Cm- 

Les  Frères  avoient  comme  nous  clxxx. 
fept  Sacremens  dans  la  confclïion  * 

a ir       f  "t-"  »ur  les  lept 

e  1504,  prelentcc  au  Roy  Ladif-  sawrcniciu. 

las.  Ils  les  prouvoicnt  par  les  ccii-  conf.fid^apnâ 
turcs,  &  ils  les  rcconnoiiïoient  éta-  ^' 
hlispomVaccompliffement  des promef^  ^ùliTJ^ÔL 
fescfue  Bien  avott  faites  aux  fidèles.  '/f^T/^'*'''^'' 
Il  hlloit  qu'ils  confcrvaflcnt  encore  T.xxfku?. 
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,Cerm. lin;,  de  cette  àodinnc  dcs  fepc  Sacrcmens 
•  lWor.p.22p,      ^.ç^^p^       Luther,  puis  qu'il  le 

trouva  mauvais.  La  confeflion  de 
foy  fut  reformée,  &  les  Sacrcmens 
réduits  à  deux  le  baptême  &  la  ce- 
ihîd.drt.xi.  ne,  comme  Luther  Tavoit  prefcrit. 

Y  j  III 

'       '  L'abfolution  fut  reconnue,  mais  hors 
jùid.  Mrt.  V,       j-aiig  des  Sacremens.  En  1 5  o  4. 
^'  TxQf.fdrékd  on  parloir  de  la  confeflion  des  pé- 
LAà.  €dff.  de  comme  d'une  chofe  d'obliea- 

dtp.Lyd.  t.  i  A  non.  Cette  obligation  ne  paroilt  plus 
fi  précifc  dans  la  confeflion  réfor- 
mée, &  on  y  dit  feulement  ^uil 
faut  demander  au  Preflre  lahfoln^ 
tion  de  fes -péchez,  parles  de f s  de  l*E^ 
glifi^  &  obtenir  la  rémijfion  par  ce 
miniflére  établi  de  Jefus-Chrift  pour 
cette  fin. 

CLXXXÎ.  Pour  la  préfence  réelle,  les  dé- 
sur  u  prc.  f^^feurs  du  fens  literal  &  les  défen- 
feurs  du  fens  figuré  ont  également 
ufché  de  tirer  à  leur  avantage  les 
confeflîons  de  foy  des  Bohémiens. 
Pour  moy ,  â  qui  la  chofe  cft  indif- 
férente 5  je  rapporteray  feulement 
-  leurs  paroles ,  &  voicy  d'abord  ce 

>  '  »  ils  écrivirent  i  Roqucfanc,  com^ 
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me  ils  le  rapportent  eux-mefmcs 

dans  leur  Apologie  :  T^ous  croyons  ^fol-Js^. 

€jH  on  reçoit  le  corps  cr  le  Jang  de  i^d.  2^^: 

JVofîre  Seigneur  Johs  les  ejpéces  dtc 

-pain  cr  dfi  vin.  Et  un  peu  après  : 

7s(ous  ne  fommes  foâ  de  ceux  qpti  en-^ 

tendant  mal  les  paroles  de  Noftre  Set^ 

gneur,  difent  c^uil  a  donné  le  pam 

confacré  en  n^émoire  de  fan  corps  , 

^uil  montroit  avec  le  doigt ,  en  di- 

fant,  Cecy  eft  mon  corps.  autres 

difent  ejue  ce  pain  efl  le  corps  de  Nef- 

tre  Seigneur  (jui  efl:  dans  le  ciel,  mais 

en  Jtq^nification.  Toutes  ces  explica  -        .  •  •  , 

tions  noPU  paroijfent  tres-eloignées  de  -, 

l'intention  de  Jfejké  -  Chrisl^ ,  &  nous 

déplaifent  beaucoup. 

Dans  leur  confcflîon  de  foy  de  clxxxil 
1504.  ils  parlent  ainfi  :  Toutes  les 
fois  au  un  diqne  Prefl:re  avec  un  peu--  '^^f- M  '^^ 
fie  fidèle  prononce  ces  paroles  ,  i^ecy  Euch,af.Lyd. 
eft  mon  corps,  cecy  eft  mon  fane,  T-iLf.î». 
le  patn  prejent  ejt  le  corps  de  feJHô"  part. 
Chrifi  gui  a  efié  offert  pour  nous  à  la 
mort  ^       le  vin  efi  le  fang  répandu 
pour  nous  ^  ^  ce  corps      ce  fang  font 
préfens  fous  Us  efbeces  du  pain  çff-  du^ 

TN      •  •  • 

V  XI) 


Digitized  by  Google 


342.  Histoire  des  Variations. 

f.i2,  ^tn  en  mémoire  de  fa  mon.  Et  pouf 
montrer  la  fermeté  de  leur  foy ,  ils 
ajoutent  qu'ils  en  croiroient  autant 
d'une  pierre,  fi  Jcfus-Chrift  avoir  dit 
que  ce  fnft  fon  corps. 
CLXXxiîi.  On  voit  icy  le  mcfine  langage 
pendre    s'a-  ^^^^^  Tc  fcrvcnt  les  Catholiqucs:  on 

crement  du     VOit  le  COtpS  &  Ic   faUg  foHS  leS  cf- 

riinmre"     T^^^^^  '  incontinent  après  les  paroles  v 

&  on  les  y  voit  non  point  en  figu^ 
re  5  mais  en  vérité.  Ce  qu'ils  ont  de 
particulier,  c'eft  qu'ils  veulent  que 
ces  paroles  ioicnr  prononcées  par  un 
digne  Prcftre.  Voild  ce  qu'ils  ajoù- 
toient  à  la  dcdrinc  catholique.  Pour 
accomplir  l'œuvre  de  Dieu  dans  le 

Ïain  de  l'Euchariftie ,  la  parole  de 
efus-Chrift  ne  fuffiroitpas,  &  le 
mérite  du  Minière  cftoit  nécclîairc  : 
e'eft  ce  qu'ils  avoient  appris  de  Jcaa 
Viclef  &  de  Jean  Hus, 
CLXxxiv.  répètent  la  melme  chofe  dans 

Forte  expicf-  un  autrc  cudroit  :  Lors  ^  difent-ils» 

lion  de  la  •       /•        7î    /i         •  r 

réalité.  digne  Prejtre  prie  avec jonpeu-^ 

,ApoUdLad.  pl^ fidèle,  &  idit,  Cccy  cfl:  mon  corps, 
ihiff.  H.       cecy  cft  mon  fang ,  aujfttofi  le  pain 
préfent  efi  le  mefme  corps  qui  a  efi(( 


V   
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//t;r/  4:      mort ,       le  vin  fr^feritejt 
fon  fafjgyijHi  a  e(}^é répandu  poumofi 
tre  rédemption.  On  voit  donc  qu*ilî 
ne  changent  rien  lui*  la  piéfencc  réel- 
le dans  la  doftrine  Catholique:  aii  y 
contraire, ils  femblent  choifir  les  ter-^ 
mes  les  plus  forts  pour  Tétablir^en.  , 
difant  (]n'wconth:ent  après  les  p^iro-  TYcf.fld.dâ 
les  ,  le  pain  efl  le  vray  corps  de  Je fm^  \tif\  ir^- 
Chrifi,  le  mefme  cjui  cfiné de  la  Vierge  ,/ipol.  ^tf,'./*  ■ 
^       devoitefire  livré  a  la  croix  y  ^  - 
le  vin  fon  vray  fangnatureUle  mcjmt  ,7 
devoit  eflre  répandu  pour  nos  pé^ 


chez> ,  &c  toux,  cela  fans  delajy  ^  au  TfJidf  '^^^ 
moment  meCmeyft'  d-ttne  prétencc  très-  ^i'^^- 
réelle  &  trcs^vertt/iblv,  prdtjenttjfime  y 
comme  ils  parlent.  Et  le  fens  figuratif  ihid,  p.  m$8 
leur  parut,  difent-ils odieux  dans 
tin  de  leurs  fynodes ,  quun  des  leurs 
fjommé  Jean  CT^z^co  ,  qui  avoit  ofé  * 
le  foûtenir,  fut  chadé  de  leur  commué'  * 
tjion.  Ils  ajoutent  qu'ils  ont  public  iLid,.  l 
divers  écrits  contre  cette  préfence  en  • 
figne,  &  que  ceux  qui  la  défendent  --"^  -'^^ 
les  tiennent  pour  leurs  adverfaires -,  : 
qu  ils  les  appellent  des  Papiftes,  des  2ppl^'^^'^:y 
Antcchrifts,  àc  des  Idolâtres.  ^  . 


«  «  «  • 
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CLXXXV. 
la  mcrme 
chofe  ap- 
puyée. 


ctxxx<^i. 

La  manière 
dont  ils  rcfu- 
fcnt  l'adora- 
tion^ confîr* 
me  qu'ils 
crurent  la 
réalité,  ôc 
mefmc  hors 
i'ufage. 

Lad,  p,67» 
alibi  pafjtm,. 

Ibid.  f,  iot. 
396.  J07,  sop, 
fit.  Ksrc. 

^'^foUad.Lad, 
ibid,^,  é?. 
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C'eft  encore  une  autre  preuve  de 
leur  fcntimenc  de  dire  que  Jefus  - 
C  hrift  efi  préfent  dans  le  pain  dans 
le  vin  par  [on  corps  ^  par  fonfang: 
autrement 3  continuent-ils,  ni  cenx 
cjui  font  dignes  ne  recevroient  que  du 
pain  (fr  du  vin ,  ni  ceux  cjui  font  in-- 
dignes  ne  fer  oient  coupables  du  corps 
er  du  fang ,  ne  pouvant  eftre  coupa^ 
bles  de  ce  (jui  nj  efi  p^.  D'où  il 
s'enfuit  qu'ils  y  fontj  non-feulement 

f>our  les  dignes  3  mais  encore  pour 
es  indignes. 

11  eft  vray  qu'ils  ne  veulent  pas 
qu'on  adore  Jefus-Chrift  dans  TEu- 
chariftie  pour  deux  raifons  :  Tune , 
qu'il  ne  Ta  pas  commandé-,  l'autre, 
qu'il  y  a  deux  préfcnces  de  Jefus- 
Chrift ,  la  pcrfonnclle ,  la  corporel- 
le, &  lafenfiblc,  laquelle  feule  doit 
attirer  nos  adorations  \  Se  la  fpiri- 
tuclle  ou  facramenteile  qui  ne  les 
doit  pas  attirer.  Mais  encore  qu*ils 
parlent  ainfi ,  ils  ne  laifTent  pas  de 
reconnoiftre  la  fubflance  du  corps  de 
Jefus  -  Chrift  dans  le  Sacrement  :  // 
ne  nous  efi  pa^  ordonne^  difent-ils , 
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d*hûnorer  cette  fHbftance  du  corps  de 
^efiu-Chrifi  confacré ,  mais  la  ftihf- 
tance  de  ^^efnS'Chri^  qui  efi  a  la  droi^ 
te  du  Pere.  Voilà  donc  dans  le  Sa- 
crement &  dans  le  ciel  la  fubftancc 
du  corps  de  Jefus-Chrift,  mais  ado- 
rable dans  le  ciel ,  &  non  pas  dans 
le  Sacrement.  Et  de-peur  qu'on  ne 
s'en  étomie ,  ils  ajoutent  que  Jefus- 
■Clirift  ;7'^        mefme  vohIh  obliger  -p^of^fid,  ai 
les  hommes  a  l'adorer  fur  la  terre  >  • 
.encore  qnïl  y  fufl  préfent ,  à  caufe  Ap^K 
cjuil  attendoit  le  temps  de  fa  gloire  :  ^^^'t' 
ce  qui  montre  que  leur  intention  ; 
n  eftoit  pas  d'exclurre  la  préfencc 
fubftantielle ,  en  excluant  l'adora- 
tion -,  ôc  qu'au  contraire  ils  la  fup- 
jpofoient,  puis  que  s'ils  neTcuflent 
pas  crue,  ils  n  auroicnt  eu  en  aucu- 
ne forte  à  s'excufer  de  n'adorer  pas 
dans  le  Sacrement  ce  qui  en  effet 
n'y  euft  pas  efté. 

Ne  leur  demandons  pas  au  reftc 
où  ils  prennent  cette  rare  doftrine, 
qu'il  ne  fuflSt  pas  de  fçavoir  Jefus- 
Chrift  préfent  pour  l'adorer,  &  que 
xc  xV eftoit  pas  fon  intention  qu'on 

'    P  V 
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l'adoraft  fur  la  terre ,  ni  autre  part 
que  dans  fa  gloire  :  je  me  contente 
<le  rapporter  ce  qu  ils  prononcent 
fur  la  préfence  réelle,  &  encore  fur 
la  préfence  réelle,  non  à  la  mode 
des Mélandoniftes,  dans  le  fciil  ufa- 
gc  y  mais  incontinent  après  la  con- 
lécration.. 

ctxxxviT.     Avec  des  exprt  flions  apparemment 
i^i'^lt  fiprécifes  &  fi  décifives  pour  la  pré-- 

rude,  &  îcuis      r  ^      t   ^  /T       "  i 

ambtgtiitcz    lence  réelle,  ils  s  cmbaralicnt  ail- 
axicdcfis,      leurs  d'une  fi  étrange  manière,  qu'ils 
femblent  n'avoir  rien  tant  appréhen- 
dé que  de  lailfer  un  témoignage  clair 
^folaAiAd.  &c  certain  de  leur  toy  :  car  ils  ré- 
'l-tyflj^*  pérent  fans  ccffè  que  Jefus-Chrift. 
.  ^  n'cft  pas  e?; perjo^^ne  dans  J'Eucharif- 

joi.itiHo  'p,  ^î^*  11  ^ft  vray  qu'ils  appellent  y  eC- 
ÂJi.  c^f*       tre  en  -perfonn^,  j  cftre  cnrporellement 
(sT  fcnfjhlemtnt  :  cxprcffions  qu'ils 
font  toujours  marcher  cnfemble,  ôc 
qu'ils  oppofent  à  une  manière  d'ef-^ 
tre  fpirituelle  qu'ils  rcconnoilîent.. 
Mais  ce  qui  rejette  dans  un  nouvel 
embar^s ,  c'cft  qu'ils  fcmblent  dire 
iinL  p.se2.  ^^^^  Jefus-Chrill  cft  préfent  dans 
s*4.jt7.j^i\  rEuchariftie  de  cette  préfence  fgi- 
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titucllc  ,  comme  il  l'cft  dans  le  Ba-  ' 
pième  &  dans  la  prédication  de  la 
arole ,  comme  il  a  efté  mangé  pac 
es  anciens  Hébreux  dans  le  delert, 
comme  Saint  Jean  Baprifte  cftoit 
Elie.  On  ne  fçait  auffi  ce  qu'ils  vcu- 
lent  dire  avec  cette  bizarre  expref- 
fion  :  Jelus-Chrift  n'cft  pas  icy  ^.vec  ibid. 
[on  corps  naturel  'd^une  manière  exip 
tente  corporelle,  exiflenter  (fr  cor^ 
poraliter  ;  mais  il  y  eft  Jpirituelle^ 
ment ,  puijfammcnt ,  par  manière  de 
bènèditUon  ,  ^  en  vertu  ;  jpirituali^ 
ter  y  potenter  y  bened'tf?  y  in  virtute. 
Ce  qu'ils  ajoutent,  n'cft  pas  plus  in- 
telligible 5  que  Jefîi6-  Chrift  efl  icy  ihid^ 
dans  la  demeure  de  bènèdi^l'on  ;  c'éft- 
îi'dire,  félon  leur  langage,  qu'il  eft 
dans  TEuchariftie,  comme  il  eff  a  la 
droite  de  Dicùy  mais'  non  pa^  comme 
il  efl  dans  les  cicux.  S'il  y  eft  com- 
me à  la  droite  de  Dieu,  il  y  eft  donc 
en  perfonne.  C'cft  ainfi  qu'on  de- 
vroit  conclure  naturellement  :  mais 
comment  diftinguer  les  cicux  d'avec 
la  droite  de  Dieu  ?  c'éft  où  on  fe 
perd.  Les  Frères  avoient  parlé  pré'* 

P  vj 
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Xti  Lurhé- 
tiens  hi  les 
Cal^inHles 
jes  veulent 
tkcr  à  eux. 
Ils  pancheat 
-vers  les  pre. 
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cifémcnc,  en  difant:  //  ny  a  c^hUti 
SeigncHr  ^efns ,  (jui  eli  tel  dans  le 
Sacrement  avec  fon  corps  naturel  y 
mais  qui  eff  d'une  autre  manière  à 
la  droite  de  fon  pere  :  car  ce  H  autre 
chofe  de  dire ,  C'efl^la  ^efm-Chrifi'  ^ 
.cecy  efî  mon  corps  y  autre  chofe  de  di- 
re y  qufl  y  eft  de  telle  manière.  Mais 
ils  n  entras  plûcoft  parlé  nettement, 
qu'ils  s'égarent  dans  des  difcours 
Jambiqucz  où  les  jette  la  confufion 
.&  l'incertitude  de  leur  efprit  &  de 
Jeurs  penfces  avec  un  vain  defir  de 
contenter  les  deux  partis  de  la  ré- 
forme. 

Plus  ils  alloient  en  avant ,  plus 
ils  dcvenoient  importans  &  myftci- 
ricux*,  &  comme  chacun  les  vou;- 
loit  tirer  à  foy  5  ils  fembloient  auffi 
de  leur  cofté  vouloir  contenter  les 
deux  partis.  Voicy  enfin  ce  qu'ils 
dirent  en  1558.  &  c'eft  à  quoy  ils 
parurent  s'en  vouloir  tenir.  Ils  fe 
plaignent  d'abord  qu'on  les  accufe 
de  ne  pas  croire  que  la  préfence  dt^ 
*vray  corps  (fr  du  vray  fxng  foit  prè^ 

fente.  Bizarres  cxprcffions,  que  la 


Livre    XI.  J4f 

préfencc  foit  préfente  î  c'cft  ainû 
qu'ils  parlent  dans  la  préface  :  mais 
dans  le  cor|)S  de  la  confeffion  ils  en- 
feignent  qu  i\faHt  reconnoiftre  cjue  le 
-pain  efilevraj  corps  de  ^Jefus^Chrifl-^ 
C^r  (jHe  la  coupe  efi  [on  vray  fang  , 
fans  rien  ajouter  dn  Jten  a  fes  paro- 
les. Mais  pendant  qu'ils  ne  veulent 
pas  qu'on  ajoûte  rien  aux  paroles 
de  Jcfus-Chrift ,  ils  y  ajoutent  eux- 
mefmes  le  mot  de  vray^  qui  n'y  eft 
pas  -,  &  au  lieu  que  Jefus  -  Chrift  a 
dit,  Cecy  efl  mon  corps,  ils  fuppofent  s 
qu'il  ait  dit ,  Ce  pain  eft  mon  corps  ; 
ce  qui  eft  fort  différent,  comme  on 
l'a  pu  voir  ailleurs.  Que  s'il  leur  a 
cfte  libre  d'ajouter  ce  qu'ils  ju- 
geoicnt  nécefTaire  pour  marquer  une 
vraye  préfence  ,  il  a  eftc  libre  aux 
autres  d'ajouter  audi  ce  qu'il  falloit 
pour  ofter  toute  équivoque  ;  &  re- 
jettcr  ces  expreffions  après  les  dif- 

fiutes  nées ,  c'eftoit  eftre  ennemi  de 
a  lumière,  &  laifl'er  les  queftions  in- 
^décifes.  C  eft  pourquoy  Calvin  leur  Caly-Epift  dd 
écrivit  quii  ne  pouvoit  approuver  ^y^j. 
leur  ohfcHre  c^'  captienfe  brièveté ^  &  . 
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i    '^'^       il  vouloir  qu'ils  expliquaient  co?n^  jr 
ment  le  fatn  tji  le  corps  de  Jcfm^ 
Chrilî;  à  faute  de  quoy  il  loucenoit:" 
que  leur  cor^fejfion  de  foy  ne  poHVoit  ■ 
'  efire  foufcrite  fans  -périls  ^  feroitune  ^ 
occajion  de  ^nndes  dijputei.  Mais  Lu- 
ther eftoit  content  d'eux ,  à  caufe 
qu'ils  approchoicnt  de  fes  expreC- 
fions,  &  qu'ils  inclinoicnt  davanta- 
ge vers  la  Confcllîon  d'Aufbourg- 
.Car  mefme  ils  conrinuoient*  à  le 
JEtiA  i9î.    plaindre  de  ceux  cjm  n:oie7ît  que  le 
*k  vain  ^  le  'vinfujfent  le  vray  corps 

,  /  le  vray  f  ^rf^  de  Jefm-Chrtjh-i 

•f"-    ^    ^r.  ^^^^       appelloient  des  Papiftes  l 
'  *    •    •  ^tjt    des  Idolâtres  y  &.  des  Antechrifls  ,  à 
..V.  '    caufe  qu'ils  reconnoiflbient  l'a  vé--- 
[  .    xitable  prélcnce.  Enfin  pour  faire 
V     ,./v*  :Yoir  combien  ils  panchoient  à  la  ' 
.  préfcncc  réelle  ,  ils  veulent  que  les; 

Miniftres  en  diftribuant  ce  Sacre- 
HjU^s^^.      ment,  àc  en  recitant  les  paroles  de 

Nofire  Seigneur  ,  exhortent  le  peu--'  / 
fie  à  croire  ,  ejue   la  préfence  de 
#^^.-3.c^U^  -%fm  -  Chriâ  eii  pré  fente dans 

ce  deliem  ils  ordonnent,  quoy -que 
d'ailleurs  peu  portez  à  radoratiou^^,  ' 
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^u!^o$^  .Kfoive  U  Sacrement  ^  j^f 

Avec  CCS  explications  &  arec  les  clxxxtx;  . 
adoacifldnvns^  que  ocms  avons  rap>.  1(^1^;^'^'  ^^^^ 
porter ,  ils  fatis&rcnt  tellement  Lur  apprototioagr 
•cbcs»qtt'tt  Hiic  ion  appwsdwcicm  à  U  ^ 
4:eftc  d'une  Confeflion  de  foy  qu'ib  •  : 

publiccenc».  en  46dlai»ag  jacanmoins     *  * 

^H  ils  piiroiffoiefjt  à  cette  fois  non- ibid.  ttu, 
jiulcmfMt  fJMS  ûTnex^^  fim  Ukres y  & 
flm  polis ,  maù  encore  pùu  conjîdé*^ 
rahUs  >  <^  mei^MPs  ;  ce  qui  ^£bir. 
•afifez.  cernicii^  qm'il  napproavok 
j€tt£  Confeflion  qu'à  cauie^qu'dic  •        '  » 

âvoicefté  r^focmic  fetoit- les .  ttu6-  ' 
ximes.  .  •  ,  ♦ 

U  ne  parmft  pa$  qu W  ks^air  jn^  .  c  xtcx. 
-<|aiétc»  ni  iiic  les  .j^ufncst  rcgl«K*  tïS^ 
cMpi'ils  con&i^Oioie^i:ii»jetdb>tnâ^  pdes  «  i«irt  - 
*  les  £cÛ€s  qu'ils  célcbioieiit  c»  inter-  ïîba?  je  icu!d(. 
^èàùoDX  touc  iTatrttiitnoti^-&dmi€n€  à.  ^reiires. 
l'honneur  de  Noitrc  Seigjieur5mais.^rf.  ;.rn.- 
«t&medeia  Saime  Vierge  de  dœ^^^^' 
-  Saints.  Oa  ne  leur  rcpocliair  pas 
^qiie  c  cftoix  tib&»reC'les  foocs.'  «ock 
.  tre  le  précepte  de  rApoftre  vni  que. 
cea-fcÉsu  AtVKftiMSpa^4ij»£  Saînté  £ii£^ 
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fcnt  autant  d'adtcs  d'idolâtrie.  On 
ne  les  accufe  non  plus  d'ériger  des 
Temples  aux  Saints ,  fous  prétexte 
qu'ils  continuent,  comme  nous,  a 
v^t7.  Syfi.     nommer  Temple  de  la  Vierge  ,  in 
fynt:.[%t.  Tcmplodiva  f^trgwisA^  Saint  Pier- 
t  '  re  &:  de  Saint  Paul,  les  Eglifes  con- 

•^r/.  IX.     facrées  à  Dieu  en  leur  mémoire.  On 
les  laifle  pareillement  ordonner  le 
célibat  à  leurs  Prcftres  en  les  privant 
du  Sacerdoce  lors  qu'ils  fe  marient^ 
car  conftamment  c'eftoit  leur  prati- 
que aufli-bien  que  celle  des  Tabo- 
sil'v,    rites.  Tout  cela  eft  fans  venin  pour 
îf/;.'^^^^^   les  Frères,  &  il  n'y  a .  que  nous  feuls 
•f^/-  où  tout  eft  poifon. 

c  X  c  r.       Je  voudrois  encore  qu'on  leur  de* 
?"|iniré  '  mandaft  où  ils  trouvent  dans  l'Ecri- 
deMsricmc-  turc  cc  qu'ils  difcut  dc  la  Sainte 
rc  dc  Dieu,    y-^      .    Q^'e/le  efl:  Fierae  devAftt 

iyd.p,s9.Jt.  l  cfjfantement  CT'  après  l  enfantement. 

xviL^.iQi.  Il  eft  vrayque  les  Saints  Pères  l'ont 

tellement  crû ,  qu'ils  ont  rejctté  le 
contraire  comme  un  blafphème  éxc- 
crable;  mais  c'eft  aufïi  ce  qui  nous 
fait  voir  qu'on  peut  compter  parmi 
les  blafphêmcs  beaucoup  de  chofes> 
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^dont  le  coxuxakc  acft  écm 
parc  i  de  fcNCCc  que  lors  qu'on  fe  van*  . 
ce  de  ne  pacler  qu'après  l'Ecriture  » 
ce  n'eft  pas  un  ducôurs  férieux  ^ 
mais  c'cft  quon  crauve  bon  de  par-* 
ier  ainfî  »  &  que  ce  reQ>eâ  appa- 
lenc  pour  l'Ecriture  ébloùïi  les  fim^ 
pics*  -/^  . 

On  prétend  que  ces  Frères  Bohc-    e  x  c  ï  i. 
fiiiens  dont  les  paroles  etoicsnt  û  ^-^^^^J^p^ 
douces  &  fi  rcfpcftueufcs  envers  les  fôgnj^ 
puiflances  >  à  mefiice  qu'ils  s'enga-  #  ^ 
gcoient  dans  les  fentimcns  des  Lu^ 
i;hià:iens  «  entrèrent  auâi  dans 
intrigues  &  dans  leurs  guerres.  Fe^i^ 
dinand  les  trouva  mçilcz  dansiace^' 
bellion  de  TEleftcurde  Saxe-contrei 
Charles  V.  &  les  chafla  de  Bphcmc. 
Us  fe  réfugièrent  en  Pologne  ^  &  il 
paroift  par^  une  lettre  de  Mufculus  Syntag.Ocn.s. 
aux  Proeeftaas  de.  Pologne  de  1 5  5  l^"^' 
qu'il  n'y  avoir  que  peu  d'années 
<^mk  a^oic  receu  dans  ce  R  ojatme^ 

la  ces  réfiêgitx»  de  Bohême •  . 

Quelque  temps  apr&  onfiti!a^  cxciit. 

nion  des  trois  fedes  des  Proteftans  ^Vaycc  ?cf 
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354  Histoire  de^  Variations, 
te  les  zuin-  ricns  5  des  Bohémiens,  &  des  Zuiii* 

fSmbt de  gli^"^-  L'^^tc  d'union  fut  pafTé  en 
sendomir.     1 5  7  o.  au  Synode  de  Scndomir,  ôc 
M.D.Lxx,  il  eft  intitulé  en  cette  forte:  L  h-^ 
Syntag,  Cen.  ^^^^  ^  confcntement  mutuel  fait  en-^ 
2.iaxt,j^,2is,  tre  les  Eglifes  de  Pologfie ,  a  fç^.voir 
entre  ceux  de  Ui  confejficn  d: Auf^ 
bourg:,  ceux  de  la  Corife^ion  des  Frè- 
res de  Bohême ,  ^  ceux  de  la  con- 
fejfton  des  Eglifes  Helvéticfues.  ou  dci 
Zuinglicns.^Dans  cét  afte  les  Bohé-^ 
Zlîd.    II,.  miens  fe  qualifient^  les  Frères  de  Bc-^ 
heme,  cjue  les  ignorans  af Relient  Vau- 
dois.  Il  paroiftdonc  clairement  qu'il 
s'agifToit  de  ces  Vaudois,  qu  on  nom- 
moit  ainfi  par  erreur,  comme  nous 
l'avons  fait  voir ,  &  qui  auflî  dcfa- 
voûoicnt  cette  origine.  Car  pour  ce 
qui  cil:  des  anciens  Vaudois ,  nous 
f^Ald  c.  is.   ajpprenons  d  un  ancien  Auteur,  qu  il 
r;  7/^.  Bib,    n  y  en  avoir  prefque  point  dans  le 
f*  7Sf.   ■     Kojaume  de  Cracovte  ^  c  elt-a-dirc  , 

dans  la  Pologne ,  non  plus  cjue  dans 
V Angleterre   dans  les  Tàis-Bas  ^  en 
Danemark^,  en  Su^de  ,  en  Norvège ^ 
■  '      en  Pruffe  ;  &  depuis  le  temps  de 

cét  Auteur.^  ce  petit  nombre  cftoit 
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tcUcmennéduit  à  rien;>  qu'on  n'en 
entend  plus  parler  en  tous  ces  païs. 

L'accord  fut  fait  en  ces  termes,  cxciv. 
Pour  y  expliquer  le  point  de  la  Ce-  yll^^^^  a© 
ne  on  y  tranfcrivit  tout  entier  Tar-  scndomu. 
cicle  de  la  confcflîon  Saxonique  où 
cette  matière  eft  traitée.  Nous  avons 
veûque  MélanétonavoitdreiTé  cette 
confeflîon  en  1551-  pour  eftre  por- 
tée à  Trente.  Onydifoitquc  Jefus- 
Chrift      vraiment  cfr  fuhfiaf7tie/le^     ff*p.  ^îv. 
ment  fréfent  dans  la  communion,  gr  syJf!'conf.^il 
au  on  le  donne  vraiment  a  ceux  qui  f^iri.p.ico. 

'  j  ^    1    r       J    '^7  r      ^'  part, p.  72, 

reçoivent  i€  corps      le  Jangde  ■tejtU'*     ^  ^ 
Chrilt.  A  quoy  ils  ajouftent  par  une 
manière  de  parler  étrange ,  ^^ue  la  ihid.  f .  /^^. 
préjence  fubhantielle  de  J^fm-Chnii 
nefi  pa4  feulement  fignifiée  ,  maU 
"vrayment  rendue  préjente,  diflribuée^ 

donne^e  a  ceux  qui  mangent ,  les 
Jignes  neÛant  pas  nuds ,  mais  joints 
a  la  chofe  mefme  félon  la  nature  des 
Sacremens.  c  x  c  v. 

Il  femblc  qu'on  preflc  beaucoup  - 

1  rin^n\  '  loue 

la  prejence  jHbftanttelle  -,  lors  quon  ceux  qui  fe 
dit  pour  l'inculquer  avec  plus  de  for-  le 
ce^  qu  elle  n  clt  pas  iigumec^  mau  accoicL 


Digitized  by  Google 


^6  Histoire  des  Variations. 

'vrayment  f  réfente  :  mais  je  me  dé- 
fie de  CCS  fortes  exprcllîons  de  la 
reforme ,  qui  plus  elle  diminue  la 
vérité  du  corps  &c  du  fang  dans  TEu^ 
chariftic,  plus  elle  cft  riche  en  pa- 
roles, comme  fi  par  là  elle  prétcn- 
doit  réparer  la  perte  qu'elle  fait  des 
chofcs.  Aureftejen  venant  au  fonds, 
quoy-que  cette  déclaration  foit  plei- 
ne d'équivoques,  &  qu'elle  laiflè  des 
cchapatoires  à  chaque  parti  pour 
conferver  fa  propre  doctrine,  toute- 
fois ce  font  les  Zuinglicns  qui  font 
la  plus  grande  avance,  puis  qu'au 
lieu  qu'ils  difoicnt  dans  leur  confcf- 
fion  que  le  corps  de  noftre  Seigneur 
^  cftant  dans  le  ciel  ahfem  de  nous , 
/    nous  devient  préfent  feulement  f^r 
pi  vertH .  les  termes  de  l'accord  por- 
tent que  Jefus-Clirift  nous  cft  fp^hf- 
tantielUmc'/7t  préfent  y  &c  malgré  tou- 
tes les  régies  du  langage  humain, 
une  préfcnce  en  vertu  devient  tout- 
à-coup  une  préfence  en  fubftance. 
cxcvi.      II  y  a  des  termes  dans  l'accord 
ment  des  Lu-  que  Ics  Luthcriens  auroient  pemc 
chéricns ,  &  ^  fauYcr,  fi  OU  ne  s'accoùtumoic  dans 


\ 
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la  nouvelle  reforme  i  tout  cxpli-  comment  îls 
quer  comme  on  veut.  Par  exemple,  f^uva?^*^*^ 
ils  fcmblcnt  s'éloigner  beaucoup  de 
la  croyance  qu'ils  ont  que  le  corps 
de  Jelus-Chnft  eft  pris  par  la  bou- 
che, &c  mefme  par  les  indignes,  lofs 
qu'ils  difent  dans  cet  accord ,  f/ue  iM.  p. 
les  Jigy^ss  de  la  Cene  donnent  par  la 
foy  aux  croyans  ce  cjhHs  Jtgnifient. 
Mais  outre  qu'ils  peuvent  dire  qu'ils 
ont  parlé  de  la  forte  ,  parce  que  la 
préfence  réelle  n'eft  connue  que  par 
la  foy ,  ils  pourront  encore  ajouftcr 
qu'en  effet  il  y  a  des  biens  dans  la 
Cene  qui  ne  font  donnez  qu'aux 
feuls  croyans ,  comme  la  vie  éter- 
nelle ôc  la  nourriture  des  ames,  & 
que  c'eft  de  ceux-là  qu'ils  veulent 
parler ,  lors  qu'ils  difent  cfne  les  fi- 
gnes  donnent  far  la  foy  ce  quils  fi- 
gnifient. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  les  Bohé-  c  x  c  v  1 1: 
miens  ayent  foufcrit  fans  pcincàcét 
accord.  Séparez  depuis  quarante  â  Bohcmc 
cmquante  ans  de  l'Eglife  Catholi. 
que,  &  réduits  à  ne  trouver  le  Ghrif- 
tianifme  que  d^ns  le  coin  qu'ils  oc- 
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cupoient  en  Bohême ,  quand  ils  vi- 
rent pauoiftre  les  Proceftans ,  ils  ne 
fongérenr  qu'à  s'appuyer  de  leur  fe- 
cours.  Ils  fceûrem  gagner  Luther  par 
leurs  foumiflîons  :  on  avoir  tout  de 
Bucer  par  des  équivoques  :  les  Zuin- 
gliens  fe  laiflbient  flatcr  aux  cxprct 
fions  générales  des  Frères,  qui  di- 
fbient,  (ans  néanmoins  le  pratiquer, 
qu'il  ne  £alloit  rien  ajouftcr  aux  ter- 
mes dont  Noftre  Seigneur  s'eftoit 
Tf.ddraU,  fervi,  Calvin  fut  plus  difficile.  Nous 
f .  //7.  avons  veù  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit aux  Frères  Bohémiens  réfugic2i 
en  Pologne,  comme  il  y  blafme  Tam- 
biguité  de  leur  Confcflion  de  foy  , 
&  déclare  qu'on  n'y  peut  foufcrire 
fans  ouvrir  la  porte  à  la  dilTenfion 
ou  à  Terreur. 
cxcviTi.  Contre  Ton  avis  tout  fut  foufcrit, 
Sif «c?c"u.  Confcffion  Helvétique ,  la  Bohé- 
iiion.  mique ,  &  la  Saxonique  ,  la  préfen- 
ce  fubftanticUe  avec  la  préfence  par 
la  feule  vertu,  c'eft-à-dire,les  deux 
dodtrincs  contraires  avec  les  équi- 
voques qui  lesflatoient  toutes  deux. 
.On  ajouta  tout  ce  qu'on  voulut  aux 
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g/iwiles  ds^|^QLfti;ç  Sgiga  &c  eu  > 
iBfiime^ temps. oii. approuva  la  Qonn 

feflipju^^e  foy  ou  roii.p9lAit,j^ftHLS  "r/ 

{xiaxime  qu'il  n'y  faUaît^fîeà  âjoâli 

"icM  :  tout  paila ,  ^  pax'     iijpy eu  oia  * 
Ê(  la  paix. jQisi  voit  cptmheiit  iè.  0t 

parcat  Se  commciit  s'uniiTcnt  toutes 

Hquc  :  en  le  (eparant  de  la  ch^tire  dq 

Saiat  i^ieçrGé.       fe  féparent  «aws* 
(îlles,  ôc  portent  le  jufte  fupplice 
d  avoiF  iinéprifé  le  ii^  de  leur  \mr 
%é.  Lors  qu'elles  fe  réunirent  en  ap- 
p^j^çncc  5  elles  n'^  ions^.pas,  piijg 
unies  dans  le  fonds ,  &  leur  unioa^' 
çidQmLçe  par  des  iwcxefts  poUtiqiiSSr- 
ae  fçrt  qu'à  faire  connoiftre  par  une 
ûpuyelle  preuve  qu'elles  n'ont  pa*;. 
feulemeiit  l'idée  de  l'unité  Chrctien^i 

puis  qu'çlles.ja'qix  viennçitf  ja^  ^ 

cQïomc  Saiiîf.  J?aul  ordonné./* 

,  Q^ilaous  ftnt  ma^iArà!l^t  peè^  cxcix; 

mi^Â^  faire  iift^peu  de  UÛé^sm  JéSesfir 

fiu^ti^  Hidoicc  4es  Y audois  dea  i  nmit^  de 
Albigeois,  ôc  des  Bohémiens-  Qfi  a^f'''^'^ 
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^uT.jivUaux  fon  de  les  compter  parmi  leurs  an- 
Troufi,  de    ceftres ,  fi  ccttc  defcendaiice  leur 

l'Europe,  a       ^       ,  «  •     i-  "i 

tcjie  desTré^  fait  honueur,  &  en  particulier  s  ils 
iHg,  icgiti.  regarder  la  Bohême  depuis 

Jean  Hus  comme  la  mere  des  hglt- 
fes  reformées.  Il  eft  plus  clair  que  le 
jour  d'un  cofté ,  qu'on  ne  nous  al- 
•  lègue  ces  fedtes  que  dans  la  nécelïi- 
té  de  trouver  dans  les  ficelés  pafTez 
*des  témoins  de  ce  qu  on  croit  eftrc 
la  vérité  -,  &  de  l'autre ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  miférable  que  d'allé- 
guer de  tels  témoins  qui  font  tous 
convaincus  de  faux  en  des  matières 
capitales  3  &  qui  au  fonds  ne  s'ac- 
cordent ni  avec  les  Proteftans,  ni 
avec  nous  ,  ni  avec  eux  -  mefmes. 
C  eft  la  première  réfléxion  que  doi- 
vent faire  les  Proteftans.' 
c  c.  ^       La  féconde  n  eft  pas  moins  im- 
Autre  réflé.  portante.  Ils  doivent  confidérer  que 

xion  fur  ce    r  r  n      r   i  /T'  } 

fluc  des  fc^cs  toutes  CCS  lettes  11  difterentes  cntre- 
i7on?enT  ^^Ics,  &  fi  oppofécs  à  la  fois  tant  à 
toutes  fur  ré-  nousqu'aux  Proteftans, conviennent 
iSturc"!^  avec  eux  du  commun  principe  de 
fe  régler  par  les  Ecritures ,  non  pas 
comme  l'Eglifc  les  aura  entendues 

de 
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tout  temps  ,  car  cette  règle  eft 
creS' véritable  9  mats  comme  chac^ 
lespouiia  eutciidrc  parJay-meriQÇ. 
Voilà  ce  qui  a  produite  toate$  les  ejc- 
reurs  &  toutes, les  contrariétez,  que 
nous  avons  veùës.  Sous  le  nom  de 
l'Ecrituic  chacun  a  fuîvi  (a  pciuée  i 
&  l'Ecriture  prife^  en  cette  ibrre, 
loin  d'unir  les  efprics^les  a  diviicz, 
&  a  fait  adorer  à  chaçua,  le$  iUa* 
fions  de  fon  cceur  fous  le.  nom  deia 
vérité  éternelle.. 

Mais  il  y  a  une  dernière  &:  beau-     c  c  i. 
coup  plus  importante  rcfléxionk  ^  pius'jn^pof- 
faire  fur  toutes  les  chofes  qu'on  wmc  réflé- 
vient  de  voir  dans  cette  Hiftoirc  îi^pîifffî^* 
abrégée  des  Albigeois  Se  des  Vau-  «nent  de  Im 
<lois.  On  y  découvre  la  raifon  pour  s^^^aui* 
laquelle  le  Saint  Efprit  a  infpiré  à  t^xinuir-u 
Saint  Paul  cette  prophétie  :  Efprit 
dit  exprefément ,  cjue  dans  les  der^ 
niers  temps  quel^ues-um  abandonne'* 
ront  la  foy  ,  en  fuivant  des  efprits 
d'erreur  ^.Mixdoiirines  de  démons 
^ui  enfeignerontie  menfonge  avec  hy^ 
pocrifie ,  (è*  dont,  ia  confcteTice  fera 
fietrie  d'un  cam/re;  qui  défendront  A 
7'ordc  IIL 
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de  Je  marier,  obligeront  de  s'ahjh^ 
nir  des  viandes  Dteu  J^^çr4e^ 
four  efire  recenés  avec  aclion  de  grU'-^ 
€ex  far  les  fidèles  &  par  ceséix^fm 
connoijfent  la.  vérité  y  parce  ejue  tout 
ce  (jjm^  Di0»  a  créé  eji  bon,  o^  m 
doit  rien  rejetrer  de  ce  ijsii  fe  mange 
avec  atlton  de  grâces ,  fuis  qu'il  e^ 
Jimilifié  far  la  farole  de  Dieu  for 
la  friére.  Tous  les  Saints  Pères  font 
/d'accord  qu  il  $  agit  icy  de  la  feâac 
impie  des  Marcioiiitcs  &  des  Mani- 
chéens, qui  enfeignoienc  deux  ptin* 
cipcs>&:  accribuQieniau  mauvais  la 
création  de  l'Univers;  ce  qui  leor 
failbit  détciler  &  la  propagation  du 
^geSAc:  humain  ^  i'ufage  de  beaiv 
coup  de  nourritures  qu'ils  croy oient 
immondes  &  mauv^ftspar  loicno. 
lurej comme louvraged'un  créateur ' 
quieftoit  iuy^merme  impur  &  maU'* 
vais.  Saint  Pa^ttl  déflgae  donc  ccsfo- 
âes  maudite^^pac^esdeux  pratiques 
fi  inarguécsi  &c  fans  parler  d  abord 
du  pribçipeid  oix  oa  tiroit  ces^deux 
liptauvaires  confcqucnces,  il  s'attache 

exprimer  les  deux  caraâéres  feo- 
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fibles:  par  iefquels  nou^  avons  - 
que  ces  icâes  infâmes  ont  efté  l*c-^ 
coofàuës  dans  tous  lea  temps*  >^ 
:  Mais  encoïc  que  Saine  Paul  n'ex-    c  c  i  r. 
prime  pas  d  abord  la  caufe  profofii-  J^j^^^f^^** 
âc  pour  laquelle  ces  abu(cuis  dé-  principes 
fcndoicnt  l'utage  de  deux  choies  fi  ^^î^^^p^Jf 
naturelles,  il  la  marque  allez  dans  la  pourquoy 
fuite,  lois  qu'ii  dit  pouç  çombatre  ""^^"^^^^^^^^^ 
ces  erreurs ,  que  tout  ce  ^fit  Dieu  a  \^  une  do- 
créé  cjl  bon ,  renverfant  par  ce  pçin-.  ^^^^ 
cipe  le  déteftablc  fentiment  de  ceux  ^ 
qui  trouve ient  de  l'impureté  4* 
rœuvre  de  Dieu,  &  enlemble  nott« 
faifant  voir  que  la  racuie  du  mal 
cftoit  de  n«  pa^  cofinoiftre  la  créa- 
tion &  de  blaiphémer  le  créateur, 
C  cft  auffi  ce  que  Satftt  Paul  appelle 
en  particulier  plus  que  tQUt«îs  Iç* 
autres  doârines,  ties  doBrinés  de  dé-  jiid.  /, 
mom  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
convenable  à'ia  jaloufîe  de  ces'  el^ 
piits  réduttçuts  contre  Dieu  &  coa^ 
tre  lé$4iQ^nfkie$  ,  que  d*actaqucr'^là 
cré.ition,  condamner  les  œuvres  de 
Dieu,  blalphét»éiè«ôntrt  l^autcarda 
u  ioy      (îK)ritri:J4  cUe-mclincb 
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3^4  Histoire  des  Variations. 
êc  fouïUer  la  nature  humaine  paît 
toute  forte  d'impuretez  &  dilfu  - 
fions.  Car  c'eftrlà  ce  que  fai£>i€  la 
Manichéifme  ,  &  voilà  une  vrayc 
doârinc  de  démons  i  fur  tout  û  oa 
ajoufte  les  enchantemcns  &  les  prêt 
tiges  dont  il  eft  confiant  par  tous  iea 
auteurs  qu'on  a  fi  fou  vent  ufé  dans 
cette  ieâe.  De  détourner  maintes 
nant  ce  fcns  fi  fîmple  &  fi  naturel 
de  Saint  Paul  contre  ceux  qui 
,  ,  connoiflànt  Se  le  mariage  &  tout» 
les  viandes  comme  une  inûitutioA 
&  un  ouvrage  de  Dicu,s*en  abftien^ 
nent  volontairement  pour  mortifiée, 
les  fens  8c  pmi&et  Tefprit  ;  c'eflr  une 
illufioa  trop  manifefte,  &  nous  avons 
veù  que  les  Saints  Pères  s'en  font 
moquez  avant  nous.  On  voit  donc 
tres-clairement  i  qui  SuLint  Paul  e» 
vouloir,  &  on  ne  peut  pas  noéconr»^ 
noiftre  ceuxqu-d  ^  ^ËMn  marques^ 
par  leurs  p^pres  caraâéres.  n 
c Cl 1 1.  Poitfquôy  p^rmi tant d'héréfies te 
S^îquôy  le  Saint  E^rit  n'a  voulu  marquer  ex- 
SaiDc£fprit  nfigÉiÉltt  oue  ccUe-cv  :  les  Saioti 

de  toutes  les  /  n.'  o- 

hitiHn  a'§         ^.^V9^^      ecoiuxez^^.  ont 
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rtndu  des  raifons  telles  qu  ils  Tont  préaitenpaf- 

A         1         n  /  ^      t  r   •    ^  ^     C    ticuiicr  que 

DU  en  leur  hecle.  Mais  le  temps, 

*     le  fcul  Mani- 

dele  interprète  des  Prophéties,  rïous  chéifmc  ca- 

,  ,     A  f  r     J       radere  de 

en  a  découvert  la  caule  proronde ,  ^ettc  héréiîe, 
&  on  ne  s  étonnera  plus  que  le  Saint  L'hypocrifit. 

,    .      .  r  '     r  •      \        L'elpnc  de 

Elprit  ait  pris  un  loin  li  particulier  mcnfonge.La 
de  nous  prémunir  contre  cette  fefte,  confcicnce- 
après  qu  on  a  veu  quec  elt  celle  qui 
alepluslong-temps&le  plusdange- 
rcufement  infcélé  le  Chriftianifme  : 
le  plus  long- temps,  par  tant  de  fiécles 
qu'on  luy  a  veù  occuper-,  &  le  plus 
dangereulcment,  parce  que  fans  rom- 
pre avec  éclat  comme  les  autres  5 
elle  fe  tenoit  cachée  autant  qu'il  cû 
toit  polTible  dans  l'Eglifc  melme,  ôc 
s'infinuoit  fous  les  apparences  de  la 
mefme  foy,  du  mefme  culte,  &:  en- 
-core  d'un  extérieur  étonnant  de  pié- 
té. Ceft  pourquoy  l'Apoftre  Saint 
Paul  a  marqué  fi  expreflcment  fou 
■hypcrijie.  Jamais  Tefprit  de  menfon- 
(le ,  que  cét  Apoftre  remarque  ,  n'a 
cfté  plus  juftement  attribue  à  aucu- 
ne fede ,  parce  qu'outre  que  celle- 
cy  cnfeignoit  comme  les  autres  une 
faufle  doctrine  i  elle  excelloit  au- 
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HisToiRt  Dîs  Variations. 
dcfTus  des  autres  à  dillimuler  Cs 
croyance.  Nous  avons  veù  que  ces 
Hialheurcux  avoûoiem  tout  ce  qu'on 
\ouIoit:  le  mcnfongc  ne  leur  cou- 
toit  rien  dans  les  chofes  les  plus  cf- 
fentiellcs  •>  ils  n'épargnoient  pas  le 

f>arjure  pour  cacher  leurs  dogmes  ; 
a  facilité  qu'ils  avoient  à  trahir  leurs 
confciences  y  faifoit  voir  une  ccr-r 
xùid.  tainc  infenfibilitc,  que  Saint  Paul 

exprime  admirablement  par  le  cau^ 
tére  ,  qui  rend  les  chairs  inienfibles 
en  les  mortifiant,  comme  le  do6tc 
i^Z""^""'  Théodoret  laremarqué  en  ce  lieu:  & 

je  ne  croy  pas  que  jamais  une  prophé- 
tie ait  pu  eftrc  vérifiée  par  des  earadlé- 
rcs  plusfcnfiblesqueccllc-cy  Ta  cftc. 
c.cw,       II  ne  faut  plus  s  étonner  pourquoy 

Suite  des  rai-  i^-      r^r    -  i  i  ' 

fons  pour-  Ic  Saint  Elpnt  a  voulu  que  la  prc^ 
tjuoyic Saint  cliftion  de  cette  héréfie  fuft  fi  par- 
*]ué  cette  hé-  ticulicre  &  1)  precilc.  Ccltoit  plus 

relie  pJûtoft  qqç.  toutcs  Ics  autrcs  héréfies  Tcr*- 
ijiic  les  au-    ^       ,     ,     .  p 
1res.  rcur  de^  dermers  temps ,  comme  i  ap- 

iW.r.  Ttm.  pçijç  Saint  Paul,  foit  que  nous  pre- 
nions pour  les  derniers  temps ,  fé- 
lon le  ftyle  de  rEcriturc,  tous  les 
temps  de  la  Loy  nouvelle  \  foit  que; 
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nous  prenions  pour  les  derniers 
temps  la  fin  des  fiéclcs  où  Satan  ^fôc,  xx^ 
devoir  efh'e  déchnifné  de  nouveau*  ^-  ^' 
Des  le  fécond  &troi(iéme  fiécleTE-» 
glifc  a  veù  naiftrc  &:  Ccrdon^Sc 
Marcion,  &  Manés  ces  ennemis  du 
Créateur.  On  trouve  par  tout  des 
fcmences  de  cette  dodrine:  on  en 
trouve  chez  Tatien^  qui  condam-  ^ifh.  Ur. 
noit  &  le  vin  &  le  mariage,  &  qui  \^ 
dans  fa  Concordance  des  Evangiles  h^uf^b. 
avoir  raye  tous  les  pafGiges  où  il  cft 
porte  que  Jcfus-Chrift  cft  forti  du 
fang  de  David.  Cent  autres  fcdes 
infâmes  avoient  attaqué  le  Dicudes  iHd. 
Juifs,  mcfmc  avant  Mancs  &  Mar»- 
cion,  &:  nous  apprenons  de  Theodo-  ihîd,i4  c^t4^ 
ret  que  ce  dernier  n'avoir  fait  que 
tourner  d'une  autre  manière  les  im- 
piétez  de  Simon  le  Magicien.  Ainfi 
cette  erreur  a  commence  des  l  ori- 
gine du  Chriftianifme  :  e'eftoit  le 
vray  myfiére    iniquité,  quicommen-  j.rt^/.  //.  ^ 
çoit  dû  temps  de  Saint  Paul  :  mais 
le  Saint  Efprit ,  qui  prcvoyoit  que 
cette  peftc  fo  dcvoit  un  jour  décla- 
rer d'une  manière  plus  manifeftc,  Ta- 

QJii) 
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,^68  Histoire  dès  Variations* 
lait  {>tëdire  à  cet  Apoftre  avec  mté 
prccifion  ôc  une  évidence  étonnante» 
Marcion  de  Manés  ont  mis  dans  utic 
plus  grande  évidence  ce  myftére  d'i- , 
luquité  :  ia  détcftable  feâe  a  toû^ 
jours  eu  depuis  ce  temps-là  fa  fuite 
iunefte*  Nous  l'avons  veû)&  jamais 
erreur  n'avoir  plus  long- temps  trou- 
blé TEglife  9  ni  étendu  plus  loin  fè$ 
.  branches.  Mais  lors  que  par  l'érai* 
«V   .  \      nence  doârine  de  Saine  Âugufi;in^2c 
par  les  foins  de  Saint  Léon  &  de 
Saint  Gélafe  »  elle  fut  éteinte  dans 
tout  l'Occident,  &  dans  Rome  meft* 
me  9  où  elle  avait  tafché  de  s'éta* 
4>lir>on  vdirmfili  tfriyerleterme  fai^ 
^foc.  XX*  «•  déchaifnement  de  Satan.  Mille 

jf.?/        ms  apréiP^iBàc  krmé  eh  efié 

M^ih.  XII.  Jefhs-Chrift.vena  au  mon- 

tue.  XL  f /.  jde,  1  efprit  d'erreur  rcvîcht  plus  que 
***  jamais  >  les  reftes  du  Matiichéifme 

trop  bien  confi»:iM«^  fe  déf^ 
bordent  fur  l'Ëglife  Latine.  Qui  nous 
tmpefebeé^kcgiùrder  ces  nulhen^ 
reux  temps  comme  un  des  termes 
^,  djSuié^imi^Knt  de  Satan»  fans  pté^" 
îudicc  des  autres  fens  plus  caches^  i 
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iïomç.mm       i'jâ^wil^^  ^^^^ 

garene  ou  dceacurpknt ,  Ie$  Paul^ 

cicns  y  de  aous  irouverôiw  Magog 

dans  Is^  Scythes ,  dont  les  bulgares 

font  fomsr^f^C'eft:  delà  que  fo^tH-vOf 

nus  ces  ennemis  imnonibrables     la  ^^oc.  i^Hi 

Cité  Same  'r^  l  qui  lUcalie:^  ^at-f 

laquée  la  première^  Le  mal  eft  porte 

èn  un  inftam  jufqu  à  rc:{&crémûé  dvt 

Nort  ;  une  étincelle  allume  un  grand 

£eu<}  l'embrafemem  ^'éceiid  |^£^qu9 
par  toute  la  terre.  On  y  découvre 
]na?  tout  1;^  i^.M^ 

inchcifme,  rAiianifmc  &  toutes  les 
kérélies  j^eyi^enne^ii  iba^  .iiiiiej^^ 
bizarres  &  inouïs.  A  peine  puc-ort 

tre  cens  ans,  &  on  en  voyoic  enejorç 
des  vielles  au  quiii2^iéi9ae  âif^.i'àrX 
.  Apres  qu^tl  n'en  refta  plus  que  la     c  c  v. 

cendrCsKmai^  p^ur  cçt  vrSJï 

k.  Satartavôitmisdans  la  ùât  imi^  rordsdesAi- 
picdcquoy  ïcnomçlXmXmsn^^  iilhâîifî*" 


biçjiiized  by 


1 


370  Histoire  des  Variation?» 
jamais.  La  cUrciplinc  cccléfiaftiqiie 
s'cftoit  lelalchée  par  toute  la  tcireî 
les  dcfordrcs  &  les  abus  portez  juf-^ 
qu'aux  enviVons  de  rautcl  faifoient 
rrémir  les  bons,  les  humiliaient,  les 
prefl'oient  a  fe  rendre  encore  meiU 
leurs  :  mais  ils  firent  im  autre  effet 
dans  les  efprits  aigres  &  fuperbes. 
L'Eglifc  Romaine  la  mere  &  le  lien 
des  Eglifcs  devint  l'objet  de  la  hai- 
ne de  tous  les  esprits  indociles  :  des 
•  fatyres  envenimées  animent  le  mon- 
de contre  le  Clergé  i  l'hypocrite  Ma- 
nichéen en  fait  retentir  tout  l'uni- 
vers,  &  donne  le  nom  d'Antechrift 
à  l'Eglifc  Romaine ,  car  c'eft  alors 
qu'eft  née  cette  penfëe,  parmi  les 
ordures  du  Manicbéifme,  &  au'  mi- 
lieu  des  précurfeur^  de  l'Amechrift 
mefme.  Ces  impies  s'imaginent  px* 
voiftrc  plus  Saints,  en  difant  qu  it 
faut  eltre  Saint  pour  admîniftrer  les 
Sacr^mens.  L'ignorant  Vaudois  ava- 

;  le  ce  poifon.  On  ne  veut  pliïs  rece- 

voir les  Sacremenspardcs  Miniftr<:s 

^«c;     4.     odieux  &c  décrie2^  :  le  filet  fe  rompt 

de  tous  coftczj  &c  les  {çixidaxzs  fe 
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multiplient.  Satan  n'a  plus  befoin 
du  Manichéifmc  :  la  haine  contre 
l'Eglife  s'cft  répandue  ;  la  damnablç 
fcfte  a  laifle  une  engeance  fcmbla^ 
ble  à  elle ,  ôc  un  principe  de  fchiÇ- 
me  trop  fécond.  N'importe  que  les 
hérétiques  n'aycntpas  la  mcimc  do* 
ârinci  laigrcur  &  la  haine  lc$  do-f 
minent,  &  les  réunirent  contre  l'E- 
glife, c'en  eft  affcz.  Le  Vaudois  ne 
croit  pas  comme  TAlbigeois  ;  mais, 
comme  l'Albigeois ,  il  hait  l'Eglife  f 
ôc  fe  publie  le  feul  Sainte  le  fcul  Mit 
niftrc  des  Sacremens,  Viclcf  ne  croit 
pas  comme  les  Vaudois  5  mais  Viçlcf 
publie  comme  les  Vaudois,  que  Iç 
Pape  &  tout  fon  Clergé  eft  déchu 
de  toute  autorité  par  fes  dérégie* 
mens.  Jean  Hus  ne  croit  pas  com- 
me Vicief,  quoy- qu'il  l'admire:  ce 
qu'il  en  admire  le  plus 5  &  ce  qu'il 
en  fuit  prefque  uniquement ,  c'eft 
que  les  crimes  tont  perdre  rautori- 
té.  Ces  petits  Bohémiens  prirent  céc 
cfprit;,  comme  on  a  vous  &  ils  le 
firent  paroiftrc  principalement,  lors 
qu'ils  oférçnt^unc  poignée  d'homme^. 
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57X  Histoire  des  VARiATiOT^fî^ 
ignorans,  lebaptifer  toute  la  tcrre^' 
ccvi.       Mais  une  plus  grande  apoftaiic  £c 
Comment     prépatoit  par  le  moyen  de  ces  fe- 
Caîvin  font  ^tcs.  Le  nioude  rempli  d'aigreur  en-f 
fortis  dcs  Al-  fante  Luther  &  Calvin,  qui  canton-, 
vfudoif^  "  nent  la  Chrétienté: les  tours  font  dif- 
férens ,  mais  le  fonds  eft  le  mefme  ^ 
c'eft  toujours  lahaine  contrele  Cler- 
gé &  contre  TEglifc  Romaine ,  ôc 
nul  homme  de  bonne  foy  ne  pcuc 
nier  que  ce  n'ait-là  cfté  la  caufe  vi- 
fiblc  de  leur  progrés  étonnant.  U 
falloit  fe  réform-er  :  qui  ne  le  recon- 
noift  ?  Mais  il  eftoit  encore  plus  né- 
ecflairedcne  pas  rompre.  Ceux  qui 
prcchoienc  la  rupture ,  eftoient  -  ils 
meilleurs  que  les  autres!  IJis  en  fai- 
foient  le  femblanty  &  c'eflroit  afTe» 
aonm^iLi?.  pour  tromper,  &  q^agrjer  comme  la 
^an^énC:,  klonTexpreirionde  Saint. 
Paul.  Le  monde  vouloir  condam- 
ner, &  rcjetter  fes  condudeurs  ;  cela 
s'appelle  réforme.  Unnom^  fpécicux 
éblouïtlespcuplesj.&pour  exciter  la 
haine,  on  n'épargne  pas  la  calomnie  r 
ainfi  noftre  doéirine  eft  défigurée  ;  oni 
ia  hait  devant  que  de  la  connoiftrc^^ 
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Avec  de  iiouveUçs  dadrines  on    ccvrr.  - 

Les  Luthériens  &  le»  Qalyiniftcs-  cherchent  en* 
font  les  €leu3^  pitts  gtmèsi^ii^oûa^  ^"^^ 
ne  peuv«nttrouvcr  dans  toute  la  t<çi:^  pciTonncs 
rc^uTO^-feule  Eglife  qai  eroyc'  com-"  J,"'  ^'î^^, 
me  eux,  ni  d'où  ils  puilFcnc  tirer  denccs.  ^ 
une  miffida  orditiaicè  &  légi»mie^ 
Les  Vaudois  &c  les  Albigeois,,  que 
quelqaes^^- 1^329  £iou^  ali  égueajii^'rjie^ 
fervent  de  rien.  Nous  venons  de 
les  faire  vok  de  purs  taïquieSt  auÛi^ 
embarafTcz  de  Icurcnvoy  &c  de  leur 
titre  que  ceux  qui  oat  i^çcQ^s^à^iiai^ 
On  fçait  que  ces  Hérétiques  Ton-' 
Jbufains  ne  i^nt  jeûnais  p^venus  jiï^f^. 
qu'à  tromper  aucun  Prcftre.  Les  Pré^* 
dicateucs  des  Vaudois  font  des  maç^ 
chands,  des  gens  de  mefticr.  des  fem*r 
mes  meiines.  Les^.  Bohémiens  n'on^ 
pas  une  nvcilkmt«»ori^nei.&  comme 
nous  TavQ^  .prouvé ,  Iols.  ^gij^i^ 
Proteftans  nous  ailéguent^  toutes cest 
fedi^^ce  n  eîk  pas.Ieurs  autj^}.^^u  ils 
0i[nK:^|iO333^       maisiJkiurs  çam|>li«* 
ces.       i  >îip       •  -.v.-^vi  ccvrrr 

.  Mais  j^oc^çilrevqpc.^^^^ 
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vent  encore  vcnc  pas  dans  ces  Teâes  la  fuite  dles 
Son  daîs"  pcrroB>ifi&>  iis  jT  crouvwQnt  b  foitci 
tedoarmc.  de  la  doâ;iine.  Encore  moins  ;  fcm- 

blables  par.  cerK;ains  eadrpi»*  aaxt 
Huflices,  pau  d'i^utres  aux  Vaudois>. 
par  d'au(i:ai  MX  Albigeois  &  aux  ours 
très  fcâ-es,  ils  les  démentent  en  d'au-^ 
UX5  ai^Qk^.  ;  ain^t  fans  reni;patfci:i 
rien  qui  Toit  uniforme,  &  prcnantf 

àf^  XQ&é  ôc  d  autre  ce  qui  paroift  kj^ 
accommoder  -,  fans  (uitc,  fans  unités^ 
ùm  pridéçeâcurs  véritables»  ihx^ 
montent  le  plus  haut  qu'ils  pcuvenCi,! 
Us  ae  fpw  pas  les  premier  à  jccjçt-s 
ter  les  honneurs  des  Saints ,  m  les 
.oblatiçyoïs  po4U  les  moi:ts  :  ils  trou^^ 
vè0t  avant  eux  âes  corpi(  d'Eglife  da 
cçtxci jxiefme  .croyance  fur  cc$ 
foii^SifL  hes  Bohcnttefis  h$  wam^ 
voient^  mais  on  a  xpu  quc  ces  Bo«. 

fociez  fur  la  terre.  Qroy  qu'il  en 
f(ÀU  rmià  WM  ËgliG:  devant  Luther  i 
c'cft  qu€iqu<;>ç|M3^^  qiii  na  rieri,: 
Mats  dprâMat^^ttc£glifc  qui  eâ| 

deva^îy^J^ither  n'eft  que  cinquantfl^ 
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plus  haut  :  on  arauveralcs  Vaudoi^ 
&  on  peu  plus  haut  les  l^anicbeeii 
de  Touloufe»  On  trouvera  an  qua-» 
tciémc  (iéde  les  Manichéeiis<i' Aési^ 
que  contraires  au  culte  des  Saints» 
Un  feul  Vigilance  les  iuit  dans  et 
fcul  point  ;  mais  an  ixe  uouvera 
point  plus  ham  d'auteur  ceixain,  &c 
c  cû  de.  q^uoy  il  s'agit-  On  ira  ua 
peu  pl ils  loin  fur  Foblation  pont  les 
morts.  Le  Preftre  Acrms  patoiftra» 
mais  feul  &  fans  fuite ,  Arien  de 
plus  :  c*cft  tout  ce  qu'on  trouvera  de 
poûcif"»  tqi^  ce  qu'on  alléguer jkai» 
defiUs  fera  vifiblemcnt  allégué  cit 
rair.  Mais-vo^ons  ce  cmoti  trou^ 
vcra  fur  la  prefcnce  réelle ,  &  foi»- 
Ycnons-nous  qa  il  s  agit  de  faits  po*-" 
fitifs  &  conftans.  Carloftad  n  cft  pas 
le  premier ^ui>  a  Êimeim  qne  k  pain 
ncft  pas  fait  le  corps:  Bcrcnger  l'a-^ 
voit  déjà  dit  quatre  cens  ans  aupa-* 
ravant  dans  l'onzième  fiéctc»  Mais^ 
EécQ^er  a  eft  pas  le  premier  ;:.ce9 
Manichéfens  d'Orféans  venoient  ^do 
le  dircf  J&;  Je  monde  eâoiç  plein  en^ 
core  diL  bruit  de^  leur  i^uvaifcffite|» 
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^îiinc,  quand  Bcr exiger  en  recueï^ 
lie  cette  petite  .paartie#  Plus  hauc  je 
trouve  bien  des  prétentions  &  -  des 
procès  qu  on  nous  fait  fur  cette,  ma^^ 
tiére,  mais  iu>npas  des  faits  avérez 
&  poûti&# 

G  c  I X.  Au  reftc  les  Sociniens  ont  une  fui-*' 
c^iou  ont'  plttsmaaifefte  en  prcnantun  moc' 
les  héréti-  d'un  coftc  &c  iHi  mot  de  Taurrc  ,  ils 
BommerooE  dans  tous  Jes  iîecles  des 
ennemis  déclarez  de  la  divinité  de 
Jefus-Clirifi:»  &  à  la  fin  ils  ttoiivei» 
ront  Cérinthus  fous  les  Apoftres.  Bs' 
m  en  fecont:  jpas  mieux  fondez  j^oui; 
avoir  trouve. quelque  chofede  fem** 
blable  parmi  tant  de  témoinsuiilcor-'^ 
dans  d'ailleurs ,  puis  qu'au;  fonds  lar 
Alite  leia:  manque  a;^ec  l'uniâ^rmi-^^ 
#  jcé.  '  A  le  prerldre  dfe  cette  foi3;e,^c'efl>i 
â^dire ,  en  compofant  chacun  ^fbm 
Ëglifè  4e  tout  ce  qu'oà  trotiyeriafrde 
conforme  à  fes  fcncimens  deçà  & 
delà,  fans  aucune  liatfon  ;  rien  n'em* 
pefche»  CMome  oci  l'aura  pu  remat-. 
qxxtTy  que  de  toutes  é:âes<^'dis 
voit  aujourd'huy  .&  de  toutes  cellesi 

*  ^juWa  .vesra:  jamais  on  ^t'xaomto 


« 
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jufqu*à  Simon  le  Magicien ,  &  juf- 

qu'à  ce  myAér€  d  iniijHité  qui  com*  t.  tIi*^ 

mençoic  du  temps  de  Saint  PauL  ^ 

LIVRE  XII. 

Depuis  j  s  7 1.  jufqtê*k  i  s 7  p. 
&  depuis  1603.  jufc^^'A 

M  <f  I  s* 

'Uni  o  n  dé  Sendomir  n'eut  i. 
fon  effet  qu  en  Pologne.  En  Suif-  Pjuji^ufs 
fc  les  Zuingliens  demeurèrent  fer-  lit.E"^ 
mes  à  reiettci:  les  équivoques.  Déjà  mécsdcPrân- 

t  *      .   *    \  -'ce  veulent 

les  Françdls  commençoient  a  entrer  changer  rar« 
dans  leurs  fentimens.  Plufieurs  fou-       *|f    , . 
tenoient  ouvertement  qu  il  ralloit  re^  coafè£Soa 
)cttcr  le  mot  de  fubftance,  &  chan-  ^"^^^ 
;er  l'Afticlt  XXXVL  de  la  Con- 
:cffion  de  foy  préfentée  à  Charles  t^^t. 
I  Xr  où  la  Cene  eftoicexpliquée.^  Ce 
n'eftoit  pas  des  particuliers  qui  fai- 
ibieiit  cette  dangereufe  propofîtion, 
mais  lès  Eglifes  entières ,  &  encore' 
ks  principales  Egli£:Sycelles  de  Tlfté  ^ 
de  France  &  de  Brie ,  celle  de  Pa^ 

tis»  celle  de  Meaux  ou  l'ixcroîcer 
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du  Calvinifme  avoit  commencé,  5^ 
les  voifincs.  Ces  Eçlifes  vouloient 
changer  un  aiciclc  (i  confidérablc  de 
laConfcflion  de  foy  que  dix  ans  au- 
paravant on  avoit  donnée  comme 
n'cnfeignant  autre  chofe  que  la  pu- 
re parole  de  Dieu  :  c'cuft  cfté  trop 
décrier  le  nouveau  parti.  Le  Syno- 
de de  la  Rochelle  où  Bczc  fut  Pré- 
fident  réfolur  de  condamner  ces  ré- 
formateurs de  la  réforme  en  1571. 
I  I.  C'cftoit  le  cas  de  parler  précifé- 
le  Synode    n^^nt.  La  conteftatiou  eftant  émeûc, 

national  les  ,  ^  , 

condamne.  &  Ics  partics  eftant  prclcntes.  il  n  y 
ce  synodr  ^voit  qu'à  trancher  en  peu^de  mots  : 
pleine  d'cm*  mais  cc  n'cft  que  les  idées  nettes  qui 
**  produifent  la  brièveté.  Voicy  donc 
de  mot  a  mot  comme  on  parla  j  6c 
'  je  demande  feulement  qu'il  me  foit 
permis  de  divifer  le  décret  en  p!u- 
fieurs  parties,  &  de  le  reciter  com- 
me a  trois  reprifes. 

On  commence  par  rejetter  ce  qui 
cft  mauvais,  ôc  on  le  fait  afTez  bien, 
Pofer, cefera  la  grande  peine;  mais 
lifons.  Sur  le  XXX  VL  Article  de 
la  Confejfion  àe  foy  ,  les  dfptitez^  de 


\ 
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lifle  de  France  reprefenté'reKt  cja  il 
ferait  befoin  d'expliquer  cet  article , 
en  ce  cjuil  parle  de  la  participation 
delà  ftihjtance de  '-jefpu-Chrijl.  Aprt$ 
une  ajfez,  lonqne  conférence ,  le  Sfno^ 
de  approuvant  l'  Article  X  X  X  FI. 
R  E  j  E  T  T  ï  i!o  V  mioy^  de  ceux  cjui 
ne  veulent  recevoir  le  mot  de  fnhf^ 
tance^par  lecjuel  mot  on  n  entend  au^ 
cune  confhfon  y  commixtion  ou  con- 
jonElion  qui  foit  d'une  façon  charnel-* 
le  y  ni  autrement  naturelle  y  mais  une 
con  ']onBïon  vraye  ,  très  -  étroite  y  cfr 
d^une  façon  jpirituelle  par  laquelle. 
^-j^yfus-Chn/f  luy-mefme  eft  tellement 
fait  noiîre  dr  noHs  fens  y  qstil  nj  a 
aucune  con\onB:ion  de  corps  ni  natu-* 
relie  ni  artificielle  qui  fait  tant  etroi-^ 
te ,  laquelle  ne  tend  point  a  cette  fin 
toutefois  que  de  fa  fubfiance  cfr  per^ 
fonne  jointe  avec  nos  fuhffances  çfr 
perfonnes  foit  tompofee  quelque  troi^ 
fiéme  perfonne  çr  fubUance  ,  mais 
feulement  à  f<fQUE  sa  yEKTu& 
tout  ce  qui  efi-  en  luy  requis  à  noflre 
fahit  noits  foit  par  ce  mo^;en  plus  e^ 
$rûitçmçnt  donne      commun:  que^ 
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confentant  avec  ceux  qui  nom  dtfenf 
que  nous  nous  joignons  avec  tou  s 

s  E  s  M  e'r  I  T  E  s    E  T  t)  O  N  ET 

AVEC    SON  Esprit  feulement  ^ 
fans  que  iHj-mefme  fgitnoflre.  Voilà 
bien  des  paroles  fans  rien  dire.  Ce 
n'eft  pas  une  commixtion  charnelle 
ni  naturelle  :  qui  ne  le  îçait  pas  > 
Elle  n'a  rien  de  commun  avec  les 
mélanges  vulgaires  :  la  fin  en  cft  di- 
vine i  la  manière  en  cft  toute  célcC- 
te,  &:  en  ce  fens  fpirituelle:  qui  en' 
douter  Maisquek]a'un  a-t-il jamais 
feulement  fongé  qu^  de  ta  fubftan- 
cc  de  Jefus-Chrift  unie  à  la  ndftre 
'il  s'en  fift  une  troificme  perfonnc  > 
une  troifiéme  fubftance  >  Il  ne  faut 
point  tant  perdre  de  temps  à  rejet- 
ter  ces  prodiges  qui  ne  font  jamais 
entrez  dans  aucun  efprit. 
Vains  efforts      C'cft  quelque  chofe  de  rejettcr 
du  Synode    ^eux  qui  ne  veulent  participer  qu'aux 

pour  trouver       ,  .  ^    j   t  r     r-L   cl    ^  r  j 

la  fubftance  meritcs  de  Jelus-Chntt ,  a  tes  dons,' 
du  corps  &    ^  \  fQj^  efprit,  fans  que  luy-mefmc 

da  fang  dans    -  ^  ^  l       r    a  • 

la  dodrinc  le  douuc  a  uous  :  il  ne  raudroit  qu  a- 
des  Egiifes    jouter  qu'il  fe  donne  a  nous  en  ia 

prétendues      )  ^  ii     r  i  n  \  r 

reformées,    propre  &  naturelle  lubftance  de  la 
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tîhair  8e^de  fon>^  ,  car  fe^eft  de 
<juoy  il  s  agit ,  c'ell  ce  qu  il  faut  ex- 
pliqucfé  Les  Gatttôl^Htfefclohf  treS- 

ncttcmcnt,  carils  ditcnt  q^ue  JçfijiS^ 


Chrift  en  pronon^âht  Cecy  èà  5ww5r  MâH.xxh 
corps  ^  le  melme  cjm  a  efié  livré  four 
^oHi'}  Ceéy  efi  inoït  fan  g,  le  mefmé  ^Xll^ 
tmi  dL  eiU  répandu  pour  vom  ,  en  dé- 
fignc  fion  la  figure,  mais  la  fobila»- 
ce,  laquelle  en  difant>  Prenez, ,  il 
rend  toute  hoftrci  vty  ayaftt  tien  qui 
foit  plus  à  nous  que  ce  qui  nous  eft  ^ 
donné  de  cette  lotte.  Gek  parte  i 
cela  s'entend.  Au  lieu  de  s'expliquer 
-ainfî  nettéthent  &  pr€cifément,  noirs 
allons  voir  nos  Miniftrcs  fe  perdre 
<Èèi  vâgiies  difcours  i  &  entadèr  paC- 
fages  fur  pafTages  fans  rien  conclu- 
Te.  Reprenons  où  nous  avbhs^i  ^ 
•ydicy  ce  qui  fe  piéfente  :  !Z\^  con^ 
y?»f^»f,-pout{uivent-ils  ,  aveccénx 

^ui  diftnt  que  nous  nous  joignons  avec 
fes  mérites  ^avec  fes  dons  cÉr  fon 
([prit  feulement  y  ains  admirant  avec 
TAf  âfhe  Eph*  û  ce  fecret fupernatH^ 
rel  &  int&mpréhenfble  a  noflre  rai^ 
fin ,  noHs  crajonp^q$i§  nom  Jimnns 
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frits  p^mcipans      corps  livré  four 
nom      dfir  f^^^g  répandu  pour  now  ; 

nous  fimmes  chaii:  de  fa  chair 
.&  os  de  fes  osy  dr  le  recevons  4vec 
toiês  fis  dons  éLvec  Iny  par  foy  engcn^ 
drez.  en  nom  par  Tejjîcace  &  vertu 
incompréhenfible  dn  Saint  EJbrit;  en 
entendant  ainfi  ce  cfui  eH  dit ,  Qui 
,mange  la  chair  &  boit  le  fane  a  la 
vie  étemelle,  /rei»,  Chrifkeftlefep 
nous  les  farmens  ^  &  •  ^tsil  noHS 
fait  demeurée  en  iuy  afin  de  porter 
fruit,  que  nous  finîmes  membre? 
die  Ton  corps ,  de  fa  chair,  &:  de  fes 
os.  On  craint  alTeurément  d'eftire  en- 
tendu,  ou  plùcoft  on  ne  s'entend  pas 
foy-mcfme  quand  on  fc  charge  de 
tant  de  paroles  inutiles ,  de  tant  de 
,phrafes  envelopées,  de  tant  de  paf- 
juges  confufément  entaflez.  Carxn* 
fin  ce  qu'il  faut  montrer  c'eft  le  tort 
qu  ont  ceux  qui  ne.  voulant  recon^ 
lipiftrc  dans  TEuchariftic  que  la  com- 
tnunicjltion  di^inlê^^  de  refprit 
dé:  Jcfus-Chriftj  rejettent  de  ce  myC- 
f^c^ia  propre  fnhfiance  de  fin  corps 

dfi  fin  fing.  Or  c  ^  ce  qui  ne 
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..garoiit  dans  âUCLUX_  de  ces  paflagc$ 
èncaflèz.  Ces  paflàgcs  concluent  feu- 
.lemcnt  que  i^ous  recevons  quelque 
chofc  découléc  de  ïofiiSAî€hriftpour 
nous  vivifier  comme  les  membi;6S 
reçoivent  dachef  i  cjfprirquilci^anfc 
mci  mais  ne  concluent  nullement 
que  nous  recevions  la  {wropre  fub£. 
tance  de  Ibn  corps  &;dc  Ton  fang. 
Il  n'y  a  âucun  de  ces  paflages ,  à  la 
réfcrve  d'un  fcul,  c  eft-à-dire,  celuy 
de  Saint  Jean  VI.  qui  regarde  i'Eu- 
chariftic,  &  encore, ceiuy  de  Saint 
Jean  V  L  ae  la  rcgard6-t^il  pas  v  fi 
nous  en  croyons  les  CalyinUles.  Et 
il  ce  padàge  bien  entenda  montre  en 
effet  dans  l'Euchariftic  la  propre  [uhÇ- 
tance  de  la  chair  &  du  lang  de  Jefu^ 
Chrift ,  il  ne  la  montre  plus  de  la 
manière  qu-Ueft  icy  employé  patlcs 
Miniftrcs,  puis  que  tout  leur  difcours 
fe.4;çdMit  enfin  à  dire ,  nous  re^ 
Tevons  ''-f-fHS'Chrifl  avec  tousfesdom 
avec  luy  par  fpy  engendré  en^  nom. 
Or  Jefus-Chrift  par  foy  enaendvé  en 
notu  ,  n  eft  rien  que  Jefus - 

Çhrift  uni  a  i^ous  en  la  propre  & 
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véritable  fubftance  de  fa  chair  &  de  * 
(on  fang ,  la  première  de  ces  unions 
îi'eftant  que  morale,  faitç  par  de 
pieufes  aâeâ:iom  de  Tame  \ôchCc^ 
conde  cftant  phyfique>  réelle  &  im- 
médiate de  corps  à  cor  ps,  &  de  CubC* 
*ance  à  (ubftance  ;  ainfi  ce  grand  Sy- 
node n'explique  rien  moins  que  ce 
il  veut  expliquer. 
I  y.         Je  remarque  dans  ce  décret  que 
s"3c^qui       Calviniftes  ayant  entrepris  d'ex- 
cLrche  le   .pliqucr  Ic  myftére  .de  TEuchariftie  » 

ians  en  pro.  tauce  du  corps  &  du  fang  de  Jelus^ 
Sû!*'"^'  Chriftquieneft  le  fonds, nous  allé- 

juent  toute  autre  chofe  que  les  paro« 
les  de  l'inftitution,  Cecy  efl  mon  cor^Sj 
C4CJ  eiimon  f^ngi  car  ils  fentent  bien, 
.qu'en  difant  que  ces  mots  empof^ 
tent  la  propre  fubftance  du  corps  & 
du  fang  y  c'eft  faire  clairement  pa  - 
•roiftrc  que  le  deflcin  de  Noflxe  Sei- 
jneur  a  efté  d'exprimer  le  corps  AT 
le  ikng  >  non  point  en  figure>ni  me£- 
me  en  verra ,  mais  en  cfFet,  en  vé» 
ricé,  &  en  fubftance.  Ainfi  cette  fubf- 
tance fera  non  feulement  par  la  foy 

■  dans 
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éam  refprit  &  dans  la  penfée  du  fi« 
dele  9  mais  en  effet  &  en  vérité  fous 
les  efpéces  (acrametitelles  où  Jeius^ 
Chiift  la  défigne  ^  Se  par  là  mefme 
dans  nos  ccurps  où  il  nous  eft  otào»- 
né  de  la  recevoir ,  afin  qu'en  routes 
manières  nous  jouïâions  de  Noflre 
Sauveur ,  &  participions  a  noftre  vi--' 
âime. 

:  Au  refte ,  comme  le  deact  n  a-  v. 
voit  allégué  aucun  paflage  qui^Éta.  I^nodc  po 
blift  la  propre  fubftancc  dont  il  ef-  établir  i» 
«oit  queftion,  mais  plûtoft  qu'il  l'a-  '^TZl\u. 
voit  exclufe  en  ne  montrant  Jefus-  l'autre 
Chrift  uni  que  par  foy.'on  revient  contra^/i 
enfin  â  la  fubftance  par  les  paroles  parokde 
iiuvantes  lEt    fMP^  asptjique  nous 
tirons  neiire  mort  du  premier  Adéim 
sn  tant  ejuc  nom  farticipons  à  fa  fabp- 
tance  ;  ainfi  faut  M  (jue  nous  particû 
pions  vraiment  OH  fic^nd  Adamjefui^ 
Chrifi  afin  d'en  tirer  noftre  vie.  Par^ 
JtamJ^ji^nt  tous  Faveurs,  générale^ 
me9Ï  f9Us  fidèles  exhortez^  a  ne  donner 
mÇfêP  U^jy^fi^pinions  contraires  a  ce 
€juc  deffus\  ijài  a  fondement  exprès  • 

L  A  PAROLK  O  A  DlEVU  ^ 

TomJJI  '>R 


jS^  Histoire  des  Variations. 
VI.  Les  Saines  Pcies  fc  font  Tcrvis 

âit  pl^s^qu'ii      cc^^^  comparai  ion  d'Adam  poui: 
ne  veut.       montrcL*  que  Jefus-Chrift  devoir  el- 
tre  en  nous  autrement  que  par  foy 
&  par  afFcétion,  ou  moralement: 
car  ce  n  eft  point  feulement  par  af- 
fection &par  la  penfce  qu  Adam  ôc 
les  parcns  font  dans  leurs  cnfans  y 
c'eft  par  la  communication  du  mef- 
me  fang  &  de  la  mefme  fubftance  : 
&  ueft  pourquoy  l'union  que  nous 
avons  avec  nos  parens ,  ôc  par  leur 
moyen  avec  Adam  d'où  nous  fouî- 
mes tous  defccndus ,  n'cft  pas  feule- 
ment morale,  mais  phyfique  &  fubf- 
tantiellc.  Les  Pères  ont  conclu  de- 
là que  le  nouvel  Adam  devoit  cftre 
en  nous  d'une  manière  aulli  phyfi- 
que &  aufli  fubftantiellc ,  afin  que 
nous  pulfions  tirer  de  luy  l'immor- 
talité 5  comme  nous  tirons  la  mor- 
talité de  noftre  premier  pere.  C'eft 
auflî  ce  qu'ils  ont  trouvé,  &  bien 
plus  abondamment  dans  l'Eucharif- 
•tie  que  dans  la  génération  ordinai- 
re, puis  que  ce  n'eft  pasune  portion 

du  fang  &  de  la  fubftance,  mais  que 

••  • 
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ceft  toute  lalut?ftaacc  Se  tout  le  fang 

(de  Noftre  Seigneur  Jelus-Chrift  qui 

nous,  y  cft  communiqué.  Dire  main-     ,  ^ 

tenant  avec?  les  Mirûâx^s  9  que  cette 

communication  fe  fade  fimplement 

ar  fôy ,  c  eft  non-reulemen&,aifoi^ 

lir  la  comparaifon,  mais  encoïc 

anéantir  le  myftére  ^  i&'eft ,  eu  ofter 

lafubftancei  &c  au -lieu  qu'elle  Ce 

trouve  plus  abondM^iwent  e^  Jeiiis* 

Chrift  qu'en  Adam,  c'cft  faire  qu'elle 

s'y  trouve  bi^aucoup  mpins^»  011  pluf- 

toft  point  du  tout.  ' 

C'eli  ainTi.  que  ngs  Docteurs  s'e^ïv-      y  1 1- 
baraflèht)  &  que  plus  ils  font  d  efforts  il  s'agnroit 

pour  s  expliquer ,  plus  ils  jettcju  doarine.> 
dobfcurité  dans  les  efprits*  Cepen- 
dant .à  travers  ces  obfcuritez  on  dé- 
mefle  clairement  que  parmi  les  dé^ 

fcnfeurs  du  feas  figuré,  il  j^^^yoî^  *  ' 
la  vàiré  une  opiniotK(ui  lie  voulok         .  ^ 
-:4îtns  TEuchariftie  que  les  dons^^^^s 
mérites  de  Jefus-Chrift V  ou  tout  au 
^^pi.us  Ton  cCpri^»  6c  non  pas  la  pj^-  ,  1 
pre^bibnce  de  fa  ^hàk  Sc  def  (cm  ^.      '  [  ] 
.iaag;lfriais  que  cette  opinion  f&oit 

emeirémeutyconttairç  à  la  pari^lc 
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de  Dieu>  &c  ne  devoit  trouver  au- 
cun lieu  parmi  les  fidèles. 
VIII.       Il  n'cft  pas  malaifcde  deviner  qui 
les  suiilès  (t  èftoient  les  défenfeurs  de  cette  opi- 
^imnez  dans  nion  :  c  cftoic  les  Suites  difciples  de 
cette  déct*    Zuinolc ,  &  les  François,  qui  en  ap- 
prouvant  leur  ientifnent  vouloient 
faire  rtformer  l'article»  C'eft  pour* 
quoy  on  entendit  auflîcofl;  les  plain- 
tes des  Suifles»  qui  crurent  voir  leur  ' 
condamnation  dans  le  fynode  de  la 
Rochelle»  &  la  fraternité  rompue, 
puis  que  malgré  le  tour  de  douceur 
qu'on  pr enoit  dans  le  decr et>  leur  do- 
ârine  au  fonds  eftoit  rejettée  com- 
me contraire  â  la  parole  de  Dieu  j 
avec  cxpreflc  exhortation  à  n*y  don- 
ner aucun  lieu  parmi  les  Pafteursdc 
les  Fidèles.  • 
î  X.      .    Us  écrivirent  à  Bcze  dans  cet  eC- 
ku/fak^ré-  prit,  &  la  réponfe  qu'on  leur  fit  fut 
^°"/"uc  cet  f^^fï^cnantc.  Bezc  eût  ordre  de  leur 
fc^"oârinc^*  écnrcquclc  décret  du  «fynode  dcfci 
"^^iTFran-  R^^helle  nc  les  regardoit  pas ,  mai$ 
ce"  Lc^s  Lu-  •  feulement  cemitls  François ,  de  for- 
...  te  qu'il  y  avoir  une  confeflion  de 
kscachotu  fey  pottt  iaJFr«nce>  de  une  a^nc 
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nour  la  SuifTc,  comme  fi  la  foy  va-  ques  déceflcz 
îioit  fclon  les.  paÏ3^&  qu'il  ne  fuft  ^^^"J^;;^^^ 
pasauflî  véritable  qu'en  Jefus-Chrift  ne  opinion 
Lxi:y.^t  ai  Suifle ,  ni  François,  qu'il  monftméiife. 
cft  vérita  ble,  félon  Saint  Paul,  qu'il  ^^^«^^ 
.n'y  a  »i  Scythe,  m  Grec.  Au  fiupli^  cJ^fiiLU 
Bcze  ajoûtoit,  pour  contenteriez"- 
Suifles>.que  les^M^ifi^  France 
deteftoiem  la  préfence  pMantielU 
charnelle ,  avec  içs  moiUUes^  de  la 
tranlTubibiitiation  &  de  la  confubÇ- 
tanciation.  Voilà  donc  en  .pairanc  les 
Luthériens  Âuilt  maltraitez  i)ue  ks 
Catholiques ,  ôc  leur  doi^cine  regar- 
dée con^e  également  monftrueu^ 
mais  jççft  en  .ççnyaftç  aux  Suififes  : 
nous  àyQiis  veu  qu     (çait  a  ad<^ 
'  cir  quand  on  écrit  aux  Luthériens, 
&  que  la  confubftantiatioiii  eft  é- 

pargnée.    v.v'  >. 

Les  Sui(£b  kc  fc  payèrent  paa  de  ^x.^^^ 
ççs  fiibtilitcz  du  fynode  de  la  Ro- 

le  contcntcnc 

4ilwlle  ,  &  ils  virent  bien  qu^on  les  pas  de  1.1  ré- 

.    r        1  ^  r  ponfc  de  Bc- 

attaquoit  lous  le  nom  de  ces  rran-  ^c,  êcrcticn- 
cois.  BuUinser^inifkre  dç  24»S^  ncnt  tou- 
qui  eut  ordre  de  repondre  a  Bcze ,  condamno*. 
luy  fçgut  bicçi,4ire  qy(Ç,c'eû:oit^ÇH* 
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en  cfFct  que  Ton  avoit  condamnez  t 
n^^.  ibtd.  KoHs  condamnez, ,  répondit-il ,  cenx 
cjui  rejettent  le  mot  de  fropre  ft^bf» 
tance  ;  qui  ne  fçait  cjue  nous  fom^ 
mes  de  ce  nombre  ?  Ce  que  Beze  a* 
voit  ajouté  contre  la  prcfcncc  char- 
nelle &  fubftantielle  n  oftoit  pas  la 
difficulté  -,  BuUingcr  fçavoit  aflfez 
que  les  Catholiques  auffi-bien  que 
les  Luthériens  fe  plaignent  qu'on 
leur  attribue  une  préfencc  charnelle 
à  quoy  ils  ne  penfent  pas ,  &  d'ail- 
leurs il  ne  fçavoit  ce  qaec'eftoitde 
recevoir  en  fubftance  ce  qui  n'eft 
pas  fubftanticllement  préfcnt  :  ainfi 
ne  comprenant  rien  dans  les  rafine- 
mens  de  Bczc,  ni  dans  fa  fubftm- 
ce  unie  fans  eftre  préfente  ,  il  luy 
répondit,  ^/^'//  fa/loit  parler  nette ^ 
7n€nt  en  matière  de  foy,  pour  ne  point 
réduire  les  ftmples  a  ne  avoir  phu 
que  croire  ;  d'où  il  conclut ,  qu'il  fal^ 
loît  adoucir  le  décret ,  Scncpropofa 
que  ce  feul  moyen  d'accommode- 
ment, 

ilf.iiuî;nfin  y  f^^'^^^  enfin  venir,  &  l'année 
changer  le    fuivautc,  dans  le  fyuodc  de  Nifmes, 
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Oj\  véduific  la  fubftance  à  Ci  peu  de  décret ,  6c  ré- 
chofc  qu  il  cuft  autant  valu  la  fup-  i^ï^bilan«. 
primer  tout 'à -fait.  Au  lieu  qu'au  j^q^xxu. 
lynode  de  la  Rochelle  il  s'agiflbit  ' 
de  réprimer  uyte  opinion  qui  avoir  ^  . 
fan  fond'^mcfit  exprés  en  la  parole  de 
Dieu  5  on  tafchc  d'infmuer  qu'il  ne 
s'agit  que  d'un  mot.  On  efface  du 
décret  de  la.  Rochelle  ces  mots  qui 
en  faifoicnt  tout  ie  fort:  Le  fynode 
rejette  l  opinion  de  ceux  cjfii  ne  veu-^ 
lent  recevoir  le  mot  de  fnb fiance.  On 
déclare  qu  on  ne  veut  point  préju- 
4icicr  aux  eftrangers  -,  &  on  a  tant 
de  complaifânce  pour  eux  y  que  ces 
grands  mots  de  propre  fubftance  du 
corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift 
tant  affcdi^z  par  Calvin ,  tant  fou- 
tenus  par  fes  difciplcs,  fi  foigneufe- 
ment  confervez  au  fynode  de  la  Ro^ 
chelle,  &  à  la  fin  réduits  â  rien  par 
nos  Réformez  ,  ne  paroilTent  plus 
dans  leur  confeflîon  de  foy  que  pour 
eftre  un  monument  de  Timpref-^ 
fion  de  réalité  &  de  fubftance  que 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  avoient 
faites  naturellement  dans  Tcfprit  de 
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leurs  Auteurs  ôc  dans  celuy  de 
vin  nfie(mc« 

Jtélidiâ  Cependant  s'ils  veulent  pcnfer  à 
far  céc  affbi-      dfimbliflèmens  de  leur  premiéto 

if  ^^^""^^  >      y  pourront  reiTiarqucr 

aoâriAc.     comment  refprit  de  féduâîoii  les  a 
furpris.  Leurs  pères  ne  fe  feroieac 

Sasaifément  privn  de  laiîibftaiicê 
u  corps  &  du  fang  de  Jcfus-ChrUt 
Accoutumez  dans  rEgli(e  à  €ctt(t 
douce  prcfence  du  corps  &  du  fang 
de  ieut  Sauveur^  qui  eu  le  gage  d'un 
amour  immenfe,  on  ne  les  autoit  pas 
aifém/ent.  réduits  à  des  ombres  de.  à 
des  figures  >  ni  i  une  fimpie  verttt 
.  découiéede  ce  corps  de  docei(à^«: 
Calvin  leur  avoir  promis  quelque 
chofe  de  pkis*  Us  s  eftoient  iaifi^ 
'  attifer  par  nnê  idée  de  réalité  de  ^dd 
fubftance  continuellement  inculquée 
dans  Tes  livres,»  dans  fcs  fermons  i 
dans  fescommentairîes>  dans  fcs  con-- 
feffi^ns  de  foy  >  dans  fes  catéchiA 
,  mes  :  faufle  idée»  je  le  confeiIè,puis 
qu' elle  y  eftoit  en  paroles  feulement; 
.  ie  non  en  effet  i  mais  enân  cette 
^  ii'tfUe  idée  les  avott  chaîniez ,  de 
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ax>yant  rien  perdre  de  ce  qu'ils  9^ 

voient  dans  rEglile,  ils  n'ont  pas 
craint  de  k  quitter.  Maintenant  que 
Zuingle  a  pris  le  deffusdc  l'aveu  de 
leurs  lynodes»  &  que  les  grands  mots 
de  Calvin  demeuvcnt  vifiblement 
iàns  force  ôc  fans  aucun  £ens  p  que 
ne  rcvienncnt-ils  de  leur  erreur ,  & 
que  ne  cherchent-ils  dans  TEglife  la 
réelle  pofleifîon  dont  on  les  avoir 
flatcîtî  * 

Les  Suîllcs  Zuingliens  furent  ap--     x  r  i  t, 
paifez  paï  l'explication  du  fynode  tes  dwcrCcs 
de  Nifmes  :  mais  le  fonds  de  la  di-  ac^f^y^ma^^ 
vifion  fubfiftoit  toujours.  Tant  de 
différentes  confeffions  de  foy  en  ef-  ^^tL  ^ 
toient  une  marque  trop  convain- 
çanre  pour  pouvoir  eftre  diifimolée* 
Cependant  les  François ,  Se  les  Suil- 
ùsy  Se  les  Anglois  9  &  les  Polonoiç 
avoient  la  leur  >  aue  chacun  gardoit 
ùm  prendre  celles  des  autres  >  6e 
leur  union  Tembloit  plus  tenir  de  U 
politique,  qije.  d'une  concorde  fin-* 
cére. 

On  a  foqvent  cherché  des  rcmé-     ^  ^  X'u 
aes  a  cet  mconvenient%mais  en  vam.  de  tw^tQzc 
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oùonufche  Ëti  1577.  il  fe  tint  une  aflcmbiée 
^ifir^icsdé"  ^  Francfort,  où  fe  trouvèrent  les 
fèofeurs  du   Ambadkdeurs  de  la  Reine  Elifîabeth/ 
d'une  corn-  ^ivec  des  Députez  de  France,  de  Po- 
fond^fo^^^  logne,  de  Hongrie,  &  des  Païs-Bai;^ 

Le  Comte  Palatin  Jean  Cafimir,  qui 
M.]>.zjczYu.  r^ohée^^précédente  avoic  amené  etr 
éiiith,    Fraç^cc  un  fi  grand  fccours  à  nos  Ré- 
Biçnd.f.,^.  formez  ,  procaira  cette  aflfcmbiéc^ 
Touï  le  parti,  qui  défendoit  le  fcns" 
figuré  donc  ce  Prince  eftoic  lu]r->me(^ 
me  j  y  eftoit  afTemblé,  à  la  rcfervc 
des  SttilTes  &  des  Bohémiens.  MaU 
ceux-cy  avoicnt  envoyé  leur  dccla- 
lation,  par  laquelle  ils  fe  foumet«- 
toicnt  à  ce  qui  feroit  rcfolu  :  &  pour 
les  Sui0es,  le  Palatin  fit  déclarer  par 
fon  Ambafladcur  qu'il  s*en  tenoit  ai^ 
j^iV  1^       feûré.  Le  deflein  de  cette  a^emblée^ 
comme  il  paroît  tant  par  le  difcoarr 
Md.  f*  6:  du  Députe  Palatin  lors  qu'il  en  fit 
l'ouverture,  que  patfe  confentemcnt" 
unanime  de  tous  les  aiures  Députez^  • 
eftoit  de  drcffiS^^ttiiê  commune  con-^» 
feflSon^d;:  fby  de  ces  E^lifcs-,  &  la 
raiïbh  <jm  avoir  porté  le  Palatin  alï 
faire  cène  propofitioQ,  c'eft  que  les 
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lyucfaérieas  d'^ftllemagne,  après  avoif  ' 
hit  CG  famcuK  livre  de  la  Concorde 
dont  ]l<ms  àvèns  fôturem  parlé,  de-^ 
voient  tenir  une  afl'emblée  â  Mag- \ 
debourg  ,  pdttt  y  prononcer  d*bti 
commun  accord  l'approbation  de  ce 
livre  8c  â  la  fois  là  cd»ndamâàtî<^ 
de  tous  ceux  qui     vo|idroient  pas' 
y  (bufei^'}  tâi  (bnè  qii'eftiant  dé«- 
clarez  hérétiques,  ils  fulTent  exçlus 
de  la  tolérâhcè  qné  TEiApire  avoit 
accordée  iur  le  fujet  de  la  Religion. 
Par  ce  moyen  tous  kis^défedPètirsdii 
fens  figure  eftoient  profcrits^  Sc  id 
moiiftre  de  liibiquicé  ^bùtenii  ^^iiîà 
ce  livre  eftoïc  établi.  Il  cftoit  de  Tin- 
tereftdeces  Eglifes  que  Ton  vouloit 
condamner,  de  paroiftre alors nomr 
breufes  ,  puiflktites,  & 
décrioit  comme  ay ant. chacune  leui 
confeffion  de  foy  parcteuUéferfit:  les 
Luthériens  réunis  fous  le  nom  com- 
mun dtf^^laeopfei&on  d'AuQwarjg:'» 
fe  portofeAt  aifénient  a  profcrite  un 
parti' que  ^^  déftttion  faifoic  méff 

Ony  coàvroicnédmn0i&s4€miettX 
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39^  Histoire  des  Variations^ 
comprenirc  qu'oii  pouvoit  un  Cl  grand  mal  pat* 
les  Luché-  paroles  rpécicufes,  6c  le  Dépu* 

riens  dans        /  n  i     •     i  r*  •  ^ 

cette commu-  Palatin  diioit  que  toutes  ces  con- 
Se  *iby^^^*^"  fw liions  de  foy  conformes  dans  la  do- 
^rine  ne  dijferoient  cjue  dans  la  mé-- 
thode  ,  dans  la  manière  de  parler. 
Mais  il  fçavoit  bien  le  contraire^  & 
les  différences  n'eftoient  que  trop 
réelles  pour  ces  Eglifes.  Quoy  qu'il 
en  foit,  il  leur  importoit  pour  ar- 
refter  les  Luthériens  de  leur  faire 
voir  leur  union  par  une  confcflîon 
de  foy  auiîî  receùc  entre  eux  tous 
queTeftoit  celle  d'Aufbourgdans  le 
parti  Luthérien.  Mais  on  avoit  un 
defl'ein  encore  pkis  général  :  car  en 
faifant  cette  nouvelle  confeffion  de 
foy  commune  aux  Défenfeurs  dix 
fens  figuré,  on  vouloir  chercher  des 
expreflions  dont  les  Luthériens  dé- 
fenfeurs du  fens  literal  pulTcnt  con- 
venir >  &  faire  par  ce  moyen  un  mefr 
me  corp5  de  tout  le  parti  qui  fe  di- 
foit  réformé.  Les  Députez  n'avoient 
point  de  meilleur  moyen  d^empet 
cher  la  condamnation  dont  le  parti 
*        Luthérien  les  mcnaçoit.  Ceftpout-! 
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quoy  le  décret  quils  firent  fur  cette 
commune  confejfion  defoy,  fut  tourné 
de  cette  force  :  la  fallait  faire,  h 

la  faire  claire  ,  pleine  &  fol i de  , 
nvec  une  claire  dr  briév3  réfpitatioit 
de  toutes  Us  hérffies  de  ce  temps en 
tempérant  néanmoins  tellement  le  fly- 
le  ,  ejuon  attirafi  pl'Xtofv  cjue  d'aigrir 
ceux  cjui  confejfent  purement  la  con^ 
feffion  d'Aujbourg  autant  que  la  vé- 
rité le  pourrait  permntre. 

La  faire  claire ,  la  faire  pleine,  la     x  vu 
faire  folide  cette  confcffion  de  foy,  "^'^l^l^^ 
avec  une  claire  &  courte  réfutation  ic  confcifion 
de  toutes  les  Héréfies  de  ce  temps,  J^J^'^il 
c'eftoit  une  grande  affaire, de  beaux  mcz  pour  U 
mots,  mais  une  cliofe  bien  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impofïible ,  parmi 
des  gens  dont  les  featimens  efloienc 
fi  divers  :  fur  tout  pour  n'irriter  pas 
davantage  les  Luthériens  fi  :ielez  dé- 
fenfeurs  du  fens  littéral ,  il  falloit 
paflcr  bien  légèrement  fur  la  pré- 
fcncc  réelle ,  &  fur  les  autres  arti- 
cles fi  fouvent  marquez.  On  nom- 
ma des  Théologiens  bien  infiruits  des 
maux  de  l'Eglife ,  c'cft-à-dire ,  des 
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divifions  de  la  reforme,  &  des  co'ni 
feffionfs-de  foy  qui  la  partageoient. 
Rodolphe  Gaultier  &  Théodore  de 
Bczc  Mmiftres ,  l'un  de  Zurich  ôc 
l  autre  de  Genève ,  dévoient  mettre 
Udemi/re  mmm  à  l'ouvran  qu'oa 
«voit  enfuite  envoyer  à  toutes  Us 
Eglife» poHreHre  leu,éx4imni ,  cor^ 
V.  rigé,  &  AH^tnté  commi  on  le  tro$u 

veroit  à  propos. 

lettre  Écrite     *^^^^  préparer  un  ouvrage  d'un  fi- 

a p«r;f- ' ,^  «npefcher  la 
fcmbiée  de   «onûâtnnation  que  les  Luthériens  al- 
Fraacfbn.    loient  faire  éclorre ,  oh  léfoiut  d*é- 
crkc  au  nom  de  toute  l'affemblée 
.  une  lettre  qui  foft  capable  de  le* 

'\  adoHCHT.On  leur  dit  donc,  ^ue  cette 
^femblée  avait  efié cinvotfH^eée fHt~ 
fi&mt^etidreits  dn  monde  chrétien,  pour 
sepfofer  AHx^  entreprifes  àtê  Pape 
*pns  lei  avis  tjn'on  avait  eus  an' il 
réHniffoit  contre  eux  lef  plm  puijfam 
Princes  de^  ia-CèrAient/  j  céftoit-à- 
dirc,  l'Empereur, le  Roy  de  France; 
>&  le  ROy  d«Efpagne  -,  mais  <jae  ce 
qui  les  avait  le  plus  affligex.  efioitati9 
^l^mes^Prineet  d; Allemagne,  in- 
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^â^Hef2tyd\k\cnx.'\\Sy le  me fme  Dicté 
^ue  mm ,  comme  fi  les  Çacholiques 
en  avoient  un  autre  ,  &  déteHent 
avec  nous  la  tyrannie  de  l  Antethrifi 
Romain  ,  fe  préparaient  à  condainf/éf 
la  doânm  de  leurs  Egltfes  ;  &  ^^ainfi 
farmiles  mattieHn  i^uiles  accabloien^^ 
ils  fe  voyaient  attaque^  par  ceux  dont 
la  vertu  (fr  la  fagejfs  faifoit  la  meil^ 
leure  partie  de  leur  ejp/rançe. 

En  fuite  ils  rcpréfcrittSiàit  i  ceux  xvîii. 
de  la  Confeflion  d  Aufbourg,que  Ic^  ^^IJ^^g 
Pape  en  ruinant  les  atttres  Eglifes  ne  aîfficuirf  de 
les  cpargneroit  pas  :  car  comment ,  ^^^^^^ 
pourfuivcht-ilsj  kairoit^il  moinicçtt:^ 

^ui  les  premiers  Iny  ont  donné  W^wp 

mrteiy  c'cft-à-dirc ,  les  Luthériens 

qu'ils  mettent  par  ce  moyen  à  la  , 
tcftc  de  tout  le  parti  î  Us  propofcnc        ^  ^  ^ 
un  Concile  libre  pour  s'unir  erimfe 
eux ,  &  s'oppofer  à  l'ennemi  com- 
mun. Enfin  y  après  s'eftre  plailitt 
i^uon  lès  vouloir  condamner  fanit 
les  ouïr  ,  ils  difent  qtic  tâ^lSèîhtrttî^ 
vcrfe  qui  les  divife  le  plus  d'avec 
ceuk  de  la  XSàtifcflfew  xJ'Aufbottrg ,  ^ 
c  cft-à-dxre,  celle  de  la  Cène  &  de 
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la  prélcnce  réelle ,  i^W^f*^^^ 
difficulté  qu'on  s'imagine ,  &  qu'on 
leur  fait  tort  en  lesacca(aoï<k  rejct^ 
xer  la  Confeffion  d'Aufbourg.  Mai$ 
ils  ajoutent  qii*ieUe  avoitbefoind'ex- 
plication  en  quelques  endroits,  & 

a^iepp  fait  quelques  corréâiionsi 
pat  iciâii'ils  entendent  manif eft ement 
ces  diverfes  éditions  où  Ton  a  fait 
lj5sxhangemens  que  nous  avons  veus 
'     durant  la  vie  ,dc  Lttçbsj:  '&  de  Mé^ 

■  X  j  X.  L'année  fuivante  les  Galviniftesde 
wenedu's  France  tinrent  leur  Synode  national 
n^«k  s«n-  de  Sainte  Foy  où  ils  donaécent  pou- 
■oîvâk  voit  de  changer  la  Confeflion  de  foy 
confeffioD  qu'ils  avoicnc  fi  folennelleirieiit  pre» 
fentéc  à  nos  Rois  ,  &  qu'ils  fe  glo^ 
>».o.ijanK.  lifioieht  de  foùceair  juîqai  rcpan- 

dxe  tout  leur  fang.  Le  décret  en  eft 
mémorable  :  U  y  eft  porté  qu'^r/i 
avoir  veà  les  injtmUions  de  l'apnt^ 
klée  tenHÏ  *  Francfort  par  le  moyet^ 
d»  Dite  J'M  Cajtmir ,  ils  entrent 
dans  le  deffein  dt  lier  en  une  fainte 
'  mioa  de  fftre  do^rine  tontes  les  Egli" 


Oigitized  by 


-i^-   Livre    XII.  401 

fis  ^f^l^t  OJKU  E  E  S  D  E  LA  C  H  RE'- 

T I  E  N  T  e'  do^t  certains  Théologiens 
Pmefims  vofiLoientcondMfntrUflm 
grande  &  faine  pdHie ,  ^  appron^  ^ 
^'vept  le  dejfein  de  faire  G^-  drejfsr  un 
formuiaire  de  Confejfion  de  fiy  cMê^ 
m^yje  a  tontes  les  EgLifes ,  aujfi-bien 
€jH€  V  invitation  faite  néminimeni  à$§k 
Mglifes  de  ce  Royaume,  ponr  envoyer 
att  iieM'afftgné  gens  éiom  approfiifm 
aHtorifex»  avec  ample  procuration^ 
pour  traitàr\  acciirdèr^  décider  eb 
tous  les  points  de  la^  doEtrine  ^  au^ 
fftsscbofes  Xi^^tfitàèt  l^        ,  repo^ 
^  confervationde  lE^Ufe  &  du  pur 
fervice  de  Dieu.  En  éxccactatr4e^<:e 
projet  ils  nomment  quatre  députez 
pauc  drelFer  cetcc  comcnane  Coa^R^ 
lion  de  foy,  mais  avec  un  pouvoir 
beaucoup  plus  mnplq  que  cqXwj 
qu'on  leur  avoit  demandé  dans  i'aU 
"femblée  de  Francforc.^  Car  au-lieu 
que  cette  aflemblcc  qui  n^aw^t'pù 
croire  que  les  Egliles  pulTcnt  conve- 
nir d'une  CbnfeflSon  de  foy  (ans  la 
voir,  avpicnt  ordonné  qu'après  qu'çt 

le  Auroïc  cfté  comporée  psur^ceit^ 
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fiif}  deVaff.  Minîftres  (Se  limée  par  d'autres,  elle 

ttl[7ionf'  ^^^^^^  envoyée  à  toutes  les  Eglifeà 
és.         pour  réxarainer&  corriger:  ce  Sy- 

Syn.de  Sdinte  Hodc  facile  au-dclà  de  tout  ce  qu'on 
•  ^W. savoir  pu  imaginer ,  non-feulement 

doM^e  charge  exprejfe  à  ces  quatre  dé- 
putez de  Je  troHver  an  lietê  ^  jonr 
^jfigné,  avec  amples  procurations  tant 
des  Aïinifires  cjH^en  particulier  de 
Aionfeignenrle  Vtcomte  de  Tnrenne  ; 
mais  y  ajoute  de  plus,  cjnen  cas  msf^ 
me  cjHon  nenfl  le  moyen  d* examiner 
par  toutes  les  Provinces  cette  Confeff 
fion  de  foy  y  on  fe  remet  a  leur  pru^ 
dence  ^  fain  jugement  pour  accor- 
der conclure  tous  les  points  qui  fe- 
ront mis  en  délibération ,  [oit  pour  la 
doElrine  y  ou  autre  chofe  concernant 
le  bien ,  union  c^'  repos  de  toutes 
^glifis.  î 

X  X.        Voilà  donc  manifcftement  par  Tau- 
les mains  de   ^^^'i^^     tout  un  Synode  national  la 
quatre Minif-  fov  des  Edifcs  orétcnduës  de  Fran- 
de  Turconc.       cntrc  Ics  mains  de  quatre  Mmil- 
tres  ôc  de  M.  de  Turenne,  avec  pou- 
voir d'en  régler  ce  qu'il  leur  plai- 
roit  ,  &c  ceux  qui  ne  veulent  pas 
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qu  on  puilic  s  en  rapporter  à  toucç 
i'£gUfe  dans  les  moindres  points  M 
la  foy  s'en  rapportent  i  leurs  dé^ 
pucex.  / 

On  s'éronnera  peuc-cftrc  de  voir  ^^''j^ 
M.  de  Tutenne.  nommé  entre  f ces  deTuMne' 
doôkeurs  :  mais  c'cft  que  ce  bieHi  nnion       J*«c  dé* 

repos  de  toutes  les  Eglifts  pout  Luc  b 
lequel  on  faifoit  la  députation ,  di- 
foit  J>eaacoap  plus  ]qu  il  ne  paroif- 
foit  d'abord.  Car  le  Duc  Jean  Cafîf 
mir  &  Henry,  de  la  Tour  .Vicomte 
de  Turenne  qu'on  dépuce  avec  Jcs 
MiniffcreS)  fongeoient  4  Oublie  c^  r  e^ 
pos  par  autre  chofe  que  parles  dil^ 
cours  6c  des  Confei&ons  de  fpy  ;<m<ais 
elles  entroient  nécel&if emeM  daM 
la  négociation»  &  l'expérience  avoic 
fait  voir  qu'on  ne  pouvoir  liguer 
coup^nic  il  raut  ces  Eglifçs  nottVvieUe^  • 
ment  réformées  i  fans  juipàravsaiu;  \ 
convenir  dans  la^odtcine.  Toute  la 
Ffasce^  eftoit  embrafée  de  guerftt 
civiles,  &  le  Vicomte  de  Turenne 


1 

EL 

de  valeur,  que  le jqaalheur  des  temps 
avoir  entcai&ér4âà^  ^  p^ii-^e  puis 


p.  •  » 
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deux  ou  trois  ans  feulement,  s'y  cC- 
toit  donné  d'abocd  tant  d  autorite  t 
moins  encore  par  fon  illuftie  naiC- 
Iknce  qui  le  iioit  aux  plus  grandes 
maifons  du  Royaume ,  que  par  Ùl 
kmte  capa42ité  éc  par  fa  valeur  j  qu  il 
eftoit  déjà  Lieutenant  du  Roy  de 
Navjurc depuis  Henry  IV.  Uahomf 
me  de  ce  ^mè  eritcà  aidimont  dam 
le  deûeinde  réunir  tous  les  Procef^ 
tans  :  «aïs  Dieu:  ne  permit  pas  qu'il 
en  vinft  à  bout.  On  trouva  les  Lu-» 
tbéciœs  mtraitablas,.&  les  ConfeC» 
fions  do  £oy ,  malgré  la  j:éroItttion 
qa^ân  avait  ppife  anammement  de 
les  changer  toutes»  fubliUérent  coni« 
ineccmtenantla  pare  parole  de  Diéa 
'  à  laquelle  il  n  elt  permis  ni  d  oHet 
ni  d'ajoocer* 
XX  Ti-       Nous  voyons  que  Tannée  d'apré% 

Lettre  oîi  les     «/ljj*  ^  _     /•/  • 

calyiniftes  ceft-d-dire,  en  15 on  efocroif 
rcconaolffenc  encore  Funion ,  puis  que  les  Calvi- 
Miiaaa^ii  niftes  des  Païs-Bas  écrivirent  cil  coiit- 
fctes  niunaux  Luthériens  auteurs  du  livre 
^  '  de  la  Concorde  à  Kemnice,  à  Chy- 
^^^^  ^  Jacques  André,  &  aux  au- 

"  très  outrer  défcoleors  de  rnbiqiut4 
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âu'ilsnelai(roicncj>asd!app€ller  non 
milenicnt  leurs  itères  5  mais  leur 
chair ,  tant  leur  union  cftoit  intime 
malgré  des  divifions  G,  confidéraUes, 
les  invitant  à  f  rendre  des  çonjètls  mo" 
dérex^y  à  entrer  dans  le^^mojtnSs  â'n^ 
mon  four  lefjuels  le  Synode  de  Fran^ 
ce  {  c  eftoit  celuy  de  Sainte  Foy  ) 
avait  nommé  des  détHtez,  ^      à  /'/- 
^eJKf^/e,difenr-ils^  de  nos  frints  Pe^ 
tes  Luther  y  Zutrigle  ^  Capiton  ,  B^* 
ter  9  Mélanâon  9  BnUinger.  Calvin  3 
qui  s'eftoient  entendus  comme  on  a 
veû.  Voilà  donc  iei^  pères  coitimoiiy» 
des  Sacramentaircs  &  des  Luthé- 
riens» voilà  ceux  dont  les  Calvinil^ 
ces  vantent  la  concorde  &C  les  con« 
feils  modérez.  r 
*    Tous  ces  defTeins  d'union  furent  x  x  1 1 1. 
fans  effet ,  &  les  défenfeurs  duiew 
figure  loin  ae  pouvoir  convemrd  u-  commune 
/Bc  commune  Conteffionde  foy  avec  ^^i;","*"**^  juf- 
l^ii^4i«Kdiériefis  défenfeurs  du  fens  li.  fours,  &^coâ«  " 
-téraUnc;»  purent  pas  mefme  cpnve-  Jot'IÎ^"^' 

i!iir  «M^einaN^  fou. 

vent  la  |>rQpo(itions  &  encore  pref- 
^ue  de  Ms:jOi%<(BR>  1  an  1^  1 4.  au 
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Synode  de  Tonins»  ce  quifuc  fuivî 
€1)  f  1 5*  des  expédimsfMropofez  par; 
le  célèbre  Pierre  du  Moulin.  hiUis 
qnoy-qu  il  en  euft  efté  remercié  pair 
^B.  étuih.  le  Synode  de  i'Iile  de  France  tenu 
MiMékf.  72.      mcfinc  année  au  Bourg  d'Ay  €û 

Champagne  >  &  qu'il  euft  le  crédit 
qti'^  iç^zùon  feulement  en  France 
|>armi  fes  confrères,  mais  encore  en 
Angleterre  &  dans  tout  fon  partie 
tout  demeura  inutile.  Les  Eglifes  qui 
défendent  k  fens  iiguré  ont  rec(»if 
nu  le  mal  cflentiel  de  leur  defunion, 
«nais^  dles  ont  ceconnu  ^  me(sie 
teihps  qu'il  eftoit  irrémédiable-,  & 
* .  tretce  commune  Conâ;iIion  de  iby 
tant  dcfirée  &  tant  recherchée  eft 
devenue  une  idée  de. Platon.      ^  . 
vîww  4éfai  ^        feroit  unc  partie  de  l'Hiftoirc 
lef^^Mi^^  ^  rapporter  ,  les  réponses  des 
Kes»          niftres  à  oe  decre^^de  Sa^te  Foy 
tx{9[.éuttn    iiptés  qu'il  eut  efté  produit 


«>Ut  cotnbcf  ^aur  dc  tecit  qufe  jft 
viens  de  faire.   Les  uns  difoienc 
-qo'il  s'agidbic  feidl^ment  d'une  co^ 
léiance  mutuelle  :  inais  on  voit 
4>ie9  qu'une  GQBi«9iicte  Q>fâf0if^ 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  1   X  1 1.       407  • 

de  foy  n  y  euft  pas  eftc  néecflài- 
ire  ,  puis  qac  l'effet  de  cette  tôlé* 
rançe  n  eft  pas  de  Ce  faire  uiic  £0».. 
commune  >  mais  de  fc  fou^t^f^ 
tuelicment  chacun  dans  la  fieime^/ 
D'autres,  poui!  exciifér  le  gfatid  pbtt^ 
voir  qu  on  doiiDoit  à  quatre  dépu- 
tez de  décider  de  Ja-  doéèrme ,  bti^ 
répondu  que  c'cft  qu  on  fçavoit  a 
peu  près  dequoy  on  poùvâitedhV^  ^non.i.r/f^ 
nir  :  cet  à  peu  près  cft  admirable.  ^^^^ 
Oncft  fans  doute  peu  délicat  fur  iels  . 
*ï«cftions  de  la  foy,  quand  on  fc 
-contente  de  fçavoir  À  pék  prfy  <^ 
qu'il  en- faut  dire-,  &  on  fçait  enco- 
re ^bien  peu  à  quoy  s'en  tenir,  quand 
'Êtute  de  le  fçavoir  on  eft  contraint 
de  ^donner  à  des  députez  un  pou^  '^.i^>âZ^:' 
Voît^  iad^éfifii' de  conclure  tout  ce       .4^:  -. 
•qu^iis  voudront.  LeMiniftre  Gl^ide  j^.  ^^ 
WSp^ittkrit  qu'bnfçavoitprécifcrnent  '^^cwf^ 
ce  qu'on  pouvoitdire  s  &  que  fi  les 
•députez  euflkxt  paift  outre,  on  euft 
«lié  en  droit  de  les.  dcfayoucr  com"»- 
«e^'gensquî  àiiroient  éutrcpaflc  leur 
pouvoir.  Je  le  veux;  mais  cctte.çc* 
ponfe^iiKîiftsit  pa^^^  à  4*  principale 
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difficulté.  C'eft  enfin  que  ppur*€i>m« 

flaire  aux  Luthériens  ,il  ,euft  fallu 
eur  abandonner  tout  ce  qui  tcndoic 
à  cxclurre  tant  la  piélencç  léellp^  cjy^ 
les  autres  points  conteftez  avec  eux, 
jç^eftrà-dijc,  ciianeef  manitcfteni^g^ 
dans  des  articles  u  confidérables  une 
pro^c|[i^|i  de,  foy  qu  on  dit. .  exprei'r 
fément  contenue  év^^  parole  dfi 
^Pieu. 

'  Il  fe  faut  bien  garder  de  confond 

•  X  XV.  enfemble  ce  qu  on  voulut  faire  ' 

Sqi""voï  alors  &  ce  quon  a  fait  depuis. m 
loit  faiie  en  xçccvant  Ics  LuthéiiCHs  à  la  commua 
Sriïns  à  nion  au  Synode  de  Charenton  en 
ïrancfort  6c   i  g  j  ,.  Cettc  dçruiéie  aûion  marque 

i2cc"î:r^  feulement  que  les  Calviniftes  pejO;- 
mpTon  à  lait  yent  fuDpoi'Ccr  la  dodrinc  Luthé^i 

ipiiif  iCha- -    "  i   ^  • 

icnton«       f lenne^commc  une  4Q«ring  qi^Mfi 

4oanc  aucune  atteinte  aux  fonde- 
'   Y      mei>s^delafpyK  .Mfti?  cçrç^^ 

c'eft  autre  chofe  de  fupportcr  dans 
la  Confeifion4Çff^j4cs  Luthérii^ 
ce  qu'on  croit  y  cftrc  une  erreur  i 
autre  chofe  4^  fup^rimet^dans^i; 
fienne  propre  ce  qu  on  y  croit  unie 

Lvérité  révélée  de  Diç»,^  Âçsiif^^ 


I 


Digitized  by  G 


Livre  XII.  409 . 
çxpreflement  par  fa  parole.  C'eft  ce 
qu'on  a  voit  réîolu  de  faire  dans  l'af-* 
(emblée  de  Francfort  &c  au  Synode 
de  Sainte  Foy  j  c'eft  ce  qu'on  auroit 
exécuté  s'il  avoir  plu  aux  Luthé- 
riens :  de  forte  qu'il  n'a  tenu  qu'aux 
défcnfcurs  de  la  préfcnce  réelle  qu'on 
n'ait  efficé  tout  ce  qui  la  choque 
dans  les  Confcffions  de  foy  des  Sa- 
cramentaires.  Mais  c'eft  qu'on  s'ex- 
pofe  à  changer  fouvent  quand  on  a 
une  fois  change:  une  Confclïïonde 
foy  qui  change  la  dodtine  des  fié-  ' 
des  palTcz,  montre  défia  qu'elle  peut 
cUc-mefmc  çftre  changée;  &  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  le  Synode  de 
Sainte  Foy  ait  crû  pouvoir  corriger 
en  1578.  ce  que  le  Synode  de  Pa- 
ris avoit  établi  en  155  9. 

Tous  ces  moyens  d'accommodé-  xxvr. 
ment  dont  nous  venons  de  parler,  HQjntd'inr- 
loin  de  diminuer  la  dcfunion  de  îc  c^avînîr* 
nos  Réformez,  l'ont  augmentée.  On 
voyoit  des  gens,  qui  fans  bien  fça- 
voir  encore  à  quoy  s'en  tenir,  avoient 
commencé  par  rompre  avec  toute  la 
Chrétienté.  On  fcutoit  unereligioi\  . 
Tome  IIL  S 
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haftie  {\x  le  iable  >  qui  n  avoit  pas 
mermc  de  ftabilité  dans  fes  Confeft 
fions  de  foy  »  quoy-que  faites  avec 
tant  de  foin  ,  &c  publiées  avec  tant 
d'appatiâil.  On  ne  pouvait  fe  per^ 
(uader  qu'on  neuft  pas  le  droit  d'in-- 
nover  dans  tUKe  Religion  fi  chan-» 
géante  •>  &c  c'eft  ce  qui  produific  les 
nouVeaute;&  de  Jean  Fifdber  ou  le 
Pefcheur,  connu  fous  le  nom  de  Pif- 
cator ,  &  celles  d'Atnûnius^ 

XXVII.    ^  L'affaire  de Pifcatorfwti^  apprei»* 
1*  difputcde^  draibeaucoup  de  chofcs  ioipottan-  ^ 

'  "^"^^^      as  i  &  je  demande  qiiHttB^  foicpaf- 
mis  de  la  reporter  tout  au  long , 
d'ftutttf^t       qiielhs  ^tft  ftn  concia^ 
la  plu^it  de  :nos  Réfontiez. 

Pifi^itôt  wrfeigàoic  4a  T4?iéologie 
dans  r Acad^ic  d^  HcïborJîïie>  vUk 
'  r       des  i^trvhMcs^^Umtssyirecs  k  fin  du 
fiéclcpaCé.  En  éxaminâAitiadoâ;ri« 
ne  d»k  fjMc^  int^it^  û  ék  quHS 
/   U  juftice  de  Jôfas-Chf  ift  qui  nous 
eftoit  it^â^,  ti'^ok  psb  celli^m'il 
avoit  pratiquée  dans  i&nt  le  cours 
.  àè  £;i  Vie^^i»  ùtîhe  qu'il  avoit  ^  ^ 
i^ie  ^  en  pôjLtafiC  valootairemcnt  la 
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peine  de  noftie  péché  fur  la  croix  ; 
c'eftok-à-dircjque  la  mort  de  Noftrc 
Seigneur  eftant  le  facrifice  de  prix 
infini  par  lequel  il  avoir  fatisfaic  & 
payé  pour  nous^c'cftoic  aulîîpar  cét 
ad:e  feul  que  le  Fils  de  Dieu  eftoic 
proprement  Sauveur,  fans  qu'il  fuft 
bcfoin  d'y  en  joindre  d'autres,  parce 
que  celuy  -  cy  eftoit  fufEfant  :  de- 
forte  que  fî  nous  avions  à  éftrejufti- 
fiez  par  imputation,  c'eftoit  par  celle 
de  cet  adc,  en  vertu  duquel  précifé- 
ment  nous  nous  trouvions  quittes 
envers  Dieu,  &  oà  l'orialnal  de  U  il  h. 
jentencc  portée  contre  nom  avoit  efié' 
ejfacéy  comme  dit  Saint  Paul ,  par  le 
fang  cjui  pacifie  le  ciel  ^  la  terre. 

Cette  do6trinc  fnt  de^'tefîé^e  pzv  nos  x  x  v  i  î 
Calviniftes  dans  le  fynode  de  Gap ,  dhliv'' 
en  léoj.  comme  contraire  aux  ar-  paricfynocic 

ticlcS  X  VIIL   XX.  &  XXII-  de  G^Trlrllk 

ia  Confelïïon  de  foy,  6c  on  arrcfte  dccicion/ 
cfPitl  fera  écrit  a  M.  Ptfcator y      à  M.  dc.  1 1 
IVriiverfité  en  lacjjuelle  il  enfeiqne.  de  Gdt^ 

\\  cft  certain  que  ces  trois  articles  iflj^^^""''** 
ne  décidoient  rien  fur  l'affaire  de 
Pifcator  :  c'cft  pourquoy  nous  ne 

Sij 
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YOyons  plus  qu  on^^it  padé  des.>.ai^i  , 
ticlcs  XX 11.  &  XXUl.  Et  poÉT^- 
le  XVI 11.  oà  Ton  prétendit j:^ù>*. 
jours  qu  cftoit  la  dccifion,  il  ne  ik'- 
foit^utpc>(cl>oic, linon  que  f^ofu  ef^ 
rions  jufiifiez.  par  Vobéijfame  de^efus-' 
Chrift ,  laquelle  nom  eHoit  alloâçe  y, 
fatis  fpécifier  qnellc  obéiâ&ikc^^W 
IjQlpe.quc  Pifcator  n  avoir  point  dç* 
peine  Â  fe  défendre  de  la  confeiliaiî^ 
de  foy..-Mais  puis  qu'on  veut  quil, 
;   r    ..  ait  innové,  au  préjudice  de  laiicotLl» 
\        ,fi^pu.dç6.. Prétendus  Réformez 4<5^ 
,   !    i  .  ce  royaume' qui  àvo^  efté^lbufiscko 
par  ceux  des  Païs-Bas,  j'y  contens.; 
■\  %fï%k     •  I0^^é8»ivit^^  à^^^  la  jpas^ 

^naiondc  lynode,  ainfi  qu'il  avoir  efte  rén^  • 
ladôdnflirdi»  felu^^^^a  réponfe/  moviefte^^iâliéfi 

y^STija  (^^^  ^^^^  '^'^^^  fentiment>  fut  leCÉT* 
^^^châte.  V  Itt  fyBodéHde  Jia  Rocheèleien  l-annéc 
vWu  DCr  vil.  l  i^  0  7.  Apres  cette  lecture  on  fit  ce 

du  fynode  de  Gap  .  pour  raifon  de  fa 
doBrinà  ji^^  H  établit  la  ju^iificmtim 

.^é^r  la  feule  obcijfance  de  Chnjî  ej^ 
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^^fHtih  &  p^-^JJion^  impfàée  k  jHftidé 
^Hx  croyans  ,  er  non  par  lobéijfance.  * 
-de  fa  vie  ;  la  Campa  a  me  i^^if  i>  f  id:^^^ 
V  A  N  T  U  divtjion  des  caufes  Jt  con- 
jointes y  a  déclaré  ^ne  toute  l'oèéif' 
fance  de  Chrijl  en  fa  vie  en  fi 
mort  nom  eftr  imputée  pour  l'entié^ 
re  rémiffion  de  nos  péchez, ,  c  p  M  M  fi 

n'b  s  T  A  N  T  ^Q^'u  N  F      E  U  L  B   E  T 

MESME    OBe'ÏSSANCï.  J^'^'^^ 

Sm  CCS  dernières  paroles  jé'i^-  xxx* 

manderois  volontiers  à  nos  Réfor-  ^^t^fs^ 

.i  importante  I 

-mez  pourquoy  ils  rcquicrcnr  pour  Qtie  la  do- 

nous  mériter  la  rémiffion  des  pc-  çal^i^ilies 
chez  non-ieulement  i  obéï({4ficc^e  contre  Pifcn- 
la  mort  5  mais  encore  celle  de  toute  ^"^^^^^j^^^ 

Ja  vie  de  Noftre  Seigneurs  Eft-  cé  qu'Us  nous 
que  le  mérite  de  Jcfus-Chrift  mou-  c^rfic^ac'^** 
rant  n'cft  pas  infini ,  &  4^ilâ  plus  rEuchaïUiic* 

i-^uc  fuffifant  à  noftre  falut  ^  Ils  ne 
le^diront  pasô  &  il  faudra  donc 

.  qu'ils  difent  que  ce  qti'on  requiert 
comme  néceflàire  après  un  mérite 

-  infini ,  rfttf  ôftc  ni  l'infinité  ,  ni  k 
fuffifancc  i  mais  en  mcfine  temps  il. 
s  cnfirirqûe  ifoiifidcrer  Jefijs-Chrift: 

.  confine  coacinuant  fon  interceÛioa 

S»  •  • 
11  j 
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»ar  ià  préfence  non-feulement  dana 
îc  ciel ,  mais  encore  fur  nos  auteb 
dans  le  facciâce  de  rEuchariftie^  ce 
n'cft  rien  oftcr  à  Tinfinité  de  la  pro» 

{ûtiation  faite  à  là  Croix  y  ccù,  feu- 
cment,  comme  parle  le  fynode  de 
la  Rochelle ,  ne  vouloir  pas  divifec 
deschofis  conjointes  y  &  regarder  tout 
ce  <}ua  fait  Jefus-Chrift  dans  faviej, 
tout  ce  qu'il  a  fait  dans  fa  mcHrt,  &: 
tout  ce  qu'il  fait  encore  foit  dans 
te  ciel  où  il      préfente  pour  noQS 
â  fon  Pere^  foit  fur  nos  autels  où  û 
eft  pcéfent  d'une  autre'  forte ,  com- 
me la  continuation  d*unc  mefme  in* 
terceffion  &  d'une  mefme*  obéïfiasi- 
ce  qu'il  a  commencée  dans  fa  vie.», 
qu'il  a  confbmmée  dans  (a  mort,  &r 
qu'il  ne  cclîc  de  renouveller  &  dans, 
'      le  cieV  &  dans  les  myftétes,  pour 
noiis  en  faire  une  vive  ôc  perpé- 
tuelle application. 
XXXI.  ^     La  doctrine  de  Pifcator  eût  fes 
cifkin^       pattifans.  On  nô  trouvoit  rien  cou 
«luiairc  &    tue  luy  dans  les  articles  X V II L 
S^,£]^f    XX,  &  X  XII.  de  laconfeffiondc 
conucpiTcâ-  foy.  JEja  eâet;>  on  abandonna.k;sLdca2; 


4 


t 


Digitized  by  Google 


L  I  V  A  E    X  1  I. 

derniers  pour  s'arrcfter  au  XVII 1.  tor  dans  ù 
qui  ne  difoit  pas  davantage,  comme  p^^^^^ 
on  a  veù  j  &c  afin  de  pouflfer  à  bout  . 
Pilcator  &  la  doôtrine  ,  on  en  vint 
dans  le  fynode  national  de  Privas 
jufqu  à  obliger  tous  les  Pafteurs  i 
loufcrire  exprcflement  contre  Pifca- 
tor  en  ces  termes  :  jfe  foujftgné  TSf^ 
furie  contenu  en  l  article  XVIIL 
de  la  Confeffion  de  foy  des  Eglifes  ré-  •  »  v 
formées  touchant  noflre  jtiftificatioH 
déclare  ^ prote(ie  cfue  j  e  l'e  N  t  e  N  S 
sblonlesïnsreceÙennos 
Eglises,  approuve  par 
les  s  y  odes  nationaux. 
Et  conforme  a  la  parole 
DE  Dieu:  ejui  efl  ^ue  Noftre  Sei^ 
qyieur  'J^efm  ^Chrifl  a  eflé  fujet  a  la 
loy  morale  (ér  cérémonialcy  non-feule-^ 
ment  pour  no(lre  bien ,  maù  en  noflre 
place  y  &  cfue  toute  lobéijfance  quil 
a  rendue  a  la  loy  nom  eft  imputée  \ 
&  cjue  noflre  juflif  cation  conflfle  non^ 
feulement  en  la  rémtjfion  des  péchez,y 
mais  en  l'imputation  de  la  jufliceaBi^ 
*ve  y  çfr  m'a  ssuje'tissant  a  la 

J?AROL£         Dl^UW>  <^^oy  que 

Ulj 
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le  Fils  de  rhommc  cft  venu  pour 
fcrvir,  &  îion  poar  eftrc  fervi,  & 
qf0'U  a  fer^i  pnr  ce  qu'U  eft  venu  : 

FROMBTTAHTDfi  NE  ME  D  e'- 
PARTIR  JAMAIS  DE  LA  DO- 
CTRINE RfiC  £  uë  EN  NOS  £ 6  LI- 
SES, Et  D£  M  ASSUJE'tIR  AUX 

Ke'^lembns  Des  Synojoi^'s 
nationaux  sur  ce  sujet* 
xxxiL      A  quoy  fcrt  à  jla  juftice  imputée^ 
^iSà^.é.,        Jefus.Chnû>>  venn  pourfcr^ 
&  toute  . la    n>irr^  nw  fùur  efin  firvi:  &  ce 
ïttûikV"'^  que  fait  ce  paflagc  venu  tout-a-coup. 

£uis  liaison  au  miliipu  de  ce  decrer> 
le  devine  qui  pourra.  Je  ne  voy  pas 
auifi  à  quoy  nous  feri  rimputatioii 
de  la  loy  cérémoniale ,  qui  n'a  jat- 
mais  cfté  faite  pour  nous  >  ni  poitc 
quelle  raifon  il  a  fallu  que  Jefus- 
CJhrift  y  f^ft/njet  mn-^finUmem  ponr 
nafhre  bien  y  mais  en  noflre  place. 
Je  comprens  bien  comment  Jcfus* 
-Cbrift  ayant  diflîpé  par  fa  mort  les 
ombres  &  les  figures  de  la  loy,  nous 
a  laiffé  libres  de  la  fervitude  des  loix 
cérémonielleS)  qui  n  citoient  qu'oiii«- 
brjnf  &  figures  )  mais  qu  il  ait  fallu 
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poui:  cela  qu'il  y  ait  efté  fujet  ca 
noftre  place  ,  la  amféquefice  en  fe««  , 
loit  pctaicieufe  ,  &  on  concluioic 
de  mefme  qu  il  nous  a  auffi  déchaeu 
gcz  de  la  loy  morale  en  raccom- 
plifiant.  Tout  cela  montre  le  peu  . 
de  jufteflè  de  nos  Reformez ,  plus 
foigneux  d'étaler  de  l'érudition  y  ôc 
de  jetter  en  l'air  de  grands  mots>  ' 
que  de  parler  avec  prédfiMU  dans 
leurs,  décrets. 

Je  ne  fçay  pourquoy  lafÊiirede  xxxiix; 
Pifcator  tenoit  fi  extraordinaircment  ^7*^"*  , 
an  cccur  a  4tios  Kérormez  de  Fnuou  m  Pifcator 


te>  ni  pourquoy  le  ^nodc  de  Pri-  j,,^^^^* 
^vas  en  efioit  venu  aux  dernières 
précautions  y  en  ordonnant  la  fouC- 
option  que  nous  avons  nthe.  Û 
îlUloit  du-moins  s'en  tenir  là  :  un 
'Êmnulaire  de  foy  qu'on  fait  foui^ 
crire  à  tous  les  Pafteurs>  doit  cxpli- 
^^^iKi&^ki  matière  pleinement  &  pré- 
cifcment.  Néanmoins^  après  cette 
:f<ll^|^îonNi&  tous  les  décrets  pré** 
ccdens,  on  eut  befoin  de  faire  en- 
core une^  nouvelle  déclaration  au 
Synode  de  Tonins  en  161 4,  Qua-  M.ocxiv. 

.  .  _  ^    '       ^"s  V  . 
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crc  grands  décrets  coup  fur  coup,  6c 
en  termes  fi  diffêtcns ,  fur  un  arti- 
,  de  particulier:^  5c  dans  une  matière, 
fi  bornée ,  c^cft  aflèûrément  hem^ 
coup  mais  dans  la  nouvelle  réfor-». 
me  on  trouve  toujours  quelque  cho^ 
iè  qu'il  (sLiit  ajouter ,  ou  diminuer  ». 
Se  jamais  on  n'y  explique  iât  £6y  & 
tincérement,  ni  avec  une  li  pleine; 
fofiiiknce  qu  en  s'en  tienne  priictâ^- 
ment  aux  premiéics  décifions. 
55  X  X  î  V.  -  Four  aenever  eette  ai^irè,  je  fe» 
topiécé  de  la  j,^y       coutte  réflexionfurlcfi^nds» 

judicc  impu-    .  '  ,     i    ^  .   i  


rativc ,  Jml  dc  la  dcéfcriiio ,  &  •  qwlques  autres, 
me  téftéxions  fur  Ja  procédure. 

«n^^^Ao/cs!  Sur  ie  fonds j'emends  bien  que 
lia  mort  de  Jefus-Chriûjôc  le  paye- 
ment ^fli'H'  a  §3Àt  fùixt  tmfs  À  la  joù^ 
tice  divine  de  la  peiius  donc  nous^ 
eftions  redeval^les  enimsr  die^  nous, 
eft  imputé  comme  on  impute  i  un« 
débiteur  le  payement  que  fa  cautiom 
feit  à  fa  décharge.  Mais  que  la  jufti- 
ce  par&ite  accomplie  par  Mo^e: 
'Seigneur  dans  fa  vie  &  dans  famort^ 
&  robéïflàncc  abfolug  qu-îl  a  ren*-: 
]£.À.la  loy  nous  foit  inij^utée^  oui^ 
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comme  o»  parle  ,  allouée  dans  le 
mcûzie  fctis  quç  k  payem^m  4e  la 
eaucioa  eft  imputé  au  débiteur  e'effi 
4irc  que  par  fa  juftice  il  nom^.  àit 
charge  de  lobligation  d'eftre  gcns^ 
*de  bieti  »  comme  par  ion  iiuf^piiç» 
il  nous  décharge  de  lobligation  4e 
ùbk  celuy  que  nos  pécheai^  ^voico^ 
mérité. 

.  J'éntens  ikmc  &  ««cs-dl»iaiment^- 

-,  '  f       \  -i         ^  Netteté  & 

d  une  autre  manière  a  quoy  il  nous  implicite  de 
fort,  d  avoir  .*m  Sauveur  ^'upe  &i»- 
tete  infinie.  Car  par  la  je  le  voy  oppoféc  au5c 
feul  digne  de.iiaas:iiapca:er  lï^S^^^^^^ 
tes  les  grâces  néceflaires  pour  nOUS  conaairc^ 
faire  juftes.  Mais  que  formellemeiu: 
nous  foyons  faits  juftes ,  parce  qiift 
JefusXhrilà  fa  efl« ,  fif  que  juf- 
tice  nous  foit  aUoûéc  coiame-  $il 
av^c  accompli  la  ioy  .à  npftrc  dev  '  /  .  ' 
charge ,  ni  l'Ecriture  ne  k  4it  »  m 
aucon  homme  de  boa  fens  neie  pc  w 
entendre* 

Pac  ce  moyen  i^st  compt^  pouir 
lien  la  juftice  que  nous  avôm  î»fiéf 
i^i^emcnr ,  6c  cdUe  que  nous  pra-^ 
îiquons  par  la  grâce ,  oft»  iiou££>ié 

S.  4  . 
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tous  dans  le  fonds  également  juftes, 
parce  que  la  juftice  de  Jdus^hcift 
qu  on  fuppofe  eftre  la  feule  qui  nous 
lende  jutfces  y  e(k  infinie» 
'  On  ravit  aullî  aux  Eleûs  de  Dieu 
la  couronne  de  juftice.  qoe  k  jufte 
lageréferve  à  chacun  en  particulier, 

{>uis  qu'on  fuppofe  qu'ils  ont  tom 
a  melme  juftice  qui  ett  infinie  s  ou 
fi  enfin  on  avoûë  que  cette  juftice , 
*  infinie  nous  eft  allouée  par  divers 
degcea^  fuivant  que  nous  en  appro«- 
dions  plus  ou  moins  par  la  juftice  . 
particulière  que  la  grâce  met  en  nousy 
c  eft  avec  des  ei^eftions  extraordi-^ 
naires  ne  dire  que  la  meline  chofc 
que  les  Catholiques» 

TVYVT        Voilà  en  peu  de  paroles  ce  que 

Kéfléxionfur  î'avois  i  duce  ^  le  fends,  raura» 

la  procédure.  ^  l l^  r  •   r     i  /  i  ■ 

Qu:on  n'y    cncoreplutoitrait  lur  la  procédure 

«iS/  ^uc'  ^®  foiblê ,  rien  de 

poiu:.ia1bj^  grave  ni  de  féricux.  Laite  le  plus 

important  eft  le  formulaire  de  ieuCL 
.  cription  ordonné  au  Synode  de  Pri- 
vaat mais^ d'abord  on  ny  fbnge pasr 
feulement  à  convaincre  Pifcator  pa£ 
les^criratcs»  Jl  s  agii&it  d'établir^ 
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ifueUe  il  0  accompli  UHte  la  lay  dof^ 
Jfk  vie      dans  fa  mon  nam  eli  al-- 
huée  pmrnom  rendre  juflesjce  qu'os»  ;^ 
appelle  dans  le  formulaire  de Pri>j:as^ 
cotmneon  avoir  fais  à  Gap,  i'impiv- 
tation  de  la  jufticc  active. 

Oi:  toat  cequoû  a  putxouver  ea 
quatre  fynodes  pour  établir  cette  do- 
âi'inefic  l'imputation  de  cette  kifti^ 
ce  active  par  les  Ecritures,  c*clt  que 
le  fils  de  l'homme  eâ  ^enu  non  fos 
four  eft^re  fervi ,  mais  four  fervir  : 

pafTage  fi  peu^conii^enaALà  la  jufti- 
ce  imputée ,  qu'on  ne  peut  pas-mcfe^ 
me  entrevoir  pourquoy  il  aUé^ 
guér 

C  eUràT^re  que  dans  la  nouvelle 
réforme ,  pourveû  qu'on  ait  nommé 
la  parole  de  Dieu  avec  empiiare>6c 
qu  enfuite  on  ait  jette  un  paflage  en 
rair,on  croit  avoir  fatisfait  àla  pro- 
fcl&on  qu'on  a  Êiite  de  n  en  croate^ 
querËcriture  en  termes  exprés.  Les 
peuples  font  éblouis  de  ces  magni*^ 
£ques  promeHes ,  &  ne  fentcnc  pas 

nefine  ce  oue  faic  fur  enx  l'autorité 
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de  leurs  Miaiilrcs  >  quoy-quc  ce  ibit 
elle  au  fonds  qui  les  dÀermi&e* 
XXXVII.     Non-feulement  on  ft  a  rien  prou- 
Manière  dent     coîstte  Pifcatot  ooT  la  parole  de 

on  alletîuc  la   •  .  *       >  • 

Contcitioa  Dieu,  mais  encore  on  n  a  rien  proii* 
^  vé  par  la  ConfcûiM  4e  £oy  qa'oa* 

'  luy  oppofoit* 

Car  nous  avons  ¥cu  â^^hwd  qu'oa 
abandonne  d  Privas  les  articles  X 
&  X  X  l  L  qu'on  avok  alléguez  à 
Gap.  On  fe  réduit  au  X  V 1 1 1..  &c 
comme  itnedifoit  rien  que  de  gé-*^ 
ncral  5c  d'indéfini,  on  s'avife  de  fai- 
re dire  dans  le  formulaire  t 

'  clare  çfr  protefie  cjHe  fentens  l  article 
XFIII*  -de  ftcfire  Confejfîon  de  foy 
filon  le  fins  receti  en  nos  Egltfi^ 
froHvé  fdr  les  Synedes  ffr  ^ ferme 
a  la  parole  de  Dien. 

La  pacok  de  Dieu  cuft  fufi  feu- 
le :  mais  comme  on  en  difputoit, 
pour  finir  il  en  revenir  a  lau- 
corité  des  chofes  jugées,  &  s*en  te- 
mr  à  l' armk  de  la  Confei&on  de 
foy  ,  en  V entendant ,  non  felon  fcs. 
termes  précis^,^  mais  fihn  le  fins  re^^ 
çjeÀ  dans  IcsE^ifis  O'  a^^rouvé  dans 


Digitized  by  Google 


,  les  Synodes  mmnAUJK  >  c€  qui  enfin 
régie  ia  difputc  par  k  cradiiion  3»  & 
Tïows  montre  que  le  moyen  le  plus, 
ailèûré  pour  entendre  ce  qui  eît 
crit ,  c  efi:  de  voir  comment  on  Ta 
toujours  entendu^. 

Voilà  ce  qui  fe  pafTa  danslaffai-  xxxvim 
rc  de  Pilcator  en  quatre  synodes  de  tous 
nationaux.  Le  dernier  avoir  cfté  ce-  j^"^^^^^^^'^" 
luy  de  Tonins  tenu  cn.x6 14*  ou  a-  dawiaréfor^ 
prés  la  foufcription  ordonnée  dans  [l^^j;;^  Jj^^ 
le  Synode,  de  Privas  t^ut  paroiffoit  un  appiBaxi- 
défini  de  la  manière  du  monde  la  ^^^^^^^ 
plus  féricufe:  &  néanmoins-ce^'^C-  ^ 
loit  rien,  car  Tannée  daprcSyfafiÈS 
aller  plus  ioin>  ecft-à-dire,  en  16 15-. 
du  Moulin  le  plus  célèbre  de  tous, 
les  Miniftres  s'en  moqua  ouverte^ 
ment  avec  l'approbation  de  tout  an: 
.Synode  :  en  voicy  rhiftpii:e**  < 

On  cfloit  toujours  inquiet  darfe^ 
-le  parti  de  la  reforme oppofé  au  Lu- 
chcranifine ,  de  n  y  avoir  jamais  pu»  . 
parvctùr  à  une  commune  eonfelïioa 
de  foy  qui  en  t^uniffi  touslcs  mcm*-^ 
feres  comme  la  Gonfcffion  d'AuC- 
bourgrçurûflfcitlcsLMhcaâen?.  Xaw: 
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de  diverfes  confeflions  de  foy  mon- 
troicnt  un  fonds  de  divifion  qui 
foibliflbu  le  partL  On  revint  donc . 
encore  une  rois  au  deilêin  de  les 
réunir.  Du  Moulin  en  propofa  les 
iiioya:i54dans  un  écrit  envoyé  au  Sy- 
node de  riflc  de  France.  Tout  al^ 
loic  d  diâimuler  les  dogmes  àxmt  on 
ne  pouvoir  convenir,  &c  du  Moulin 
•     écrit  en  ternies  formels  que  parmi 
les  chofcs  qu'il  faudra  diJfimulerAzm 
V^a  âuih.    cette  nouvelle  ConÊeâioa  de  foy  »  il 
TMuyi    faut  mettre  la  queftion  de  Pifiator 
*   Mtchsnt  U  jufiificaiiû»  :  une  doârt* 
ne  tant  détefiée  par  quatre  Synodes 
nationaux  devient  tout*à-coup  ia- 
différente,  félon  l'opinion  de  ce  Mi* 
-niftre  y  &  le  .Synode  de  llik  de  f  raui- 
ce  de  la  mefme  main  dont  il  venoit 
de  fouiaire  à  la  condamnation  de 
Pifcator  »  &  la  plume  ,  pour  ainfi 
dire ,  encore  toute  trempée  de  Tetv 
cre  donc  il  avoir  fait  cette  ibtrfcri- 
md.         ption»  remercie  du  Moulin  par  Itb* 

très  expreflès  de  cette  caxvermre  : 
caoc  il  y  a  d'inûabilité  dans  la  nou- 
velle rélocEoe»     t^.jm  j  iacli&& 
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les  plus  grandes  chofes  à  cette  com- 
mune confelfioïtqoi  o««*€ft  pu^Éfefc- 
\'  Les  paroles  dçét du  ^pulia  foi^x  xxxix. 
trop  mémorable!  pour  n'eftrc  pas  ^^^^J^/'^f^î 
rapportées»  /.^,  dit -il,  dans  cette  fnmiacion. 
aflcmbl^c  qu'on  tiendra  pour  cette  [r^^^JÎ^^J'^ff 
nouvelle  confclïion  de  foy  ,  je  ne  connu  dans 
voudrois  point  cfHon  dijpHtafi  de  U 
Religion ,  car  depiits  que  les  ejpms  fe  ^^i^-  «• 
font  échMffez^  ils  ne  fe  étendent  ja  - 
maiù  y  &  chacun  en  s'en  n tournant 
'  dit  cfH'il  a  vaincu  :  mais  je  voudrt^ 
tjue  fur  la  table  fklî  r/^ife  la  confef- 
Jkn  des  Egl  fes  de  Ftame^i  dC^Angle'* 
terre  yd'Ecoffe,  des  Pais -Bas ,  du  Pa- 
latinat*  des  Suiffess  t^c.  £hi€  de  ces  v 
confejfions  on  tachaû  d'en  drejf^r  u  n  H 
X  0  M  M  U  N  E  en  laquelle  o  n    i«  s^i* 
M  u  L  A  s  T  pl^^Jïeurs  chofes  y  fans  la 
connoi^ni»  de fcjueUes-  m  pent^éiÊt 

^^t;/,  COMM  E  ES  T    LA  QJlES- 
•IL;!  O  N  cD  &  P  l  &C  A        K  fur  U^juf 

ti^cationy      plufeurs  opinions  fnh^ 
tUes  propofées  i^.jk     A  r  ui  hi  us 
ffir  le  franc-arbitre  3  la  prédefiina^ 
ttan^é*  la  ptvfim^mmc  des  Sainti^^ 
<.  Il  ajoute  cjuc  Sataa  tiui^^  corron;^ 
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ft4  lEglife  Romaine  far  le  traf'avêir, 
c  eft<-â*dir€ ,  par  ravaric^  &  Pam^r- 
hition^  tache  a  corrgmfre  Us  Egbfes 
de  la  nouvelle  léibnne  fm^  4e  ttvp 
/f  avoir  y  ccil-à  dire,  pai  h  curiofi- 
té  i  qar  eil  en  etfec  la  tetKatmn 
fuccombcnt  tous  les  hérétiques, 
le  piège  où  ils  ^bnt  pris:  &  éosicliic 
que  furies  voyesdaccommodemeac 
M  aura  fait  unfi  grands  partie  ekf 
chemin  ,  fi  on  fent  fe  commander 
'  gmrer  flHfiems  chofesyfe  contemer 

dss  nécejfaires  k  falnt  ^     fs  fu^por-^ 
ter  dans  les  antres^ 
XL.     •  JLa  queftion  euft  efté  d  en  convc^ 

fuf  ces^aro.  ^^/^  P^^*^^^  ehofes donikcott^ 
les  de  du     noiflance  eft  néceflaire  à  falur,  il  en- 

îîoSÏL^^'  ^^^4  "^f^^^  <^i^q»e  particulier  eft 
dans  le  sy-  obligé  à  fçavoir  cxpreflémcnt  fous^ 
modcd'Ay.  pç^^^ç  damnation  ;  cette  «ommu^ 
ne  confeffion  de  foy  eft  déjà  faite 
dans  le  fy  mbole  des  Apolices  &  daas 
x:eiuy  de  Nicéc.  LWion  que  loir 
feroit  iur  ce  fondement  s'étcn^roit 
i>ien  loin  aurdelà  dea  Eglifes  nou- 
vcUement  réformées,  &.Qn  ne  pomu 
loits'empefichadcnous  y  coniprenv^ 
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dtc:  mais  Jî-far  la  conmijfafice  di 
chofes  nécejfaires  a  falm.\i^^s»s^^\^ 
H^eiife  explic^ion  ^  toutes  les  vé- 
ritcz  cxpreilcmcnt  révélées  ,4e. Dieu  ' 
qui -n'eiï  a  Tcvilc  aucune  dofÂ  kt:. 
connoifl'ance  ne  tende  à  aflèùrer  lé 
falut  de  fcs  fidèles,  y  d^JfimHler  ce 
que  les  Synodes  ont  déclaré  exprcfr  . 
femefiif  ré^ié^  àe  Dieu  avec  détefia^ 
tion  des.  erreurs  conuaiçeS;,  ç'eft,  fç 
moquer  de  l'Eglife^  ^tt'temM^^^ 
crets  pour  des  iiiufions,  meinie  api: és 
les  avoir  (îgnez  î  trah^^fsH^Iigipâ 
&  la.  cpnfcien^e.  .41. . ... 

-   Âuf^^fl^  9  q!!iaiiÂ<eiiN^aËè^  que^e     x  t  s. 
mefme  du  Moulin,  qui  pafli  icy  fi  a^du^Mo^^ 
légèrement  avec  les  propofitièns  de  liiu 
•.Pifcator  ics  propoficions  bien  plus 
%i>pôrtante9  d' ArmMi^WfcfieRiiit  dans 
4a  fuite  M^}||^<»  plus  unpitoyables 

•  procédé  la  perpétuelle  inconftancc 
de  la  :no«yelle  réf^^rmi^ui^^^ 
mode  fes  dogmes  à  Toccafion. 

*  PiP^ic^hcvi^yMaél^  p r 0 jeer de  xzi k 
réunion  qu  on  fit  alors*,  après  cette  ^^J^^ns*^* 
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eittre  autres  l^pofé  aux  Luthériens ,  op  vbifloie 

comrdrf  à  ^^^^^^  f^irc  line  pIus  vagge  ôc 
la  préfeAce  pIus  générale  cm  les  Luthérien^  f«r 
lécUc.  roicnt  compris.  Du  Moulin  dévclo- 
Md.  i2. 1$.  tontes  les  tnatiiéres  dont  on 

pourroit  s'expliquer  ,  fans  condam- 
ner ni  la  fréjènee  ré^Ue ,  ni  tnii^ni-^ 
*  té  y  ai  la  nécejfité  du  BaftêmCy  ni  les 
autres  dogmes  Luthétiens  s  &  ce 
qu'il  ne  peut  fauver  par  des  équi- 
voques ou  des  expreffîons  vagues,  il 
Tenvclope  le  mieux  qu  il  peut  dans 
le  filence  ;  il  efpére  par  ce  moyeir  a^ 
bolir  les  mots  de  Luthériens^  de  Cat--  ' 
wniftes  y  de  Sacramentaires  ^  &  faire 
)  ,  pat  fcs  équivoques  qu'il  ne  refte 

plus  aux  Proteûans  que  le  nom  corn- 

>fnun  d'E^life  Chrétienne  réformée. 
Tout  le  Synode  de  llfle  de  France 
applaudît  â  ce  bea#  {^||p  jet  s  Se  c'cft 
après  cette  ûnion  qu'il  feroit  temps, 
pourfuit  du  Moulin,  de  foihcitcr 
d'accord  i'Eglife  Romaine  :  mais  il 
dowe  qu'on  y  réufiift.  Il  a  raifon , 
car  nous  n'avons  point  d  exemple 
qu'en  matière  de  Religion ,  elle  ait 
jamais  approuvé  des  équivoques^on 
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^dhreim  à  la  fuppteflion  de»  arfi  « 

des  qu'elle  .a  cru  une  fois  révélez 
<le  Dica« 

Au  reftc,  je  n'accorde  pas  à  du  xliit. 
Moulm  &  aux  autres  de  mofcne  pai> 

,  .       ^         ,    ,  A         «es  difputcs 

ti ,  que  les  divcrhccz  de  leurs  con-  entre  les  dé- 
Mons  de  foy  ncfoicnt  ijuedansla  f^^^l'^J^ 
méthode  &c  dans  les  expreflions,  ou 
bien  en  police  &c  cérémonies  >  oufi 
c'eftoit  fur  les  matières  de  foy,  que 
ce  fuft  en  chofes  qui  n'eftoient  cv^ 
core  paflees  en  loy  ni  règlement  pu- 
blic :  car  on  a  pu  voir ,  &c  on  verra 
k  contraire  dans  toute  la  fuite  de 
cette  hiftoire.  Et  peut*on  dire ,  par 
éxemple,  que  la  doctrine  de  l'Epit- 
copat  oà  TEglife  d'Angleterre  en:  fl  - 
ferme,  &  qu'elle  poufle  fi  loin  qu  el- 
le ne  reçoit  les  Miniflares  Calvinif- 
tes  qu  en  les  ordomiant  de  nouveau, 
foit  une  a&ire  de  langage  »  ou  en 
tout  cas  de  pure  police  &  de  pure 
cérémonie  \  N  cil-ce  rien  de  regar- 
der une  Ëglife  comme  n'ayant  point 
de  Payeurs  légitimement  ordonnez^ 
il  ^  vtay  qu  on  leur  rend  bien  la 
pareille»  puis  qu'un  ismo^x.  Minif-* 
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trc  du  Calviailixie  a  écrit  cesv^cs*; 
Jht.  Sjft.         quelejHun  des  mflres  enfeigmiti^t 
p  ^'4*       difiinSliûn  de  l'EveJ^ue  é*  d^i  Pref^ 
tre  y  &  €j$$*il  n'y  a  pu  de  vray 
nifiére  fans  EveJ^nesy  noHS  ne  le  fonr^ 
*  riens  feMjfrir  da»s  9$$ftre  ^^emmsmion^ 

4:'efi'à--direi  m  moins  dans  noUre  mu 
f^re.  Les  Protdbfis  Anglois  en? 
font  donc  exclus.  £ft-ce  là  un  dif- 
férend de  pett  d'importance  }  C& 
n'cH:  pas  aiufi  qu'en  parie  le  mellnei 
.  Miniftfie,  puis  qu'il  demeure  d*9£-9 
id.  Mv.  dux  cord,  que  pofir  eu  différences  ^  qu'il 
llanke'dcs  appeUer  ^W^^j^  4e  gomeme^ 
2^réjjégit^  ment  dr  de  difiifline  on  fe  traita 
comme  des  exeemmuniez,^  Que  fi  l'on 
vient  au  particulier  de  ces  confeC- 
iions  dei^y^  jCombi^nctxwvvQt^^ 
de  points  dans  les  unes  qui  ne  font 
|ipitic«dans  ires  eeeiscs }  Sic  en  t&ct^ 
ixlz  différence  n'eftoit  que  dans  les 
ioots»  il  y  aurait  trop  d'opiniaftreiié 
à  n'en  pouvoir  convenir  après  l'a- , 
voir  fi  fouvent  ^enté  -i  fi  eUe  a  eir 
toit  qu'en  cérémonies,  lafoibie^ 
feroit  trop  grande  de  s'y  arrefter^i 
mais  ç'eft  que  chacun  relfent  qu'on 
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tt'eft  patô  d'accord  dans  le  fonds  ^  6& 

fi  on  fe  vante  cependant  d  eftre  bieai 
unis  »  cela  ne  (ert  qita  confirmer  qué^l! 
runion  de  la  nouvelle  rcfbrmatioa  ^ 
eftplus  polmque  qa'ecdéâaftiqnei^H 

Il  ne  me  relie  qu'à  prier  nos  Frc- 
ces  de  a>n(idérer  les  grands  pas  qtt'ils 
ont  veù  faire ,  non  pas  à  des  partie 
culiers^  mais  à  leurs  EgUfes  en 
(iir  des  chofes  qu'on  y  avoir  déci-^ 
dées  avec  touce  i  aû^orké^  difok^on^ 
de  la  parole  de  Dieu  :  cependant 
tous  ces  décrets  n  ont  rknefté.  Ccft 
un  Ikyledansla  réforme  de  nommer 
iou^ours  ia.  parole  de  Dim:  on  u  en^ 
ep^it  pas  pour  cela  davantage,  &  on 
fupprinie  fans  crainte  ce  qu'on  avoir 
airaticé  avec  mit  fi  grande  aiitorité  ; 
^aâis  si  ne  faut  pas  s  en  étoùSKf  ^  Il . 
n*y  a  tim  de  pkis  aUrfientiquc  dans 
k  Religion  que  des  Conférons  de 
foy  ;  tîen^  d&ît  avoit  cfté  plus  au- 
coriié  par  la  parole  de  Dieu  que  ce 
qiie  mv^lii^iileS  v  avoient  dit 
contpe  if  :pre£en«  réelle  &  contre 
les  âaèc^  dègmetf  des  Luthériens. 
Ce  u  eftoit  pas  feulement  Calvin  qui  « 
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Déf.  cent,  zsoït  traita  de  détefiablc  nniienttoa 
P^efiph.cfufc.  4^  la  préfence  çêrforeUei  de  corpi^a^ 
^  ^  li  fVfZfenùa  detefiabile  commentum  : 

'  ^'  ^'  toute  la  réforme  de  France  venoic 
de  dire  en  corps  par  la,  bouche  de* 
Beze^  ifu'elU  detefioit  ce  maniire 
U  confHbfiantiation  Luthérienne  avec 
laeranjfubfi^antiatio»  papiftique«Mais 
il  n'y  a.  rien  de  fincére  ni  de  fcrieux 
dans  ces  dcteftacions  de  la  préfence 
réelle,  puis  qu'on  a  efté  preft  à  re-  ^ 
trancher  tout  ce  qu'on  avoit  dit  con- 
tre,  Scque  ce  retranchement  fe  de- 
voir faire  non  feulen^ntpar  unide« 
crct  d'un  Synode  national,  mais  en- 
core par  un  commun  r éfultat  de  tout 
le  parti  aflèmblé  foiennellement  â 
.  Fiaaçâwt'.M  dodrine  du  fensâga^ 
ré  y  poiu:  ne  point  icy  parler  des  an- 
cres >*dprés  tant  de  combats  &:.tauc 
de  martyres  prétendus,  feroit  (up^ 
primée  par.  un  éternel  ftlence,  s  il 
avait  plu  aux  Luthériens.  L'Angle^  . 
terre,  la  France,  l' Allemagne,  les 
Suiiles,  les  Païs-Bas,  en  un  mot  tout 
ce  qu'il  y  a  de  Calviniiles  dans  Je 
iBOMCjQiitcoriifexKi  à  lafupprelfimi^ 

Com« 
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Comment  donc  pent-^op  demeurer: 
fi  attaché  a  un  dogme  qu'on  voit  (i 
pea  révélé  de  Dieu^  que  par  les 
yœux  communns  de  tout  le  parti  il 
«ft  déjà  rretranché  la  profefiioa 
àa  Chriftianifme  \ 

« 

€^  «j»  iKiM  €^  «^«^e^^d*» 

4 
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VoSfrine  fur  l'Antechrifi,  ^  va» 
nations  /hr  cette  matière  de-  ' 
fuis  Luther  jufqfé*â  mus. 

LE  s  difputes  d'Arminius  met-  i. 
toient  en  feu  toutes  les  Pro-  tl^i  u  cot 
vinces- Unies,  &  il  feroit  temps  dVn  fèflfon  èt 
parler  :  mais  comme  ces  queftions  Stfc?le  pjfi 
&  les  décifions  dont  elles  furent  fui.  AjuedaUL 
vies  font  d'une  difcuffion  plus  pat-* 
ticuliéDe^avant  qnc  de  m  y  engager, 
il  faut  rapporter  un  fameux  décret 
4u  fynode  de  Gap,  dont  j'ay  différé 
le  récit  pour  ne  point  interrompre 
i  aâatre  de  Piicator. 
.  Ce  fut  donc  dans  ce  fynode  &c  en 
X  £  o    qu  on  fit  un  nouveau  décret 
ppur  déclarer  le  Pape  Antechrift.  On 
TomtIJl 
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jugeât  CG.'dQœt.  lie  tcik  iïafMmiT< 
ce,  qu'on  en  compofa  un  nouvel 
arcicb  àc  foy»  qui  de  voit  eftce^  k. 
XXXI.  &  onluy  donnoit  place 
ap£cs  le  X  X  Xé  pMce  que  cydoit 
là  qu  il  eftôit  dit  qufi  ûiw  Vitoui^Fala 
^urs  font  ég^ux  ^  de  forte  qi^e  ce 
qui  fait  dans  le  Pape  le  caraâérè 
d'Anteckrift^  ceft  qu'il  fe  dit  fupé- 
neur  des  autççs  EveTqaes.  $'U  efl^ 
ainii ,  il.  y  a  lopç^te«aps^  qi^  T Ante- 
chrîft  règne  i, èt  je  ,rie  îçay  p  ôurquoy 
la  réformera"  cfté\-fî  lente  à  ranger 
p^mi  cç^9Pdiiôml>œtl'Antediriâ£ 
qu eUe  a^iuuoduits,  Saint. Innocent, 
Saim  Le<w  Saint  Grégoire  ,  &  les 
.  ^        ,  ï^HtreSjPapes  dont  les  Epiûrcs  nouç 
font:T€H;r  À  tomes  les  pâgesi'éaéesg^ 
cicQ;  de  cette  fupcriorité.  . 
II.     ;  Au  lusft^ i  quaad .Luthet  Gagera 
aiûroa/'dc         ^^^^^  nouvelle  doâarine  de  la 
iuther,&dé-  PapaUté  Antichrëtiecîne^  il  ie  fit  a-»* 
faitswiCvai-  yçc  çét  ait  dc  Ptophcte  que  nous 
^.       avons  remarque*.  Naua  aV<nu  vea 
«r^i/^*      de  quel  ton  il  avoit  prédit  que  la 
|>ttiSwfie  poati&calc  alloit  eSkc  a«» 
IPcantie  i  ôc  coxnme  fa  prédication 
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tftoit  ce  fouflc  de  Jefus-Chrift  par 
lequel  rfaomme  de  péché  allait  tomr- 
ber  :  fans  armes,  fans  violence,  fans 
u'aucre  que  luy  s^tnim^E^^tam 
efboic  cbloùï  &  cnyvré  de  TefFec 
ineipéié  de  fon  éloquence.  Tcwctf 
la  Réforme  attendoic  un  prompt 
accompliflemenc  de-  cette  nouvelle 
prophétie.  Comme  on  vit  que  le 
Pape  fubfiftoic  toujours,  (car  l^ieil 
d'auti^es  que  Luther  fe  briferont  con^ 
tre  cette  pierre  )  &  que  Jia  puiÛance 
pomificale,  loin  de  tomber  par  le 
loufle  de  ce  £^ux  Piophétei  uiÂojk^ 
tenoic  contre  la^^^bii^ttm  de  tant 
de  Princes  foulcvez ,  en  forte  que 
i^tekchement  dut  peuple  de  Dicù 

Î)our  cette  autorité  fainte  ^  qui  fait 
e  lien  de  (bâ»mnité,<redoiÀioi 
toft  qu'il  ne  s'affoibliflbit  par  tant 
de  révolte^;  dn  fe  m^iia  (tt^  lUtiti4 
fion  des  prophéties  de  Luther,  &  dé 
iaiLÊdUâ^cc^uIité  de  dstixT 
voient  prifcs  pour  des  oracles  célcIJ' 
tesv-GaiVih  yp  trouva  pdfimftt^t^^       .  ^ 
excule,ccil  dit  a  quelqu  un  qui  s  en  p^cn.Tresbjt. 
«loquôit  ,       fi  ^9  corps  de  U:Pn^  f^i^^-t^^^^ 

T  ij 
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fduté  fHbfiiioit  encore  y  Vefprit  &  U 
wen  eiiùicnt  finis,  de  manière  e^ne 
te  fteAoitflfU  cjHHn  cor^s  m$rté  Ainfî 
011  hazarde  une  prophétie  »  &  quand 
révénemenc  n*y  repond  pas,  an  en 
ibrc  par  un  tour  d  efprit. 

Mais  on  nous  dit  avec  un  air  fc- 
Danicî  &  jitux ,  quc  c  eft  une  prophétie  non 
puiÏÏca  pas  de  Luther,  mats  de  VEcriture, 
m.  %c  qu  on  la  voit  avec  évidence  { car 
il  le  femt  bien,  puis  qile  cfifl:  un  ar* 
licle  de  foy  )  dans  Saint  Paul  &i  dans 
DanteL  Pour  ce  quieft  de  l'Apocar 
lypfe^  il  ne  plaiwiit  pas  à  Luther 
d'employer  ce  livre ,  m  de  le  rccc- 

9.  neffid.  1 1.  voir  dans  foncanon.  Mais  pour  Saint 
Paul  ,  qu'y  avok^il  de  plus  évident» 

puis  que  le  Pape  ^ /f  a  fis  dans  le  tem^ 
fh  éU  DUh  ?  Dans  l-Eglife,  dit  Lu- 
ther, c  eft-à-dire,  fans  difficulté  dans^ 
la  vraye,EgUfe,dans  le  vray  temple 
de  Dieu  >  n  y  ayant  dans  rEcriturc 
^cun  exemple  qu  on  appelle  de  ce 
nom  un  templè  d'idoles  i  de^brtir 
que  le  premier ,  pas  qu  u 

{>our  bien  entendre  que  le  Pape  eft 
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l^vrayc  Eglife  celle  dans  laquelle  ii 
préfide.  fuite  n'eft  pas  mcnns  clÀ^ 
re.  Qui  ne  voit  que  le  Pape  fi  mm^ 
m  comme  un  DicHi  s* élevant  audefi 
fus  de  tout  ce  qnen  ddûre,  principal 
kment  dans  ce  factifice  tant  con- 
damné par  nos  Réfonbestvoà^poiô 
fe  montret  Dieu,  le  Pape  çonteffcr 
fcs  péchtà  âvcé'i»tit  le  peuple^^  & 
«  cleve  audelTus  de  tout ,  en  piianc 
^  tous  les  Saints 

de  demander  pardon  pour  luy  -,  dé- 
iëlaranC' ifiifli  dans  la  toité^i^tSjudans 
la  partie  la  plus  fainte  de  ce  facrifice,. 

mérites ,  mais  far  hoKté  (fr  pargra^ 
é^nemÀe  pfm  ^ChiMifoftre  Sei^ 
gnenrî  Antèchrift  de  nouvelle  for-* 
ttiê^^  qui  '4>blige  to^s J«es  adhérens 
à  mettre  leur  cfpérancc  fen  Itivàf^ 
Chrift^&-qui  pour  avoir  tpûjours  .  • 
eftc  le  plus  ferme  défenfcur  de^fii  * 
Divinité  cft  mis  par  lcs^Sociniciî$.i 
î  la  tcfte  de  tous  les  Antèchrifts  com- 
riaele  plus  grand  de  tous,  &  le  plus 
incompatible  avec  leui  doârine;  ■      ^  ^ 

'  Mj^^COCWC^&OWitfl  fongC^I^  Les  rioee^- 

-  J 
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4}  8  HisToiRB  DES  Variations. 
ta&s  &  det.  titç  qu'on  s  y  applique  y  lequel  elU 

e^.'^foies  to.us  les  P^pes  qui  cflj  ce  me^ 

par  cette  do-  chMit  hammê  de  ^/(^À/ marqué 
par  Saiut.Paul  i  On  nç  y  oit  dans 
iJËciicuire  de  femblables  expreffioûa 
uc  pour  caraûérifer  quelque  per- 
iç  pa£ticaliécc«  N'iniporte  >  c  cft 
tous  les  Papes,  après  Saint  Grégoire^ 
commç  oa  difoit  autrefois  y  &  com*? 
me  on  le  dit  a  préfenf ^  c  eft  tous  leç 
Fapcj^  depuis.  Saint  Léon  )  qui£w( 
€et  homme  de  féché,  ce  méchant ,  & 
céc  AmechriA  »  encore  qu'ils  ayenc 
converti  au  Chriftianifnie  l'Angle*^ 
léçr€î>r  Aile  magne,  laSuéde,lc.I>afT 
AORiarc^  la  Hollande  :  fi-bim  quç 
tous  ces  païs  >  en  embralTant  la  ré<« 
SwBMy  mt>te€(Hifm  pubiiqtfement 
qujls  avoient  receû  le  ChpiftianiA* 
»0 'de  rAntechrift  .mc(h«s. . 
V.      î  •  Qui  pouxioit  icy  f acoatetle^  r^iyft 

pie,  idàns  rApoxalypre ,  &  Les  prodiggs^ 

trmnpeurs  jdç.  là  befte»  qui  Çom%  le( 
miracles  que .  Roitic .  iattribuQ 
^  .     Saims  &  k»iÉs:4DdUqite|fr9Bfi^^^^ 
.       ^  ^4int  >Vugultin>  i&iSatttfXlwiylQfto^ 
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me ,  &  Sdmî^Astïbroife ,  &  les  au- 
cre$vl^^]^€^  dont  on  convient  qu'ils 
•ont  d^nkiêkfeé  de  pareils  nik^tetôs^^n 
confentement  unanime,  foient  des 
précùrfeufiide  l'Antecbriftt  Otoendî- 
ray-je  du  caradtérç  que  la  befte  im- 
prime fur  le  fr6nt ,  qut  veut^diM^e? 
•fignc  mefme  de  la  Croix  de  Jefus- 
<^ift;&  le-fâ^iÀt^lKt^^ 
"fe  fcrt  pour  l'y  imprimer  i  afax  que 
Saint  Cyprieii  5  Se  Wus(  1^  Âtt^s 
Ëvefques  devant  &  après  >  qui  bien 
ccmfbmmeht^  côihiii<à  diA  en  dernâtt-^ 
-rc  d'accord  5  ont  appliqué  ce  carâ- 

'  -fidcles  qui  l'onc  porte  dés  roriginc 
du  Chriftianirme)  mtarqtkdK'  à  la  mar-^ 
que  de  la  befte  j  &  le  figne  du  fils 
'^e  V)pîâm^)^k^^~de4^'  adver-^ 
•Élirez  On  Ce  lafle  de  raconter  ces' 
•jttipiétc2^y&  je  croy  ptfùrjtoôy  qile 
tîè  font  ccsimpértinencés  èc  cèsprd- 
•^^hations  du  laint  livre  derApoca-^ 
lypfe  qu'on  voyoir  croiftrc  fans  fin 
^daas» -la  nouvelle  reforn^,  q[ui  firent 
•é[tfie^iy-'Miniftrescux  las  de 

4es  entendre^  roibliweiiir 


Histoire  dis  Yariatioms» 
S;nf^    Séiu  node  national  de  Saumur  »  ^ue.  ^mt! 

^'^^  PafieHY  n  entreprendrait  Vexpojttion 

de  tjipocàhpfe  pins  U  cwfeil  dffjjh 
•  mde  pravinciaL  f 
Y I.       Or  encore  que  les  Miniftres  n^ay  dK 
ttfSc  TAmc  '  ^^^^  d'animer  le  peuple  par  ces  id<c$ 
ciitift  nuc*  odkiircs  d'Amichri^aoifme, jamais 

on  n'avoit  ofc  les  faire  paroiftre  dans 
h  Réforme  :  çQtitcttkOBS  de  roy ,  quelque  eo* 
Iwhcr  la     venîmécs  qu'elles  fufTcnt  toutes  con- 

net  dans  ict         •  ^        ->  , 

articles  de  tre  le  Pape.  Le  leul  Luther  avoitia^ 
^^MélaB-  ^^^^  parmi  les  articles  de  Smalcaldc 
aoji  »'j  op.  un  long  arncle  de  la  Papauté  »  qui 

rcflemble  plus  à  une  outrageufc  dé- 
s.  Hv.  ir.  clamation  qu  a  on  article  dogpati* 


— _ — ^  j  —  —   .  — ,  —  —  —  —  ^ 

ârine  :  mais  nul  autxe  n  avoir  ruiv;i 
cét  exemple.  Bien  plus»  lors  que  Liit» 
s.  liv.  /!/•  ther  propofa  rartiçle»  MçUtiâ:ouro- 
1.%^  ^-  fofa  de  le  fottfcrite  j  ôc  nous  luy  à- 
.  yons  .)rai  dire  d$ii:ammuQ  confear 
.tônéM  dse  toHC  le  parti  ^  qiue  La  fu^ 
périorité  du  Pape  eftoit  un  fi  grand 
bien  pour  TEgUfe ,  qu'il  ta  Êuidr<rit 
rétablir  fi  elle  n  eftoit  pas  établie  : 
^«ependânt  c'eft  préciTémefii;  daâs^eip 
fupérior  iié  quç  nç?  j^çj&wn»  ref; 
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; .  Qn.y  diloit  que  rEvefque  de  Ror     v  1 1. 
Mt  ftéttndoi^  àomènation  fnmM^  ^loard^"* 
le6  JE^gUfes  &  PafieHrs  y  &  Jjc.  nom^  cap.  son 
twir  Dieu.  En  quel  endfàit^i^kw  ^^J^""^ 

2uçl  Concile  \  dans  quelle  profel^- 

quer,  puisque  c'ettoiclc fondement 

auroit  veû  qu'il  n*y  avoir  à  produi- 

ire  c]pe  quelquç^^^m^miiieiacJâiaâ^ 
teur,  qui  diîbit  que  d'une  certaine 
manière  ^^v^  £en$  i^tuDkn  -dk 

aux  Juges,  Vous  efies  des  Dieux  y  le 
Pape  pouvoic  eftce  appeiii  Jûâcuu 
Grotius  s*cftoit  moqué  de  cette  ob- 
y^i^ioa  dei'fon  paiti»  dicmandauii 
iâepuis  quand  on  prenoit  pour  dog- 
^^m&iieceû  les  hypcrboleâ  dcqueiiji^  . 
flateur.  Je  fuisbien-aifededifeqtit 
]e  repre^he  qu  oij       au  Pape  de 
:£e  nommer  Dieu        poi»t  id^ainre 
'  fondçisuyac.  Sur  jce.  jFgjjdemcnc 
Jdéeî4e^^;|/  eft  propréme»P^i-.Jl»0e^    . .  -  , 

'    T  V 
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^4^  Histoire  des  Varia-Tions. 

coftfira,  comme'  H  ta  primés  ;  ^  conu 
U  commcHfoit  déjà  :  ÔC  ycûlà  ce. 
qui  devoir  corapoTct  te  treme^mé»» 
me  article  de  foj.des  Précendus  JKjé«» 
^     ;     «fettttfzfde  Frat&ce^  (cicHT  le  dieorec:. 

*  -  j-m  — 

-do^Gap,  chapitre.  4iè  la  ConfeOioa. 
Hkt^ifv  Xe  iMavelâi^iciieavbtPpotu: 
zivsaci  ti^rtide  omù.  Le  fy-Qock  de. 
k^Rochclie  ordonna  en  i  6  o  7^  qiic* 
^ét  article  die  Gap-,  canfmc  trcs'vé^ 

fr/dif  dans  -  l*ËcrkHre ,  g^'  ^/ar^ 

ÀccoMPL  i,  y2w^  imprimé /i 
Memflaires  4^  U  Cinfejfiê»  di  foj  ^jm* 

f  firoient  mk  de  nouveau [om  laprejp.. 

Maài^4M*fA'^  did  dimgereii£s^  come^ 
qucncc  de  permettre  à  une  religion' 
-  <a^é(^  à.  cectainô' condition  . 
«fiiecert^ne  Cofifeflioti  de  foy,  d'en. 
imiltiplierlesarticleS'Comf^c  il  plai>» 
ïint»a  fes  Mîniftrts,  &  oit^  etnpefcha, 
lîefFet  de  ce  deâcet  dti  fynodeir"^ 
V  I I  î.    -  OiMkinaiiéiM  qùeii 
Qccafion  Je  cWit  on  s'eftoït  poitc  à-^catc  noa^ 
x^iA  Lie  ifÊiùAt^mttm  dâ 
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Livre  XIII.  44^ 
nous  en  découvre  le  fecret.  Nous  y 
lifons  CCS  paroles  dans  le  chapitre  de  *  *  . 
la  difcipline  :  Sur  ce  que  plujteurs 
font  tncjmétez»  pour  avoir  nommé  le 
Pape  Antechri^,  la  compagnie  protège 
que  ceft  la  créance  confejfion  com-^ 
mune  de  nous  tous,  par  mal  - 
heuromife  pourtant  dans  toutes  les 
éditions  précédentes,  &  qne  c'eji  un 
fondement  d.e  noflre  féparation  de  l  E- 
glife  Romaine  y  fondement  tiré  de  l  E'^ 
crtture  ,  fcellé  par  le  fanç;  de  tant 
.de  A^artyrs.  Malheureux  Martyrs., 
qui  verfcnt  leur  fang  pour  un  dog- 
,me  protondément  oublié  dans  tou- 
tes les  Confelïîons  de  foy  1  Mais  il 
cft  vray  que  depuis  peu  il  cft  deve- 
nu le  plus  important  de  tous^Ôc  le  ,  '  - 
fujet  le  plus  eflcntiel  de  la  rupture*. 

Ecoutons  icy  un  Auteur,  qui  feul  i 
'fait  plus  de  bruit  dans  tout  Ton  parti  ^'^"^  JoarU 

*■         I  r     ^  \      ^      \  ne  de  l'Ante# 

•que  tous  les  autres  cnlcmble ,  &c  a  chriit  com- 
qui  il  femble  qu'on  ait  remis  la  dé-  "lépri- 

C     r    \     \  r  »  .fée  mcfmc 

-tente  de  la  caule,  puis  qu  on  ne  voit  dans  la  tW\ 
-plus  que  luy  fur  les  rangs.  Voicy  ce  ^^^"^^ 
•  qu'il  dit  dans  ce  fameux  livre  inti- 
-cille,  U accompli jfement  des  Prophé^ 

T  vj 
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444  Histoire  dis  VARiixioîTJ^r 
^trh  r.  ^  'ties^  Il  fç  -plakic  avant  toutes  chofes^ 

éùt  léUfgf^i  depuis,  un  fiécle.  On  la, 
wu^mmufiment  abandonnée  far  fé^ 
lititfHe  y  &  pour  obéir  aux  Princes 
^JFd^iibr.  Si  on  awh  perpétueJhmoft 
miti  dcvane  Uj  jeux^  des  Réformez^ 
gfsande  ^  imponoMe  véritif  , 
ifuc  U  Papifme  eft  l  jinrichriHianif^ 
mè,its  ne  firoèent  pae  tomben»-  dms 
-le  relafihement  ou  on  les  voit  au^ 
.fmnLhnj^  Mais^  il  y  avoit^Ji  long- 
temps cfu' ils  n^avoitnt  oûi  dire  ce la^  y 
fu'ilsiavoie^t:ouhlié.  Ceftdooci^p 
tn  des  fondemt ns  de  la  ^  Ré£imite  ^ 
cependant  >  poiii:fiiiccéc.AutGttc». 
il  eft  arrivé'  par  tia  aveuglemenimia-^ 
IlUigéfmv.  Jûfefte ,  ^fi^'on.fe  fiit  uniquement  aty^ 

taché  a  des'  eofAremerfes'  €^^  ko  fom 
-  -    l^ue  nf^s  xccB&sefLit^'Si.&fu'on' 
"  ^wt-négligé  eelb^cj.yciiie'  k'fapijhàt 
efi  r  empire  jîntichreAien .  Plus  ils  at- 
'  •  tache  ar  cette  tnadére,  plus  foa  ixsiabm. 
jftill  ginatioii  s'cchaufe. .  Selon  n»)y ,  coxw 

:ciim&Ct*iL9,<''«â  eèue^^rité  fo,m^ 
fitale ,  que  fans  elk  on  ne:  Jfauroit 

ep'ann'é^Chrétitn.  EtailUias^:.  JEtm^ 
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sbtfiHnt^  dic-U  j  je  regarde  fi  fort,  ceU  jicc-  der 
€ûmm  M$r.  article  de  foj  des  ^rw  M'^^^f^ 
-Chrétiens  9  que      ne  fçuHroés  tenir  ^$2^ 
fom  kmt  Chrétien  ceux  éfui  nient        .  ^ 
, cette  "vérité  après  ^e  tes  événement 
r&  les  isravmx  de  tant  de  grands r  \ 
:heifnmes  l'ont  mife-  dans  une  fi  gran^ 
\de  évidence*^.  >¥firif:^  no  .nouvel;  ^ti-^ 
/cle  fondamental  s  dont  on  ne  s'eftoit 
e^Ggjie  avifé,  ^  qu'au  comxaice 
on  4wi>  malheurenfement  abandon^       f  &^ 

jette  contreverfc  èfi^çi$  fi  Uen  amor-- 
\ti^  $  fHfi  nos  adverfiMre^  ^^4^^ 
[jne^Cr  fir  ik  sHm^ginoiént  ipàk  mm 

:  avions  renoncé  à  cett^  fréten^m  r 

j&T  A  CE  FOKB&KBK?  4^ 

ippfire  réfi^mse^j 


mais  trouvé  parmi  nos  prétendus  v^^s/^<5»5^- 

^  iC  *         .  *    1     t  tans,Grotiu«,» 

cKetormez  aucun  homme  de  boa  Hammond , 
jGMift.^fift  fort  liuf  cit-actide  t  de  ^;£^^^>- 
.  bonne  foy  >.  ils  av oient  honte  dW  . 
r  £  grand  eiftcé&s^     ils*  eâoieftt  plus^ 
^  peine  de  npiis  excufer  les  empor-- 

lesm  deieurf  gç9$  (|ut  fV^c8^ 
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44^  HisT'ôiâSi  j>m  VAMAkmns^ 

'  '  ^    iauoduit  au  monde  prodige, 
fioiis  ae  Tdlians  à  le  cGÎmbac^^^ 
habiles   Proteûans  nous  déchar- 
»id.  p.  4.    geoiéntde  cc£md.  On  fçak  ce  qu'a 
thl'xyTJ'  écrit  fur  ce  fujet  le  fçâvanc  Grotius,. 
.  1h       *    &^  combien  ckûisfldbe&t  iLu'  demoiw 

trc  que  le  Pape  ne  pouvoir  cûre 
4'A»i:echnft«  Si  l'aosonré  de  Gcotius 
ne  paroift  pas  afl'ez  confidérablë  à 
nos  RefbcmesB)  parce  qu  eu  eâec  c;|e. 
.  *  •        f^avant  homme  en  étudiant  foigneu- 
iiismettties  £ciiaices>  &  cu  lmm  les- 
anciens  Auteurs  Eccréfiaftiques^s-eft 
'  derabuié  peu^4-pea  des  erreurs  oàil 
eftoit  né'>  le  Doâsùr  Hammondce 
fçavant  Anglois  n'cftoit  pas  rufpe6t 
ésiïis  le  pattit  Ctpffaésa^t  it*  ne  seft 
pas  moins  attaché  que  - (^rotius^^^ 
^détfwiiti  tes'-fîiv^tÉes  des  Praidlaiw. 
iur  i'Aiicichiiâiamijaie  impare  aa 

Ces  Auteufs  avec  quelques  autres, 
«fu'il  plaift  ii  Aoftre  J^nidttç  d'apu. 

^  ptôm  Chrétien  ^  eft<>ient  '  cntrç  les* 

ttâim  «dô  jeoac    moiîdclj^  «^ct^ 
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Livre  X  I  IL  ! 
;ipoiem;  des  ioûaogjpsii^cHi  «  Ceulemexu: 

:j&S:  :Gariioliques ,  mais  encore  de 

^out  ce  qu'il  y.  avok-  de^  gços  -habà^ 

les  &  modérez  parmi  les  Protcflans» 

M.  Jurieti  luy-mefmc  eftoit  ébranlé 

par  leur  . autorité.  G'cft  poufquoy  'Pr/f.  Ug^u 

.dans  fes  P^réjugez  légitimes,  il  nous  ^^^^  * 

adonne  tout  ce  -qa  il  dit  de  TAnte^ 

chriit  comme  une  chofc  qui  n  eâ: 

:pa&  unanimement  reteuë  v^comtne 

iUie  chofe  indécife ,  comme  une  pein-         /  ^ 

tme  de  Usuelle  les  traipf.-  j^^^ 

-€ÀbUs  a  divers  /njetSydont  tjiulqHtS'^ 

Mns  font  déjà  venm,  <^  dU^res  fem^ 

fihc  font  a  vtnir.  Auffi  Tufagc^ail 

en  ùàt  Iny-meime  eit  d'en  fsMt  $t$^ 

fréjHgs  contre  le  Papifmey  &  non  pas 

-mne  démonfiratioH.  Mais  cet  article 

^efk  redevenu  â  la  mode  :  que  dis-je, 

rce  qui  çSooït^Hdévk  ^  d^v^ena 

fofidement  de  tome  la  rl formation: 

Car  dienoAre  auteur».  j^ii,  ^« 

je  ne  la  croy  bien  fondée  ,  Cette  ré^ 
^rm^^Tt^i^^a  caufe-  de  cêU,  ^Me 
rf  Eglife  cjue  nous  avons  ahand'ôHnée  eft 
4e^ftfént^le  jiMkhrifiianifme^  QujOA^ 
Bfi  fe  tourmente  pas  à.^hcrcher  com^* 
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,  448  Histoire  dis  V AurATioN^v 
sne  on  a  fait  jufques  icy  les  atticUsr 
fondamentaux  :  voicy  le  i^ndement 
dfis  foiidemcns  fans  lequel  la  rc 
forme  feroit  infoutcnablc.  Que  de- 
viendra-t^dle  donc  ù  ceçce  doâcine 
le  P api/me  eft  le  vray  Antichrif- 
tiémifine^  £ê  détruit  en  Texpoi^c  i  La; 
chofe  fem  bien  clake  pour  peu  qu'a» 
.écoute» 

XL     .il  ÎMt  ^ulement  (bnger  que  touc 
u^Zt  ^«  œyHére  confifte  à  faire  bien  voie 
4vL  Miniftre  .M  qiii  conftituë  céc  Amichriftianiék 
y^^^       jfac  prétendu»  Il  en  faut  en  fuite  mar-- 
'  qifer  le'  condmencemenc,  iadiiirées  & 
la  ân  la  plus  prompte  qu'on  pourra 
pour  confi)lcr  ceiut  qjii  s'ennuyeat 
d'une  Ç\  longue  attente^  On  croit 
.UTQiiver  dans  ls!Âpoealypiè  une 
iniére  ccrtame  pour  developer  ce 
^creCj».     on-  fupp^jtfe,.  en  prenant 
les  jours  pour  années,  qxie  douze 
^f.  XL  Xih  cens  ibixante  jours  de&ines  dans  l'A^ 
pQcalypfe  à  là  perfécution  de  TAn- 
•Kçhrift  £001  douze  cens  ioixame 
ans  r  prenons  tout  cek  pouir  vray 
:€ar  il  qe  s'agit  pas  de  dilater,  mai^ 
de  r^ppOKOE.  Jtiftoriqjaonent  la  .4o^ 


LivtLiÊ  Xllh 
ûrine  quVn  nous  donne  poui  le 
ibndemem  de  la  réforme^  ' 

D  abord  on  y  eft  fort  cmbaraflc    -Xir.  * 
de  ces  douze  cens  .foixante  ans  de  ^p^^du^r^ 

{)erfécation,  La  perfécution  cft  fort  d'abiégcr^k 
allante ,  &  on  voudroit  bien  trou*  p^endu^ 
ver  que  ce  temps  finira  bientoft  :  Ptophêdet. 
ceft  ce  que  noftre  auteur  témoigne 
<)uvcrtement  i  car  depuis  les  dcrhic-         *  4^ 
tes  affaires  de  France»  fd9»e  sbijhfé^^ ,      p  4, 
dit-iU  dans  la  flm  profonde  donleUr 
que  j'ajfe  jamais  reffentiCi  fay  vohIh 
four  ma  confotatioH  trouver  dci  fofi''  . 
démens  d'e^erer  une  prompte  deli* 

deflèin  il  vat  chercher  dans  ja  fource  AU.  u  ^ 
'  ff^Jmé  des  éracles  facreiL,  posir  ^éif  ^ 
dit-ili  /  le  Sainf  Èjpritne  m^appren^ 
droit  feint  1>  E^^£^ -littf^*^ 
CHAIN  B  de  l* empire  antichrùien 
quelé^Hi  éb^e  de  plm  feûr^^-fhêi 
frécu  que  ce  que  tes  autres  interpré-r 

-ms^ y  imie^^(^9m^ 

'    On  trouve  ordinairement  bien  on     xif  !• 
mai  -lOttt^Jce  qu  on  veut  dans  des  avoâëûTpl^ 
iProphéties,  c*eft-à-dire,  dans  des  vauioiu 

lieux^  ob£;iir&  &'dâ^  4^1$^ 
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quand  'on  y  apporte  de  violentt» 

préventions.  L'auteur  nous  avoue 
ihiâ,    /,    i^s  fiennes  :  %  wux ,  àv^ilx^Vjfuër 

.  d^^  bonne  foy  que  jtny  abordé  ces 
tvm  oracles  flem  Je  mes  préjugez*  <^ 

tout  dijpofé  a  croirç  que  nom  efiions 
frés  dilafindte  régn^^4^  Vemfirtf 
de  rAntechrifî.  Comme  il  fc  con- 
^  £e£fe  ».  prévenu  iiuy  r  {nefme  il  veu^ 

\  -  *  '  auffi  qu'on  le  lifc  avec  de  favorables 
frévenùùns  :  alors  il  ne  ctok  pas 
fM^on  puiffe  s* éloigner  de  fes  penféess 

ff.       tout  pafj^ra  ailement  avec  ce  fe^ 
cous.  ; 

X  I  v.       Le  voilà  donc  bien  convaincu  de 

Il  abandonne  c  ^  *  j>       •     ^  / 

fcs  guides,  &  ton  propre  aveu'  d  avoir  apporte  ^ik 
pouri^uoy.    la  Icéture  des  livres  divins  non. pas 
un  c%rit  dégagé  de  (es  préjugez^  éc 
.par  làpreft  à  recevoir  tpuces.lc&jiti^ 
preffions  de  4a  -divine  lumière  >  ipais 
*au;  çoncra^ire  .un  efprit  plein  , > de  Ji^ 
.préjugez,  •  reltut^  de  perCikuidonsi^ 
qui  vouloir  abiblumenc  en  trouver 
la  fin»  6c  la  râine  procbaine  dfe  céc 
^empire  incoewnode.  Il  trouve  que 
f lei  inc^i^éte^ .  ireinenyîQiD 
fgtfc^  i  . longs  jQilucst.  Jorçph.Méd& 
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qu  il  avoir  choifi  pour  fon  condu- 

âcur»  ôc  qui  avoit  en  effet  fi  bien  ^'-^ 

commencé  à  (on  gré,  s'eft  égaré  à  . 

la  fin  ,  parce  qu'au  lieu  qu'il  eipé* 

roit  fous  tiïl  fi#c!]§  gattfcr*'*t;^ir  fipjir 

U  ferfecution  dans  vMgt^cinq  oh  tren- 

tè  ans;  pour  accomplir  ce que^Mék 

de  fuppofe  >  il  faudroic  plu{icursii&* 

cksi^^Mm^éHa ,  dit-  il ,  bieH'  rm^  ^€ùm.  2, 

Uity  ^  bien  élaignesu     mitre  com^  ^^il.*^^* 

fit  il  'jêom  fÀudrmeHcèè^  au^^  , 

flfijienrs  fié  des.  Cela  n'accommode 

p«  ;un<  faiomâiè-  pre^  4e^^i^ 

fin,&  dannoncerde  meilleures  nou^ 

ydîks  â  i£es.  freces^i^^  ^^^^^ 

Mais  enfin  malgré  qu'il  en  ait  il      x  v. 
faut  ax>iiver  douze  cens  {bixame  ans  déplacer  k* 
cUî  perfécution  bien  comptez.  Pour  àova,^  cens 
en  trouver  bienioDhla  fin>  il  en  faut  ^^^^^ 
placer  de  bonne  heure  le  commen-  J^'*"*  ^i"*8i 
<3omeftt«4La»^ljarpaa^.4«;$^Xà^  p^ll^iaa  - 

avoicnt  commencé  ce  compte  lor^  ^ 
4^oiL  avoit  ieion  ^ux  cammence  -a 
^4fee  la  Mefle  ,  &  à  adorer  l'Eucha- 
^iftie  \  car>c'cû:oit-là  If  jDieuMaoafa  i>^*  x  lss^ 
no(ût  1  *  Antechrift  devoir  adorer ^\èk 
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HisToiM  DES  VaKxatious* 
lies  >  il  y  avait  un  rapport  cdafos 
Bift.  du     entre  Maozin  &  U  Me({e.  Crefpia 
o^J  ^^^^       ^bti  Hî^re  des 

Martyrs  »  fie  tout  le  parti  eft  ravi  de 
cette  inventicm»  Mais  y  quoy  l  met** 
tre  Tadoration  de  TEucnarillie  dans 
le3  premiess  iîécieS)  cti&  trop  tofrt 
dans  le  dixième  ou  dans  ron2^éme 
fous  Bérenger  r  cela  fe  peut  ^  la  xé«». 
forme  ne  fe  foucie  gucres  de  ces  fic^ 
cles4à  ;  mais  râfin  àcommeacat  dou^ 
ze  cens  (bixante  ans  aitiers  au  dixiéw 
sue  ou  onzième  iîécks»  il  y  avoît 
encore  fix  ccnsfoixante  ans  au  moins 
de  mauvais  temps  i  eâiiyer  noftre 
auteur  en  cft  rebuté ,  &  fbn  cfprit 
luy  fcrviroit  de  bien  peu  s'il  no^hif 
fsmmiSmt  quelque  expédient  plus 
favorable» 

xvi.  Jufqu'içy  dam  fe  parti  m  avoit 
ÎTSe t  Saint  Grégoire.  A  la  véti. 

u  naiiiknc«  fé  OU  y  tcouvoit  bictt  des  Méfies  > 
chrift  par  ce  meûnc  pour  les  morts,  bien  des  irt^ 
fa  Px/  u'^r^  Saints  >  bien. des  Relt» 

'  i»***-  .  qui-ell  bien.fafcheux  à 
Jtt  réforme  .9  une  grande  perfuafioai 
4fi  ra^coaté.  d&  foA  ûége.  Mais.jcnù* 


Digitized  by'Google 


Livre  XHI.  451 
fin  fa  (àtnt&doârine  &  (à  fainee  vie 

imprimoknt  du  td^eét.  Luther  âc 
Cal  ivin  lavoient  appelle  le  demîec 
Evcfquc  de  Rome  :  après  cç  n'^cifcsÂt  » 
que  Papes  de  Ahtechcifts ^mais|i»ollé 
Iny ,  ii  n'y  avoit  pas  moyen  de  le 
mettre  dans  ce  rang.  Noftrer  auietiff 
a  cfté  plus  hardi  3  £cdans  Tes  ViéjUf^ 
légitimes  {  cac  il  commençoit 
[cflors  à  cftic  infpiré  pour  Tinter- 
prétation  de  l'Âpocalypfe  )  après 
avoir  fouvcnt  décidé  avec  tous  fe$ 
interprètes  que  TAntechrift  cam?** 
mcnceroit  avec  laruinc^de  TEmpirc 
Romain ,  il  dccizxe^^^Hc  ch  EmpiKfi  'P^ef.  lég.  u 
4  cep  quand  Rome  a  cefle  d  cftrc  f^'^*  ^ 
la  Capitale  dcs.Pro  vmces  s  jfUMfd  cét 
empire  f  Ht  démembré  en  dix  parties  i     ^  - 

ce  efui  arriva  à  U  fin  d^  .çiiiqméjm 
fiécle,  &  au  commencemétit  ài^  fixi£^ 
C'eft  ce  qu'il  répète  quj^u:c  QU 
cinq  fois  )  âfin  qukm  m^en  douté 

&  enfin  il  conclut  ainfi  :  J/.^^  ibid.p.ii.$sà 
éenc  certain  efH*au  commémcment  dn 

fixttme  Jtéclc  les  corruptions  d^ 
gltfe  efioienf  ajfex^  ^andes  y^  l  or-» 
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454  Histoire  dis  VAiuAxioNs. 
déjà  moM/  affèx,  hdutypaur  ^mToA 
pHtJfe^  marcjHer  d  A  N  s  c  b't  droit 
ia  première,  naijfamce  de  l'empire  an^ 
tichrétien.  Et  encore  ;  0^  p^f^^  bien 
compter  peur  la  nâiffknct  de  l'Mmj^m 
amtchrétien  un  temps  dans  lequel  od 
wyait  déjé^  tous,  ies  gertnes  de  U  cefm 
ruption  de  la  tyrannie  future.  Et 
IkiJi  M.  csma;  Ce  démembrement  de  l  Empire 
Romain  en  dix  parties  arriva  envi^ 
ron  lém  S  o  0*  un  peu  avant  la.  fim 
dm  vintjuiénÊe  fiMe ,  dm$  te  eam^ 
mencement  du  fixiéme.  11  cft.  donc 
clair  qoe  ceft  é^i  qu'il  faut  ccmw 
mencer  à  comptée  les  douze  cens 
(oixante^»  aflîgnez.  à  la  dorée  do 
Tempirc  du  Papiimc.  .  ,  '  ; 
X  V  1,1.       Par  maUia»:  bikiietrcmve  pasi'E* 

^Sent  °M  S^^*^^  Romaine  aflez  conompuëdans 
3  cauTe  «1^^  c€  tem{^à  poor  en  fidce^une  Bgli^ 

pipcTd'atos.  ^  antkhréâemie ,  car  les  Papes  de 
*  en  tMdps  otii^  efté  les  pAna  mIoz  Dé** 

«^L -  fenfeursdu  myftére  de  rincarnacioii 
&  de  la-  iiédempticm  du  gentil  Ina» 
main  9  &  tout  enfemble  des  plus 
Saines  ^que  TEglife  ait  eûs*  Une  faut 
qu'entendre  Téioge  que  donne  De-; 
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L  I  V  a  E  XIIL 
«s  le  Pecic,  un  homme  û  fçavanc 
ôc  û  pieux,  au  Pape  Saint  Gélafe,        -  '  ' 
qm  eftoît      diifttiW  chaiteMle^s&Mtie  Tr^^  vfe. 
Pieue  depuis  l'an  4.  oz.  iufqu'àran 
4:9  6;  JOB  y  yem^^^iiloiâmlff^ê^dÊt 
ce  faim  Pape  efioit,oH  la  le^fàre^  oh 
la -prière  :  (es  jeufiies^»  ia  paavreté^^ 
&  dans  la  pauvreté  de  u  vie  fon 
immenfe  charité  envers  les  paiivresi 
(a  doûrine  enfin,  &  fa  vigilance  qui        '  '  * 
luy  faifoic  regarder  le  moindre 
lafchemcnt  dans  un  Pafteur  comme 
un  grand  péril  des  ames^^  compo-^ 
foicnt  en  luy  un  Evefquc  tel  que 
Saint  Paul  Tavoic  décrit.  Voilà,  le 
Pape  que  ce  fçavant  homme  a  veû 
dans  la  chaire  de  ^aint  Pierre  vers 
la  fin  du  cinquième  fiécle ,  où  l'on 
veut  que  l'Anceduift  ait  pris  naif^  . ,  ^ 
fance.  Bnèore  cent  ^xas^W^é^ ,  Saifit  ?  a» 
Gjr^oirele  Grand  eftoit  afiîs  dans 
c*i»è  chaire  ,  &  wuet-  l'Eglife-^  ^ 
Orient  comme  en  Occident  eftoit 

«éthpiteHée  ^ltt4ft^UK^^»ddap^4É«i3^ 

vertus,  parmi  lelqucllcs  éclataient  • 
fen  ht^éite^  ^iM^4f(R<Néalllâ 
il  ^ftoit  ailis  4^  4e  ûége ,  oj^  çata^ 
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4^6  Hi&zoï&E  D£s  Variations. 
9fij^  U'i.  r.   memfHt  À  ihwmr  le  fiége  d'er^ 
f0ft.f.HT*  gneiU  &  celny  delà  befte.  Voila  de 

beaux  commencemens  pour  l'Ance- 

chrift.  Si  cc$  Papes  avoient  voului 
cftce  un  peu  plus  médbans  »  &  dén 
fendre  avec  un  peu  moins  de  zele 
le  myftae  de  Jcfus  -  Chcift  &  ceiuy 
de  la  piété ,  le  fyftème  quadreroit 
mieux  :  mais  tout  s  accommode} 
liiV.  w/,     r Antechrift  ne  faiibit  encore  que  de 

naiftre»  &  dans  Tes  commencemens 
rien  a'empdfche  qu'il  ne  fuft  faînt  » 
&  très -zélé  défenfeur  de  Jefus.^ 
.  Chrift  ic  de  firo  règne.  Vailâ  ce  que 
voyoit  noftre  auteur  au  commence^ 
ment  de  l'atmée  16%^.  ic  quand  il 
compofa  (es  Préjugez  légitimes, 
XVIII.      Lors  qu'il  eue  veu  fiir  k  fin  de  U 
ibaTtrat  ^^^^^  année  la  révocation  de  TEsi 
ireot  avancer  ^  de  Nan(e$  &  toutes  iès  fukess 

événement  luy  fit  changes 
fes  mroph^kies»  &  avancer  le  temps 
de  fa  deftruûiqn  du  règne  de  l'An- 
jrechrift»  Vm^w  voulut  powfoir  ^ 
re  qu'il  efpéroit  bien  la  voir  luy- 
jnefine*  Il  piid>Ua  en  1 5  8  6.  le  grand 
«uvtage  de  ra^ccQmpIi^cmcnt  des 
^  Prophé- 
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L  I  V  R  B  XI IL    .  45)t 
Prophéties ,  où  il  détermi&e  la  &i 

de  la  pcrfccution  antichrétienne  â 

Tan  1 7 1  o.  oa  dit  plus  17  i  4»jfM 

Ï7I5,  Au  refte,  il  avertit  fon  Le-  Uce^  f^^^ 

deur,  qu'après  tout  il  croit  difl&ciï.  ^^-'-f-''-^^- 

le  de  marquer  précifémcnt  l'année  : 

Dieu ,  dit-il ,  dam  [es  prophéties 

KEGARDE    ^AS    DE  SI  PRe'sI 

Sentence  admirable  l  Cependant  on 

f€Ht  dire  ,  pourfuit-il ,  ^jne  ceU  doit:      *  -  - 
arriver  depuis  ian  i  7  i  Oy  jHfijfi)^ 
Van  j  7  t     Voilà  ce  qui eft  certain, 
&  conftammcnt  au  commencement 
du  dix-huitiéme  fiécle  y  ce  qu'il  ap« 
pelle  pcrfécution,  fera  ceÛë  :  ainlt 
nous  touchons  au  bout  ;  i  peine  j 
a-t-il  vingt-cinq  ans.  Qui  des  Calf* 
viniftes  zelez  ne  voudrott  avoir  pa. 
tience,  £c  attendre  un  û  court  terme  \ 
:  >  Il  cft  vray  qu'il  y  a  icy  de.l^cfl*i    x  l  x. 
baras  :  car  à  mefure  qu'on  avance  la  ^^^^^ 
fin  des  douze  cens  foixante  ans ,  il  naiftre  ea  la 
en  faut  faire  remonter  le  commen-  s*iDt*Leôi^ 
cemênc,  &  établir     naiflance  ik  le  ortad. 
r£mpire  antiiC^ccien  toujours  dans 
dis^tenips  pliii  putSé  ^ Ainfi  ponc 
nir  en  1 7 1  o.  ou  .environ  >  il  faut 
Tome  III.  V 


45^  Histoire  des  Varîations. 
Moit  comtaçDCc  la  pcxfécuiioa  aii- 
tichrcticnne  en  Fan  4  50.  ou  54* 
Ibos  le  Pontificat  de  Saint  Léon  y  ôc 
ceft  auffi  le  parti  que  prend  Tau^ 
tOK  après  Jofepli  Méde ,  qui  s  eÛ: 

rendu  de  nos  jours  célèbre  enÂa^ 
crlcterre  par  fes  dodes  rêveries  fur 
f  Apocalypfe,  &  forces  autres  pro- 
phéties dont  on  fc  fea  contre  nous. 
X  X.     *  Il  femble  que  Dieu  ait  eu  defieia 
Abfurdité  de     confondre  ces  impoftcurs  en  rem- 
^  ^ftcmc  pi .  f^-^j^  j^airc  de  Saint  Pierre  des 

plus.gsi^nds  Hommes  ôc  des  plus 
faints  quelle  ait  jamais  eus»  dans 
les  temps  qu'on  en  veut  faire  le  fié- 
ge  de4^ABt46bdftt  Peut^on  fculc^ 
meotibnget  aux  lettres  &  aux  fcr- 
eMâPrà'^Scnàr  Lecm  initiire  encore 
aujourd'huy  avec  tant  de  force  à  fes 
*    '    kébeussia^:^  en  |efiis-Clic^>  Se 
:  croire  qu  un  Antechrift  en  ait  cfté 
#.  fauteur t  Ma»  q;ael  autre, Pape  a 

-         combatu  avec  plus  de  vigueur  les 
"^.^       .  dmcmk  de  Jd^Chnib^a  fautcim 
avec  plus  de  xele  &  la  grâce  chré- 
ôranc»'&  la  doâsine  ecaéfiaftique» 
jSc  cnfiî^  a  donné  au  monde  uue  plus 
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faine  dodtrine  avec  de  plus  faines 
exemples }  Celuy  dont  la  fainteté  fc 
fit  rcfpcdcr  par  le  barbare  Attila  & 
fauva  Rome  du  carnage ,  eft  le  pre- 
mier Antcchrift,  &  la  fourcc  de  tous 
les  autres.  C'cft  TAntechrift  qui  a 
tenu  le  quatrième  Concile  général  fi 
refpedé  par  tous  les  vrais  Chré- 
tiens :  c'eft  l'Antechrift  qui  a  didc 
cette  divine  lettre  à  Flavicn ,  qui  a 
fait  Tadmiration  de  route  l'Eglife  , 
où  le  myftére  de  Jefus-Chrift  cft  fi 
-hautement  &  fi  précifément  expli- 
xjué,  que  les  Percs  de  ce  grand  Con- 
cile s'écrioient  à  chaque  mot,  Pierre 
a  parle  par  Léon:  au- lieu  qu'il  faL 
loit  dire  que  l'Antechrifl  parloir  par 
fa  bouche  ,  ou  plùtofl  que  Pierre  & 
Jefus-Chrifl:  mefme  parloient  par  la 
bouche  de  l'Antechrift.  Ne  faut-ii 
pas  avoir  avalé  jufqu'à  la  lie  le  breu- 
vage d'affbupifTement  que  boivent 
les  Prophètes  de  menfonge ,  &  s'en 
eftre  enyvré  jufqu'au  vertige  pour 
annoncer  au  monde  de  tels  prodi- 
ges \ 

A  cét  endroit  de  la  prophétie  le  v 

V  ij 


l^îJo.HisjoiRjB  DES  Variations*  . 
ûon  ia  Mi«  nouveau  '{>rb{ihéce  a  préveù  rindi-« 
oiOxc.        gnation  du  genre  humain  &  celle 
j^iV.  p.  $p.   3cs  Proteftans  auffi*bien  que  des  Ca^- 

thoUqucs  :  car  il  cft  forcé  d'avouer 
que  defuk  Lean  Premier  jHfsjfffk 
Grégoire  le  Cr^^^^^Z  inclufivement  Rb- 
>  me  a  eu  piufieurs  bons  Ëvefques 

dont  il  faut  faire  autant  d'Ante- 
chrifts  i  &  il  cfpere  contenter  le  mon- 
lUi.         de  en  difant  que  c'efloit  des  Ante-^ 

ishriâs^  ct^mmencex..  Mais  enfin  û  les 
douze-  cens  îotxéiM^  ans  de  la  pet- 
fécution  antichrçticnne  commencent 
alors  i  ï\  faut  xya  abandonner  le  fenS 
qu'on  donne  à  la  prophétie,  ou  dire 
^f9t.  X  h  j.  que  déflors  U  fainte  Cité  fut  fenlé^ 
jit€.  du      MX  pieds  par  les  Gentils  :  les  deux 
'^rofh.  t.     f^^ifff  c  eft-à^dirc, 7<?  petit  nomkrç 

f .  tfp,  des  fidèles ,  mis  a  mort  ;  la  femme 
^/.o^^ii.  ç'cft-àJitc,i- Eglifc,  r/i/i/i 

ihU  xixi  ^^'^^  defert,  §C  tout  au  moins 
p!  i       '  privée  de  fon  èxercice  public  î  que 

déflors  enfin  commencèrent  les  cxc- 
cfâbles  hlajphêmes  de  la  befie  contre 
le  nom  de  Dieu ,  contre  tons  ceux 
ejHt  h^hkent  dans  letieL  &  la  guerre 
qu'elle  d€  voit  faire  anx  Saints.  Car 
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il  cft  expliqué  en  termes  exprés  dans 
Saint  Jean,  que  tout  cela  devoitdu-  ,  ^ 
rer  pendant  les  douze  cens  Toixantc 
jours  qu'on  veut  prendre  pour  des 
années.  Faire  commencer  ces  blaf- 
phêmcs  5  cette  guerre  ,  cette  pcifc- 
cution  antichrétienne ,  &  ce  triom- 
phcde  Terreur  dans  l'Eglife  Romai- 
ne dés  le  temps  de  Saint  Lcon  >  de 
Saint  Gélafca  de  Saint  Gréeoire.  &  la 
faire  durer  pendant  tous  ces  fiécles, 
où  conftamment  cette  E^Iife  cftoit 
le  modèle  de  toutes  les  Eglifcs  non- 
feulcmcnt  dans  la  foy,  mais  encore 
dans  la  piété  &  dans  les  mœurS;,  c'cft 
le  comble  de  l'extravacrance. 

Mais  encore, qu'a  fait  Saint  Léon  xxir 
pour  mériter  d'eftre  le  premier  An-  t^cux  mau- 
techrift  ?  On  n'eft  pas  Antechrift  it^lTt 
pour  rien.  Voicy  les  trois  caraétéres  ^nbuëàSiinc 
qu'on  donne  à  rantichriftianifme 
qu'il  faut  fliire  convenir  au  temps 
de  Saint  Léon  &  à  luy-mefme  \  /V-  Tiui.  ch.  ^, 
dolatrie  ,  la  tyrannie ,  &  la  corru--  ^' 
ption  des  mœur^.  On  gémit  d'avoir 
à  défendre  Saint  Léon  de  tous  ces 
reproches  contre  des  Chrétiens  : 

V  iij 
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461  Histoire  dIes  Vaiuatioks* 
4tiais  k  chàrité  noiis'y  contramt; 
<!A)mmençons  par  la  corruption  des 
jBMÉnrs.  Mais  quby  !  on  ir^'objeâé 
rien  fur  ce  (ujec  :  on  ne  troavc  dans 
la  vie  de  ce  grand  Pape  qaé  des  è- 
xemples  de  fainteté.  De  £bn  remp$. 
la  difcipliné  eCcléfiaftique  èftoit  ehu 
corc  dans  toute  fa  force ,  &  Saint 
Léon  en  eftoit  le  fouftien»  Voilâ 
comme  tes  moeurs  eftoienc  déchûcs* 
Parcourons  les  autres  caraâcéres ,  6c 
tranchons  encore  en  un  mot  fur  ce- 
hiy  de  la  tyrannie.  C'eft^)  dit^on» 
lU4,     4'.   que  depuis  Léon  I.  qui  cfloit  féant 
titiH  4  j  a.  juJîjH*à  Grégoire  le  Grandi 
les  Evefques  de  Rome  ont  travaillé 
s* arroger  une  fufériorité  fur  l'E-^ 
^lîfe  Hniverjille  :  mais  cft-  ce  Léo» 
qyii  a  commencée  On nofe  le  dire^ 
ibndit  feulement  tj^fly  travÀittokt 
tar  on  fçait  bien  que  Saint  Célef- 
tin  fon  prédéceflêur,  &  Saint  Bo- 
niface>  &  Saint  Zozime>  &  Saint 
{hnocent ,  pour  ne  pas  maintenane 
.  iremonter  plus  haut,  ont  agi  comme 
Saint  Léon;  &#om  pas  mofhs  fo&^ 
.leau  1  autorité  de  la  chaire  de  Sainte 
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pas  de  CCS  Antechrifts  du  moins  corn*» 
^^ncez  iCcà  que  ii  l'on  avouxoixi^' 
mencé  dés  leur  temps,  les  douze  cens  ,  . 

foixântc  ans  feroienc  déjà  écouUz-^  ' 
Se  l'événement  auroit  démenti  le 
Icns  qu'on  veut  donner  à  l'Apoca- 
Jypfe.  Voilà  comme  on  abufe  le 
monde  ,  &  comme  on  tourne  les     t , 
oracles  divins  à  fa  fantaific^ 

Mais  li  eft  temps  de  venir  au  troi-    xxiiL  ^ 
ficme  caraftérc  de  la  befte  qu'on  sïmïcoï 
veuttrouvci  dans  Sainte  Léon  ôc  dans  Les  Maoz- 

toute  l'Eglifc  de  fon  temps.^G^^  nSi'appU-*' 
un  gouycau  paganiime ,  une  idola-  q^cz  aux 
trie  ifïke  que  celle  des  Gemils;  dïfl» 
le  culte  qu'on  rendoit  aux  Saints  & 
à  leurs  Reliques.  C'eft  fur  ce  tcôi^ 
ficme  caraélére  qu'on  appuyé  Icpljas: 
JofephMéde  a  l'honneur  de  l'iiwèîii  Exfùf.  tyfi 
tion,  car  c'cft  luy  qui  interprétant  ^^-  fk.^u 
cijs  pkroks  de  Paniei ,  //  adorera  %ê\luh€h. 
le  Dieu  Af auz^z^im ,  CQ^-dL- àkc ,  p^f  ^^r^ 
comme  il  le-  traduit,  le  Dicv^s  dm».  xlJI 
forces  :  Et  encore  :  //  élèvera  les 
f^reffe^  Mâusziffl  du  Béen  étriin^  '* 
gcYi  ks  entend  de  i'Antccluift,  qiù     '  *  * 
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appellera  les  Saints  fa  focteceâè^ 
,  X  X I V.     '         coimneiit  troiiyera-t<*il  que 
&U$aua:«   l'Antcchrift  donnera  ce  nom  auj;* 
Saints  éa     Saînts  )  Cc&y  dit -il»  à  cauie  que 
me^e  temps  Saint  Bafiic  a  prcfché  à  tout  fon  peu* 

accofe»  de  la     I  i  a    V  i  ^       i»     •       *  • 

nefme  ido-  pie  »  OU  pliuoft  à  tout  I  qniverS)  qui 
latrie  ^  ^yçç  refpeû  (q$  divins  fer- 
jbid,c,xyih  j||oiis»c|Uc  les  quarante  Martyrs  dont 

%f.lraf.in     OÙ  avoit  Ics  Reliqucs >  efioient  des 

u'inu/  ^^^^^  f^^  lefijHcUes  la  wUe  eiioit  d/^. 
Mdrt.  fendué.  Saint  Quyfoftome  a  dit 
!ÏT^  au0i>  ^Hiies  JR^iques  de  Saint  Pierre, 
*  ;  .  de  Saint  Paul  e fiaient  a  la  ville 
-  '  d^  JR0nfe  des  s^urs  plus  ajfeârees  ^mû^ 

ji  '  dix  mille  ramparts.  N'eft-ce  pas  là  > 
coQclttt  Méde  3  élever  les  Dieux» 
Mauzzims  ?  Saint  BaGle  &  Saint- 
Chryfoftome  font  les  Antechriftsqui 
érigent  ces  forterefles  couttc  le  vrajr 
^        .  Dieu, 

x>x.^«  ^  r  Ils  ne  (ont  pas  les  (culs  :  le  Poéto 
p^uioSw  •  Fortunat  a  chanté  après  Saint  Chry- 
iAoïhuu  foftome>  efue  Rome  awit  deux  rmm^ 
{^^^\^*  /7i.  parts     deux  tours  dans  Saint  Pierre 

&  déms  Sainte  Paul.  Saint  Grégoiré 
Kom.  70.  ad    jSn  A  die  autant.  Saint  Chryroftome 
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tyrs  de  l  Egypte  nom  fortifient  com^ 
7ne  des  ramparts  imprenable  s,  comme 
d^ inébranlables  rochers  contre  les  en-^ 
nemis  invijtbles.  Et  Méde  reprend 
toujours,  A^V/?-C(? pas  la  des  Moioz^- 
Tjins  ?  Il  ajoute  que  Saint  Hilairc 
trouve  auffi  nos  boulevarts  dans  les 
Anges.  Il  cite  Saint  Grégoire  de  OratJn^^, 
Nylîc  frère  de  Saint  Bafile,  Genna- 
dius,  Evagrius,  Saint  Eucher,  Théo- 
dorct,  &  les  prières  des  Grecs,  pour 
montrer  la  mcfme  chofc.  Il  n'ou- 
blie pas  c}uc  la  croix  cft  appcllcc  *  - 
noftrc  défenfe  ,  ôc  que  nous  difons 
tous  les  jours ,  fe  fortifier  du  figne  de  nu,  p, 
la  Croix  ;  munir e  fe  Jt^no  crtici^  :  la 
croix  y  vient  comme  le  reftc,  &  ce 
lacrc  l'ymbolc  de  noftre  (alut  fera 
encore  rangé  parmi  les  Maozzins  de 
l'Antechrift. 

M.  Jurieu  relevé  tous  ces  beaux  saim^Am^ 
paffâgcs  de  Jofeph  Méde  ;  &  pour  ^^^^^^  ^io'^tc^ 

t^'  A..r,        ^  /*       t  n     ^  r  autres 

nclhe  pas  un  hmple  copifte,  il  y  par  m.  Ju. 
ajoute  Saint  Ambroifc.qui  dit  que  , 

5amt  Gervais  &:  Samt  Protais  et-  i^roi>h,i.j^art. 

toient les  Anges  tutelaircs  delà  ville  '^''Z'' 
de  Milan,  \\  pouvoir  encore  nom- 

V  V  ^ 
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j^66  Histoire  des  Variations. 
iI'kL  p.  24s^  nier  Saint  Grégoire  de  Nazianze>, 
gl'^^x"^'/'^  Saint  Auguftin,  Se  enfin  tous  les 

autres  Pères  ,  dont  les  cxpreffions 
ne  font  pas  moins  fortes.  Tout  ce- 
la 5  c'eft  faire  des  Saints  autant  dc- 
Dieux,  parce  que  ccft  en  faire  des 
ranapans  &  des  rochers  où  l'on  a: 
^  une  retraire  alïcùréc,  &que  rEcri- 
•^f  i    '      i  Cure  donne 'ces  noms  à  Dieu,  ^; 
xxvïi.  trsvCes  Meilleurs  fçavent  bien  ca 

nrp'ï'uveîr  Ic"^  conlbiencc  que  les  Pères  dont 
pas  croire  ce  ils  produifciit  Ics  paflag^cs  ne  l'en- 
•^^     trieur,  ^^j^jç^^i-       ainfî:  mais  qu'ils  veu- 
y  ^        lent  dire  feulement  que  Dieu  nous; 
donne  dans  les  Saints  5  comme  il  a 
fait  autrefois  dans  Moïfe,  dans  Da«- 
vid  &  dans  Jérémie  ,  des  invinci- 
bles  protecteurs  dont  les  prières  à- 
gréables  nous  font  une  dcfcnfc  plus 
adeuréc  que  mille  ramparts  :  car  ik 
l^ait  faire  de  fes  Saints  quand  il  luy 
,     plaift,&:àla  manière  qu'Hluyplaift» 
Jcr.  L  ig.     des  fortcreÏÏes  imprenables  5  &  des 

colonnes  de  fer  >  &  des  murailles 
v/'     •       d  airain.  Nos  DoCteurs  encore  \J%: 
"    coiîp  feàrvent  bien  en  leur  confcieiv 
€(i,  que  c'cft-là  le  feiis  de  Saint. 


Livre    Xirir  467 
Chryfoftome  &  de  Szint  ^SfM^^^  .  ^- 
quand  ils  appellent  les  Saints  des 
tours  Ôc  des  forteceiles*  Ces  éxciiû 

pies  leur  de vroicnt  apprendre  à  ne  * 
prendre  pas  au  crin^inel  d'autres  ex^r 
preflions  aufli  fortes,  &  enfcmblc 
auili  innocentes  qaQ  celles --ià  :  &c 
du-moins  il  ne  faudroir  pas  poufler 
l'impiété  jufiju  à  faire  de  ces  (aints 
Doâeurs  les  Fondatdurs  de  Tidolair  . 
trie  antichrétienne,  puis  que  c'eft  at^  .  r.^  •  . 
tribuër  cet  attentat  A  toute  ïE^lit^  • 
de  leur  temps,  dont  ils  n'ont  fait 
que  nous  expliquer  la  doârin^  & 
le  culte.  Auffî  ne  faut-ii  pas  s'ima^ 
giner  qu'on  puiflTe  croira  fériesifef 
.  ment  ce  qu'on  en  dit,  ni  ranger  tan$ 
de  Saints  parmi  des  blafphéinatëurs 
&  des  idolâtres.  On  doit  Seulement 
coBclur'ede4âq:ue  les  Miniûr^sibnt 
emportez  au-delà  de  toute  mefure^ 
&  que  (ans  éclairer  i'eipcit^  ils  ne* 
fongentqu  à  exciter  la  kaine  .dans  le 
cœur.       <   >  i  :  . 

Mais  enfin  s'il  faut  tenir  pour  des  x  x  v  r  r  r. 
Antechrifts  tous^  ces  prétendus  âàsp  n^fom  îaV'^ 
rateurs  de>'Mauz2ias,po.urquoy4i£<  commcuccc 

V  y; 
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rAfitîchrif.   fércr  iufqu  à  Saint  Lcohle  commeoi^ 

sa,° t^Tafilc  Icmpirc  MCichfîfetitt^ 

auiîitoft  qn'i  Montrez-iiioy  que  du  temps,  de  ce 
âauu  uoa.  £^^^  fzfc  <m  ait  plas  Ëik  "pour  les- 

Saines  que  de  les  reconnoiftre  pour 
At^  tours  Se  des  ratnparcs  intact-* 
l^ies  l  Montrez^moy  qu'on  euft.  mis. 
9lors  pins  de  ^^rce  datis  leurs  prié^ 
^  res^&  qu  on  euft  rendu  plus  d^hon-- 
fitur  à  leurs  RjeUqnes  l  Vous  dites- 
'ua.2^féifu  qu'en  }6o.  &  ?  9  o.  le  culte  des* 
f -  créaitares  >  c'eft^i^dire  »  feicoi  Vous  ^, 

celuy  des  Saints>  n'eftoit  pas  encore 
établi  daas  lefervice  public  mon* 
trc2-moy  qu  il  te  fuft  ou  plus  ou: 
moins  ibus  Ssàxit  Léon  i  Vous  dii:é» 
-  '  que  dans  ces  mefines  années  de  3  6  o*> 

&^9o.â&prenoi£encoriLde  grandes 
]^récautions  pouc  ne  pas  confondre  le 
'1er vice  de  Dieu  avec  l&  ijbr vice  diss 
créatures  qui  naificttt  t  momosev^mo)^ 
^u  on  en  air  moins  pris  dans  la  fuu 
te  >  &  fur  tout  du*  iemp&  de  Sains 
Léon  2  Mais  qui  j-amais  auroit  pu 
.^  '  i        coofoodre  des  chofes &  bien  diftiii«> 

ées  l  On  demande,  a  Dieu  Leschov 

4ffy?^qfH  ans  SaîjBtt  ' 
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ptif ne»  :  qui  s'avifa  jamais  de  dmaa- 
det  ou  des  phàres  à  Dim,  ou  Ics^ 
chofcs  mefinca  aux  Saints  comme  â 
ceux  qm  les  donnaâem  i  Moiuce^ 
donc  que  éfx  temps  de  Saine  Leoa 
on  euft  confondu  des  <:araâ:éi.*es  û 
marquez^  &Ie£crvicc  de  Dieu  avec 
rhonnctti:  q»  on  icnd  pour  l'amour* 
de  luy  à  fes  ferviteurs  ?  Vous  ne  Ten- 
«r^pcendcez^  jamaiii  Pourquoy  donc 
demeurer  en  fi  beau  chemin  î  olêak 
dire  €ei£^f!y[OU&  penfez.  Comment 
cez  par  Saint  Baffle»  &  par  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  règne  de 
ridolatrie  antichrétienne,  &  lesbiaf^ 
phêmes  de  la  beâe  contre  l'EtcrneU 
&:conu:e  tout  ce  qui  habite  dans  le 
ciel  :  tournez  en  blafpl^èiî^  cqni^Q 
Dieu  &-contre  les  Saines  ce. qu^on 
a  dit  dcflors  de  la  ,glai$e,-qaç  I^^ 
donnoîc.  à  fes  ferviteurs  dans  ÂQSi 
Eglife  ;  Saint  Baûle  n'eft  pas  mcilr 
leur  que  Saint  Léon  ^  ni  TË^life  plus 
privUegiée^à  1^  fin  du  quatrième  fié- 
ck^qne  ciiuquante  ans  après  dans  le 
milieu  du  cinqi^cme.  Mais  je  voy 
la  r^nic  Que  votts^nue  £ûtQsdan& 


culc. 


470  Histoire  d«s  •Vahiations^ 
Yoftre  cœur  :  c'cft  à  commenccir 
par  Saint  B^afik  ,  tout  fecott  âniii  5 
a  long-temps  ;  &  démentis  par  ïé^ 
▼énemenc  vous  ne  pourriez  phuf 
muiêr  les  peuples  d'une  vaine  at-^ 
renie* 

XXIX.       Ën  eâet>  noflre  Âuteuc  avoue. 
ffa'ùBLfovkcték  comiift^er^ettt 'foa 
Hi4  calcul  à  quatre  années  différentes  t 

f^i'</f^i  ^  3^o*  à  55)  3.  t  430.  &  enfin  à 
>  450.  au  55»  qui  cft  le  calcul  qu'il 
filk.  TotKcs  ces*  quatre  iuppitacioQ^ 
\  félon  luy ,  conviennent  admirable- 
ment au  iyftëme  de  la  nettveU^  îdo^ 
latrie  :  mais  par  malheur  dans  les 
éetrn  premières  ruppucastons  >  oil 
tout  le  refte ,  à  ce  qu  on  prétend  ^ 
convenok  â  bien^  le  principal  mani» 
que  r  c*eft  que  félon  ces  calculs  TEm- 
tUi.  41*  pite  Papal  devait  eftre  tombé  en 
1610.  ou  en  i^^  j.  or  il  cft  enco-»- 
ire,  &  il  a  quelque  repi»  Four  le 
troificme  calcul  il  finit  en  1690.  à 
quatre  011.  cijnq  ans  d'icy^  dit  noftr^^ 
Auteur  :  ce  ferôfttrop  s'expofer  que 
à&  prendre  un  terme  ii  court.  Ce«^ 
pendant  tout  y  convcnoit  paiiaiter 
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mtnt.  Voilâçe  qu^c'eft  que  ces  coii«^ 
venances  donc  on  fait  un  (i  gran^ 
cas  t  ce  £bnt  des  illu(k>ns  mauifcâes» 
des  fenges ,  des  vifions  démentkt 
|>ar  r événement. 

Mo^is  y  àitr'(m  y  la  primipale  raifâh  xxx: 
foHT^jUoj  Dt€H  ne  veut  fas  comfter 
U  nâiffmee  de  T  AntithrifiiMifme  de  Saint  fiafiie 
ces  années  S  ^  o.- S  P  S*  &  4J     en-  pg^^7"m!r- 
€ore  quéia  nouvelle  idolâtrie  qu'on  me  temps» 
^eut  élire  le  caradére  de  1  antichrif-  ^^^3*^!^ 
lianiikie'y  fuit  établie  vc  cft  ^ily  cbrédcnnei 
avoit  un, quatrième  caractère  de  la  lùid.^.  2s. 
^aiffhke  dt      tmpift  antichnftien  • 
^Hinejioit  pa^  encore  arrivé  c'cft 

i|iie  i'£mpire  Romain  devoit  ^ftte  ji^.xriik 

•détruit  c'eft  qu'il  devoit  y  avoir  ^ 
fept  -  Rois ,  c'eâri-dare ,  jGeion  tous 
les  Protcftans ,  fept  formes  de  gou^ 
vernetnem  dasxs  ta^  ville  aipc  iept 
montagnes ,  c*eft-à-dire  ^  dans  Ro^ 
me*  £inpite  Papal  devoit  faire  le 
feptiéme  gouvernement,  &  il  fal- 
loit  que  les  ûxautr es  f uÛent  décruits: 
pour  donner  lieu  ^  feptiéme ,  qtii 
xftoit  celuy  du.  P^te  &:  de  l'Ante- 
<âs^'  Lors  qùcBi'  ^'    '     '  * 
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•  ti  eftre  maiftrelTe ,  &  que  TEmpice 
antichseitien  dêVQic  commencer ,  it 
falloir  qu'il  y  cuft  dix  Rois  qui  ro 
ceuûênt  en  mcime  temps  la  ibuve^ 
^f9c.xvi  I.  raine  puiflance  i  &  dix  Royaumes j 
^'  iUnf  lefqHels  L'Empire  de  Rçme  de^ 

voit  ehre  Jul?divife,(çlonVoïzçlcdc 
rApocalypCe.  Joui  cela  s  eAaccomb^ 
pli  à  poinc  nommé  d^M  le  temps  de 
Saint  Léon  i  c'eft  donc-là  le  temps 
précis  delanaiffahcederAntechtift^ 
&  on  ne  peut  pas  réfi&er  à  ces  con^ 
venances* 

XXXI,  Doâxine  admirable  l  Ce  ncftoit 
A^rditéin.  pas  ces  dix  Rois>  ni  ce  démembre-^ 
ment  de  l'Empire  qui  dévoient  conf- 
titUiër  rAntechrifl:,  &;ce  n'eûoic-li 
tout  au  plus  qu'une  manque  exté 
rieure  de  ia  nasflànce  :  ce  qui  le  con£* 
tirac  vcriublement,  c*eft  la  x:orxur 
ptiôndes  mœurs,  ceil  la  prétentions 
de  la  fupérioritc,  c'eft  principale- 
ment la  nouvelle  idolâtrie^  Tout  cela 
n'cft  pas  plus  fous  Saint  Leou^que 
i^trc- vingts  ou  cent  ,  ans  aupara.« 
vant  :  mais  Dieu  ne  le  vouloit  pas 
encore  imputer  â  AiitichriftianiTmci, 
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&  il  ne  luy  fl^i^i^vP,as^^^^  nou- 
wlle  idolâtrie ,  quoy-quc  déjà  toui»^ 
xcioï^^écy  fuà  antichreftiennc.  Il 
n  cft  pas  poffible  à  k.fia  que  d^  îslk 
les  cxtiavagances  où  l'impiécé  Se 
rabfurditc  cômbatcnt  enfembiG..  % 
qui  emportera  le  defl'us  y  n'ouvrent 
les  yeux  à  nos  frères,  &  ils  fe  deC 
abufcront  a  la  fin  de  ceux  quilei|r 
débitent  vde  tek  tQAgçSf^^n^ifwç. 

Mais  entrons  un  peu  dans  le  dé-  xxxit. 
tail  de  ces  belles  convenances,  qui  J-ç/^î^^^^ 
ont  tant  ébloùï  nos  réformez ,  &  fur  les  fept 
commençons  par  ces  Xept  RQi^^^ui,  ^^^^^^^^^^ 
félon  Saint  Jean^  font  les  fept  tef-  évidemment 
te«  de  la  belle ,  &  par  ces  dix  coxr  StimJ^dl 
ncs,  qui,  félon  le  mefmc  Saint  Jean,  cette  frophé- 
font  dix  autres  Rois.  Le  fens.>  dit- 
on,  eneft manifeftc. ^i^/ fif^^'M^f/^^^^^ 
dit  Saint  Jean,  font  I^JB^:^^^- 
gnes  fur  le f quelle  s  la  femme  efl  ^^Jpfe^ 

ce  font  ft^t  RoU  :  cinq  f^^ê^'Bilh^.i 
Vun  fubjÙle ,  Vautre  nef}  pas.  emûte 
arrive}  &  lors  qutl  fera  arrivé ,  il 
faut  qu* il  fubftfte  peu  }  &  la  k^Ae^r 

qm  efloit  c^  qui  nleÛ  pM^  ^^^f[l 
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un  des  feptj  &  il  w  tomber  en  rui^ 
Jicc.  j.  fart.       Les  fept  Rois,  c'eft,  clit-ofi,lef 
f  •  fept  formes  de  gouvernement  foi» 

Icfquelles  Rome  a  vefcu:  les  Rois, 
les  Coofuis  y  les  Diâateurs>  les  Dé- 
cemvirs,  les  Tribuns  militaires  qui 
avoient  la  puilTance  confulaire  ^  les  . 
Empereurs,  &  enfin  le  Pape.  Cin^ 
ont  pafféy  dit  Saint  Jean  ;  cinq  de  { 
ces  gouvcrnemens  cftoient  écoulées 
•   lors  qu'il  écrivit  fa  prophétie  :  l'un 
efi  encore  ;  c'eftoit  Tcmpirc  des  Cé» 
fars  fous  lequel  il  écrivoit  :  l'autre 
doit  Uentoft  venir  ;  qui  ne  voit  l*eïn-^  i 
pire  Papal  i  c'cft  un  des  fept  Rois  : 
une  des  fept  formcs^  de  gouverne  * 
ment,  &  c'eft  zuGxle  hnitiéme  Roy^ 
c'eft-â--dire  9  la  huitiénie  forme  de 
gouvernement  :  la  feptiéme  ,  parce 
que  le  Pape  tient  beaucoup  des  Ëra- 
pereurs  parla  domination  qu  il  éxer-% 
ce  ;  &  la  huitième,  parce  qu'il  a 
quelque  chofe  de  particidier^  cet 
empire  {piritudi»  cette  dominàtiotl 
fur  les  confciences  i  il  n'y  a  rien  de 
plus  jufte  :  mais  un  petit  mot  gaftc  ' 
tout.  Prcmiéi:ement^jcdemandcrois  i 
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Volontîérs  pourquoy  lés^  fe|ï'lNR:ois 
font  fçpt  formes  de  gouvernement > 
&  nonpaifcj)t  Roisiaffeââfs^<)u^ 
me  montre  dans  les  écritures  que 
des  formes  iJè  gouvcrhëftiëht  Co^ni 
nommées  des  Roisi  au  contraire,  je 
Voy  trois  ver(ets  après  que  les  dix 
Rois  font  dix  vrais  Rois,  ôc  non  pas 
dix  fortiesj  de  goii'rtmërhcttt.  Pour^ 
quoy  les  fept  Rois  du  vcrfct  9.  fc- 
ioient-iis  fi  différens  des  dix  Rois  dit 
vcrfet  iil  Prétend-on  nous  faire  ac- 
croire que  leis  Confuls,  des  Magif-ï 
trats  annuels ,  foient  des  Rois }  que 
raboHtion  abfoluc  de  la  puifTancc 
Royale  danis  Rome  foit  un  des  fept 
Rois  de  Rome?  que  dix  hommes» 
les  Décemvirs,  foient  un  Roy,  & 
toute  la  fuite  de  quatre  ou  fix  Tri- 
buns militaires  plus  ou  moins,  un 
autre  Roy  ?  Mais  en  vérité  eft-  cc-^i 
imc  autre  forme  de  gouvernements 
Qm  ne  fçait  que  les  Tribuns  mili- 
taires ne  différoicnt  des  Cdnfiils^^[ïit 
,  dans  le  nombre  ?  Ccilpourquoy  on 
les  appelloit,  Tribum  ^^tàft^'&t^ 
ff^larf  potffiMe  i  &  il  Saint  Jean  a. 
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voulu  marquer  tçusics.  noms  de  I# 
fuprème  puiflàhce  parmi  Its  Rc^» 
mains,  pourquo^  avoir  oukUé  les 
Triumvirs  2  N  curent-ils  pas  pour  le 
moins  autant  de  puiflânce  que  les 
Decemvirs  ^  Que  li  1  on  dit  qu  eUe 
fut  n. courte  quelle  ne  mérite  pas 
d'eftre'Çf»itiptée»pourquoy  celle  des 
Décemvirs  qui  ne  dura  que  deux  an^ 
le  fera-t-eile  piûcofl;  l  II  ciWray ,  ncM-j^ 
dira-t-on  :  mettons4es  à  la  place  des 
D^aceurs  »  au0i-bien  h  y  art-ii^gue^ 
res  d'apparence  de  mettre  la  DicSti^ 
ture  comme  une  forme  de  gouver- 
nement fous  laquelle  Rome  aie  vcC* 
eu  un  certain  temps.  C'eiloit  une 
Magiftrature  extraordinaire  qu'on 
faifoit  félon  l'exigence  dans  tous  les 
temps  de  la  République,  &  non  une 
forme  particulière  de  gouvernement» 
Déplaçons-les  donc,  &  mettons  les 
Triumvirs  à  leur  nlace.  J'y  confens» 
&c  je  fuis  bienaife  moy-mefme  de 
donner  à  l'interprétation  des  Pro^ 
teftans  toute  l«tf^  belle  appareil 
ce,qu'je|j.|^  çuifle  avoir,  car  avec  touft 

c«  n  eft  qu'iUulpa^  m  petit. 
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fh6t,  comme  fe  Tay  d^c,  va  tout  ré- 
duire en  fumée  :  car  enfin  il  eft  dit 
du  feftiéme  /?(7j||||^ui  fera  donc»  puis 
<ju'on  le  veut,  un  feptiéme  gouver- 
nement 9  que  /m  ^h'H  fera,  venu^iil  ^t^.XP7L 
fmt  cjtiil  [pib^iie  peu  de  temps.  A 
peine  Saint  Jean  1  a-t^-il  fait  paroi(^ 
trc  5  &  incontinent,  il  va ,  dit-il,  en 

rmm.  Si  c'e{tr£œpire  Papal j  ildoit 
«ftrc  court.  Or  on  prétend  que  fi^• 
Ion  Saint  Jean  il  doit  dmec  du  moins 
ilouze  cens  {bixame  ans^  aumnt  de 
temps,  conune  le.confeiTc  npflxe 
nmivci  kir»prÀe ,  que  tom  Us  jtn.  ufdrt. 
très  g0Hverntmens  enfemhle.  Ge  n  eft  f  • 
donc  pas  l'Empire  Papal  dont:  U 
s'agit.  '    e  . 

-  Mais c eft ,  dit cm ,  que  deiwK  ^xxiiM 
Dieu  mille  ans,,  comme  dit  Saint  ^^p^fciiiu- 

dénouement  l  Tout  eft  également  '^'J^'*'*^^* 
OEiurt  aux  yeux  de  Dieu,  Se  non  feûr 
iement  le  règne  du  feptiéme  Roy» 
wiai^ncoredb  -règne  de  toîis  les  aa«- 
très.  Or  Saint  Jean  vpuloit  caradc- 
ééSd^  ce  feptiéme^  Roy  ea  le  compa* 
rant  avec  les  autres,  .  iSc  fçn  rcgnç 


« 
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dévoie  eftre  remarquable  par  la^brié- 
vecc  de  fa  durée.  Pour  faire  tcouvet 
ce  caraâére  dans  k|  gouvernemcm 
Papal ,  qui  ne  voit  qu'ii  ne  fuffir  pas 
<ju  il  foit  court  devant  Dieu,  devant 
qui  rien  n^'eft  durable?  U  âtwkiiit 
qu'il  fuft  court  àcomparaiibn  de$ 
amtres^ouvememens  s  plus  court  par 
confcquent  que  celuy  des  Tribuns 
tnilitatresi  qui  ont  à  peine  fubiifté 
trente  i  quarante  ans  i  plus  court  que 
teluy  des  Déceinvits  qui  n'en  txom 
duré  que  deux  j  plus  court  du  moins 
.    ^   que  celttf  desÉoiSyOttdiesCedruii» 
*  ^  ou  des  Empereurs  qui  ont  rempli  le 
pltls  de  temps  par  leur  durée.  Mais 
au  contraire ,  celuy  que  Saint  Jean 
"     earaâéri^è  ^  k  briéviecé  de  du^ 
.  .  réé^  -non  feulement  dure  plus  que 
tâiatcuft  Ues  autses,  mais  escore  àmè 
plus  que  tous  les  autres  enfemble  : 
quelle  i^fiurdicé  plus  manifefte  9  *  & 
n'eft-ce  pas  entreprendre  de  rendre 
{çi  Prophéties  iriqicules.quc.de  les 
expliquer  de  cette  forte  ?  '  '  • 
i^sai^R^l     Mais  diibns  un  naotdes  dix  Roii^ 
dc"rÀ]poca.  fut  lefquels  noftre  interprète  ctoiz . 
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cciomphcr  après  JofephMéde»  C'eft  lypfe  aum 
lorsqu'il  nous  fait  paroiftrc,  i-lcs  "^^ii"!^;^^^ 
Bcecons»  i«  les  Saxons»  5.  lesFran-  quez. 
çois,  4.  les  bourguignons,  5.  IcsVi-  -Prej.  l'git.r. 
figots,  (>.  les  Sucves  &  les  Alains,  p^>'^^^^^.-^i/. 
7.  les  Vandales,  S^l^^  Alleitîails»  ^Ulddes 
5.  les  Oikogots  en  Icalie  oùlcs  Lomr  J^^P^-'-t^h 
bards  leur  luccédenc ,  10.  les  GredSi  ^' 
Voilà  dix  Royaumes  bien  comptez 
dasis  lefquels  r£mpire  Rômda^'eft 
divifé  au  temps  de  fa  çhute.  Sans 
dirputer  fur  les  qualitez^  fans  dtfpii^ 
ter  fur  le  nombre  »  fans  difputer  fur 
Icà:  dates,  voicy  da  nsioiûs  Kune  chofe 
•bien  conllante  j  c'eft  qu  auflitoft  quç 
ces  dix  Rois  paroifTent ,  Saint  :  Jean  ^ 
leur  fait  donner  leur  autoriUy  ^rlenr 
pHiJfana  k  la^  befteé  Nous  Bai^oûaQS^ 
difcnt  nos  interprètes,  &  c'eft  auflî  ^p^cxyiL 

dix  Rois  vajfanx  ç^'f^jets  cjue  l'Em^^  ^^c-  i.^an^ 

pire  Pontifical,  a  toûjonrs  eu  foHS  luy 

fayice.  Voilà^une  convenance  mer-  " 
y.ciiiku£ei  -maiSf  je  vous  prie,  qu'ont 
contrib^iç  à  établir  TEmp^LTC  Papal  - 


r 
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des  Rpis  Aûens  tels  qu  eftoienc  les 
Vi%ot$  &  les  Oûrogots ,  les  Boitr* 
guigoûBS  &  les  Vandales  i  ou  des 
Rois  Payens  tels  queftQient  alors  les 
François  &  les  Saxons }  Eft-ce-U  ces 
dix  Rois  "«EjiiËaix  de  la  Papauté  qui 
ne  font  au  inonde  que  pour  lado- 
ret  i  Mais  quand  eft-ce  que  ces  Van- 
dales &  les  Oftrogots  ont  adoré  les 
Papes  ^  Ë£k<:e  fous  Théodoric  &  fes 
Jfecccfleurs,  lors  que  les  Papes  vi- 
voient  lbu&  leot  tyrannie  2  ou  (bus 
Genferic,  lors  qu'il  pilla  Rome  avec 
les  Vandales^  ôc  en  emporta  les  dé*- 
.  pouïUes  en  Afrique  t  Et  puis  qu  on 
*  -  amâie  icy  jufquaux  Lombards  j  fc«* 
roient-ils  auffi  parmi  ceux  qui  agran- 
dirent .l£.gLi£s  Romaine  9  eux  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  l'Opprimer 
durant  tout,  le  temps  qu  ils  ontiub^ 
fifté,  c'eft'à'dirc,  durant  deux  cens 
ans  i  Car  qu  ont  efté  durant  tout  ce 
temps  les  Alboïns,  \ei  Aftolphes  Sc 
les  Didiers,  que  des  ennemis  de  Ra- 
me &:  de  VEglife  Romaine)  Et  les 
Empereurs  d'Orient)  quieftoient  en 
ejSet  Empereurs  :  Romains  9  quoy^ 

quoA 
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qu  on  les  mette  icy  les  ckrniers  fous 
le  nom  de  Grecs ,  les  fauc^il  encore 
compter  parmi  les  voffaux  &  les  fiéh% 
jets  da  Pape ,  eux  que  Saint  Leoâ 
ôc  fcs  fuccefleurs>  jufquau  temp$ 
de  Charlemagne ,  ont  reconnu  pour 
leurs  fouverains  \  Mais  ,  dira-t-on» 
ces  Rois  payens  &  hérétiques  ont 
embraie  la  vraye  foy.  Il  e(t  vray  9 
ils lont  embraffee long-temps  après 
ce  démembrement  en  dix  Royau- 
mes. Les  François  ont  eu  quatre 
Rois  Payens  :  les  Saxons  ne  fc  font 
convertis  que  fous  Saint  Grégoire  » 
cent  cinquante  ans  après  le  démcm* 
brement  :  les  Gots  qui  régnoient  en 
Efpagne  fe  (ont  convertis  d^  TAuia- 
niUne  dans  le  mefme  temps  :  que 
fait  cela  à  ces  Rois,  qui,  fclon  la 
prétention  de  nos  interpicétes,  de« 
voient  commencera  régner  en  meC- 
me  ,temps  que  la  belte  »  &  iuy  dor^k 
hcr  leur  puidànce  \  D'ailleurs  ne 
fçait-on  poitit  d'autre  époque  pour 
faire  entrer  ces  Rois  dans  l'Empire 
antichrétien  quie  celle  où  ils  fe 
faits  ou  ChrétienSi  ou  Catholiques  2 

Tome  IIL  '  X 
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Quelle  kemcttib  dcitinée  decéc  Ënv 
pife  prétendu  atîtichr^tifen ,  qu'il 
compor^  des  peuples  convecâ^  â 
Jefus-Chriftl  Mais  qu  eft  -  ce  après 
roût  que  ^ces  Kois  fi  heureufemefit 
cônvtft^  oftt  eefttfibué  à  rétablir-^ 
femënt  de  la  puiïTàn^e  du  Pape  iSi 
m  ^fttriMt  dms  l'Ëgiife  ils  «ft  ô»  . 
retoïstui  le  premier  Siège  qui  eûXM 
isthtf  ét  Rôme>  m  ib  'm  hay  btit 

dfitittt  <3e0(È  pi^imâuté  qu'il  avoir  ixés^ 
MiWAlftnibetft<4^  lis  fe  ^tc0n^ 
veitis  5  fti  noat  rîeconnu.  dans  k 
Pàp6  ^     qù'y  âV<M»iic 

les  Clùétieâ^  ^vant  êux>  c  <eft»i^dire9 
UÙtt^mc  dê$âiii€f^4efre.  L«P^ . 

pfes  de  leur  cdlé  n'dflr  éwcrcé  leur 

tmoÀté  46»     'peuples  i|a\«i  ij^ 

éhfeîgfiknc  la  vrayeîoy ,     ca^  mai»*» 

&  pci^roniâëtt^  momera  {que  auraur 
«Ss  ïiemps  y  m  <!fi:idjcc«  œs  -aprit 
ils  fe  fôiôni  m eflez  d'autre  chofe^ni 

&ôrcl  :  vwlà  ce  que  c'eft  que  ces  dix 

kois^àvetldqiid)  éit^'Camindii^ 

car  l'Empire  PapaL      v  ' 
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Mais  c^cft,  dit-on,  qu'il  en  eft  xxxv. 
jvenu  dix  autres  à  la  pkce,  ^aincrcpon- 
voicy  avec  leurs  Royaumes  :  i.  l'Ai- 
Icmagnc,  u  la  Hongrie,  ^.  la  Pd^  aJ^l^ÎTsI 
lognc,  4.  la  Suéde,  5.  la  France^ 
4.  r Angleterre ,  7.  lîlpagnc^  8^i« 
Portugal,  5.  ritalic,  10.  rEfcoirç* 
Expliquera  qui  pourra  poosrquoy 
l'Elcorte  paroift  icy  plùroft  que 
Bohême  9  pourquoy  la^i|gde  plûcûft 
que  le  Danemark  ou  la  Norcvege^ 
piDurquoy  enfin  le  Portugal  cokmîic         '  - 
leparédi;  lî^fpagnc  plûtoft  que  Cau       "   /  ' 
tille,  Airagon,  Leoa,  Nayaae,^  i  -* 

autres  Royaumes  :  mais  pour^ 
quoy  perdre  le  temps  à  examiner 
ces  fantaifîes?  Qu^on  me  reponde  .v.  '  ' 
du-jnôîn's  fi  c*cftoit  là  ces  dix  Royaux  -v,  r 

qui  dévoient  ^e  former  du  dé^ 
Jbris  dei'Empire  Romain  à  melinc 
temps  que  r^Antcchrfft  idcvoit  pa* 
roiûrc  ,  &  qui  luy  dévoient  doj;^er 
leur  aûtofrôé  &  leur  puifliiïGe  f  ^^5:^ 
fait  icy  la  Pologne,  les  aucr^:^ 
&dyaumes  '  du  Moqrt  i|ue  Rotn^  txe 
lEbniiOiiToit  pas,  &  qui  fans  dputc 
«'01$  l^'  efte  filmez  de  fes  Tuîûcs, 

X  ij 
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lors  que  TAnccchrift  Saint  Lcon  eft 
venu  au  monde  i  Se  moque*t-Qn  d'é^ 
crire  férieufemcnt  de  fcmblables  rê- 
veries ?  .G'cfk  en  vérité,  pour  des  gens 
qui  ne  parlent  que  de  TEcriture,  fè 
|oûër  trop  témérairement  de  Tes  ora- 
cles  &  fi  l'on  n'a  rien  de  plus  pré- 
cis pour  expliquer  les  prophéties,  il 
vaudroit  mieux  en  adorer  robfox- 
rité  fainf &  r efp efter layenir que 
Dieu  a  mil  en  ùl  puiflànce. 
XXX  vî.    *  M  »e  faut  pas  s'étonner  fi  ces  In- 
é^o^^  terprétes  hardis  fe  détraifent  à  la  fin 
im^fsém*   les  uns  les  autres.  JoCeph  Méde  Cu£ 
le  verfet  t>à  Saint  Jeaii  raconte  que 
dans  un  grand  tremblement  de  terre 
^f.  X I.  is.  la  dixième  fdrtie  de  la  ville  tonAa, 
Mcrf  ftwHTf .f>  croyoit  avoir  tres-bicn  rencontré  en 
^fù€.f4H.â.  ihterprétant  cette  dixième  partie  ite 
f.Afpy       la  nouvelle  Rome  Antichrétienne, 

qui  eft  dix  fois  plus  petite  que  Vvi^ 
cicnne  Rome.  Pour  parvenir  à  la 
preuve  de  (on  interprétation»  il  corn* 
parc  férieufemcnt  Taire  de  l'ancicn- 
fie  Rome  avec  celle  de  la  nouvelle, 
&c  par  une  belle  figure  il  démontre 

^ue  la  première  eft  dix     plus  graoi» 
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ée  que  1  autre  :  mais  M.  Jarku  (on 
difciple  luy  ofte  une  inccrprécacioa 
fi  mathématique.  //  i V/?  trùwfi aw(  un.  ^  <A. 
Utu  les  antres i  dit  fièrement  Iç  nou- 
Teau  Prophète ,  ejuanà  par  la  Cité 
dont  parle  Saint  ^an  il  a  entendu  - 
la  finie  ville  de  Rome*  Il  faut  tenir 
four  certain ,  pourfuit-il  d'un  ton  de 
Msi&tc y  ^ue  la  grande  Cité c'e/iJia^ 
me  avec  Jfon  Empire.  Et  la  dixième 
partie  de  cette  Cité  >  que  féra-ce  2  U 
la  trouvé:  La  France, dit-il, f/?  cette  ikiff,  p»  2$»k 
Mxiéme  f ortie ^  Mais  quoy,laFran- 
ce  tombcra-t-clle  \  &  ce  Prophécc 
augure-t-il  fi  mal  de  fa  patrie  >  Non»  zM.^.iu^ 
non  ,  elle  pourra  bien  eftre  abbaif-- 
iee  i  qu'elle  y  prenne-garde»  le  Pro^  ^ 
phéce  Ten  menace:  mais  elle  ne  pé- 
rira pas.  Ce  que  le  Saint  Ëfprit  veut 
dire  icy,  en  difant  qu'elle  tombera, 
c'ejl  qnelle  tombera  fonr  le  Papifine  :  Mi. 
au  reftc,  elle  fera  plus  éclatante  que 
jamais 9 par^e  quelle  embrafierala 
Réforme  ^  &  cela  biemoft  ;  &  nos 
^ois  (chofe  que  j'ay  peine  à  répé« 
ter  )  vont  eftre  ré&rmez  à  là  Cal  vi"- 
meouCf  Quelle  patieace  n'éch^c^ 
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tait  à  ces  ini:erpi:éca.tions  >  Mais  ea^ 
fin  il  a.  mieux  dk  qu'il  ne  pcnfe  ^ 
d  appelle!  cela  une  cha^  ;  la  chj^^ 
feroit  trop  horrible  de^  tomber  dans 
uneréforuie  oùleipric  d'iUuûpndcK 
mine  fi  £oxu 
X X X V II,     Si Tlnterpréte  François  trouve  la. 
îrouv?r An-  F^ancc  dans  rApocalypfe ,  T Anglois 
TA  ocai"***^*  ^/  ^^^"^^  l'Angleterre  :  la  phiolç  yea:^ 
pfe^  &  1«  iravcs  &  fur  les  fontaà* 

liançois  y  nes,  ^<fj  émiffkircs^  df^  JP^m.  & 
trouve  la      'i  '  w       .     '   /•     .  «♦.«•/t'^j 

Med.  €mmH.    ^^f^y^th  de  ^flarieféfe  mémoire.  Mai$ 

^poc  j^.  fzs.  le  bon  M^de  révoit  :  fon  difciple 
lé.       mieux  mltruit  nous  apprend  .qpe  U 
^cf.  des     Seconde  &  la  troîfiémc  ^bk^ic  yc'éfi 

7^0^93.2.  p.    les  Çroifad^Sy  ail  lii^u  a  rendn  dff 
Vaudoù       des  J^lhgeais  cfUtU 

vMMt  r/paudu.  Ces  Vaudois  Sc.€é$ 
Albigeois ,  &  Jean  Viclef  &  Jea» 
Tréj.  légit.  t.  Hus^i  &  tous  les  autres  de  cette  (bcr 
f^€b.  jufqu  aux  «ucls  Jaboritcs  reviens* 

ae|it  pr  içwiç  dans  les  nouvelles  inr 
X^rpietations.  comme  de  Ediles  tcr 
.çioins  de,  ¥érité  petli^tea  pot  U 
Jbeftc  ;  mais  onXe|  eonnçift.  à  ^és: 
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^ty  Sc  il       faudroit  paiS  davan^ 

4XS  prétendues  pfoiptbétics . 

;A  Jofçp.i\  Uédc  s'elWit  iUrp^^  x  x  xv  1 1 1. 

ajicfme  daps' rexpdicajien  é^^^  qqar  suéKAif» 

Wiéwephiole.  Il  la  voyoit  répmd^.ë  sc  ia  prcdi. 

far  le  fUmly  /m-h  prinQifMe  pm^  dc^àiT^.^" 

:^iloitpe.i*di;e  rEmpiçe  d'Allemagne:,  ^^p^f^xrx. 
feodae^ quQ^M.édç >  &  on  leu  ycut 

f^ëve,  impicim^t  ces  eh^fos:  '^'^  AuLs^^. 
/tm^  i    apprit  \m  jneçvieiUes  «fe  » 

fi^dre  fa  caufe  :  ç'cftoic,  çn  un  mot , 

^  grvÀQ^^l^t  Méd^Dte jpcut  pl^ 

douter  que  fo^epnjédlure  ne  foit  une 

^ptl^mQni^i^^^  gcaiEid 
Roy  Iç.  ^nefme  cantique  que  David  T/.  44. 

^pë^f  .ê  grarid  Roy  ;  cowbatez,  pour 

m^^t^xi^.ii^  pam  j^fifc^  >  tè"  -wâ^ 
i^'rjâ2L.  Mais  il  nçn  fqt  rien>  &  avec  fa 

'    X  iiij 
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jtxxix.  U  y  a  encore  on  bel  erukoit  cà 
penfie'fiir  p^î^^^i^^t:  quc  Mcdc  contemple  la 
k  Tuxc      raine  de  TEmpire  Turc  »  (on  difci-*- 

Sic  y  voit  au  contraire  les  viâx>kcs 
  ecéc  Empire.  L'EuphratedansrAp» 

'A^'j  j       pocalypfe  ,  c^eft  à  Médc  l'Empire 

«es  Tares  i  Se  l  fiuphrate  mis  a  tec 
dans  répanchemenc  de  la  (ixiémc 
phiole  »  c  cft  TEmpire  Turc  décruir* 
Il  n'y  entend  rien  :  M.  Jurieu  nous 
riLf.9$^  fait  voir  que  TEuphrate  c  cft  TAc^ 
chipcl  &  le  Bofphore  que  les  Turcs 
pallérent  en  ï  1 9  pour  (e  rendre 
maiftres  de  la  Grèce  ôc  de  Conftan* 
ihid.Hu     cinople.  Bien  plus»  il  y  â.  éâaueoup 

d'apparence  cjHe  les  '  conqnefies  des 
Turcs  fint  pouffées  fi  loin  pour  leur 
donner  le  moyen  de  fervir  avec  les 
froteflans  an  grand  ceuvre  de  Diei$t 
c*cft-à-dire,  à  la  ruine  de  l'Empi- 
te  Papal  :  car  encore  que  les  Turcs 

ffayent  jamais  efi/  fi  bas  qH*ils  font^ 
€*eft  cela  meûne  qui  fait  croire  â 
noftrc  Auteur  qu'ils  fc  rclevcroni 
bicntoft.  Je  regarde  y  dit-il  >  cette  au^ 
mh  t  6  S  s-  comme  criti^ug  en  cett^ 
a^^e*  Dieu  y  a  abbai^  ^^/«a^ 
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L  1  V  a  1  XIII. 
*     met,  &  les  Turcs  en  mefme  temps 

FOUH  LES  REEEVER  EN  M  E  S- 

ME  T  MUT  Sy&  les  faire  efirelesinfi 
trumens  de  fa  vengeance  contre  lEnp' 
'  fire  Pdpal.  Qui  n'admircroic  cette 
relation  du  Turcifme  avec  la  réfor- 
me» &  cette  commune  deftinée  de 
l'un  &  de  l'autre?  Si  les  Turcs  fe 
sdevenf  ;^^ndant  qoe  le  refte  des 
Chrétiens  s  affitigcra  de  leurs  vidoi- 
rcs  5  les  Réformez  alors  lèveront  la 
tefte,  &  croiront  voir  approcher  le 
temps  de  leur  délivrance.  On  ne  fça- 
voit  pas  encore  ce  nouvel  avanti^é 
de  la  Réforme ,  de  devoir  croiftre 
&  décroiftre  avec  les  Turcs-.Noftre 
auteur  luy  -  mefme  eftoit  demeuré  ^ 
court  à  cet  endroit  quand  il  com- 
polbit  fes  Préjugez  légitimes,  &  il 
fi*âvoit  rien  entendu  d^les  player- jf.^ 
ides  deux  dernières  phioles  où 
myftére  eftoit  renfermé  :  mais  en 
fiOj  iipj#  4?^^  dtHxfoisy  ^ua^ 

.   tre ,  cinq ,  &  fix  fois ,  avec  me 
dentim  reli^esffe  >  la  porte  se  il  offr^ 
iime^  Sc  Wûf^^tkm  grand  iecren  ^  -  ^ 
<  Oa  me  dir5i.^uç  ^a(îiiilR«  Pi:<>^  ^ou&iwfn 
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fouffre  ces    teftans  les  habiles  gen^  fe  mocjuQi%i^ 

i^icpmi:^^^^^^^  que  nous  de  ces  ré.verieç. 

M<kis  cependant  on  les  laife  comi^ 
|>arc€  qu  on  les.  fç»it  néceffaires  pour 
aiiiufer  un  peuple.  çrc<ii)iilc.  C  a  cfté 
principalement  par  ces  vifions  qu'o^ 
a  excité  la  haine  cQijitre  l'Eglifc  Ro^ 
naine,  &  qu'on,  a  nQurri  l'efpéraa* 
ce  de  la.  voir  luefttoft  détruitçv  Qa 
en  revient  à  c^t  artifice,  &  le  peu^ 
pie  trompé  cent  (oh  ne  pas  de 
prefter  roreiUe^conunç  le&  Juifs  lii» 
vrez  a  leipiit; d'cjreur  faifoient  au^ 
trefcâs  «ux  i^ux  Prophéces,  I^es 
xcmples  ncfervQut  deâenpffujrdçÇ' 
ahuftir  le  peuple  prévenir  On  crM 

voir  dans  les  praphétiea  d^  i-uther 

^         la  mort  dc^  Ia  Papauté  Ci  prochaine» 

qu'il  n  y  avoit  aucun  Proteftant  qui 
.  ;  •  nefpéraftd'iiffiftw  à'fefi^^ 

Il  a  bien  fallu  proloçigçj;  le  tçpip^^ 
mais  oa  a  to^joarf  çoif^vé  le  nied 
me  efprit,  &  la  Réforme  n'a  jarnais 
celTé  deftre^le  joûëtde  ces  Pcophéir 
tes  de  menfonge ,  qui  praphétifenr 

"  xt  i.    les  illu(ktt:^s.  de  leur  çceur. 

fffs  Brojhi^     piqu  inç  ^ardç  4s  peidjie  le  fpijips 
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4ajMcIç|v.  icy  d'un  Cottcrus    d'un  ces  du  par» 
Dwfeicius,d  une  Chriftinc,  dTun  Co.  IZ^ptrs. 
ménius^  âC  d^  tous  ces  aut:re$,^viÛQn-  Aveu  du  mî- 
naires  dont  noftce  Miiïi&re  nowvan^  auhejuncu^ 
te  les  pLrédidions  ôc  reconnGuftks,,^"^ 
erreurs*  U  n  elt  pas  julqu  au  içav^t  comm  f,s-^*7* 
Ufler  qui  n'ait  voulu>à  ce  qu'on  pré.^ 
tend,£iirclc  Prophète.  Mai«  le  mc£*  ^i^c  des 
me  MiaiÛJ;ç.dc^ne^tç  d'*&cordqu^^  vrofLz.^. 
s'eft  trompé  comme  lesaultfèsvIlsjQnc  ^' 
tous  cite  démentis  par  rexpéjuencc,  ^• 
&  on  y  trouve  y  dit  ie  Miiitftce>  /^iT  ii(di 
çb.afes       achofi^^t,  <^u  orî  nç  fçimroit 

4aat  il  ne  lailFc  pa$  de  les  regarder  - 
cojnme  des  Prophètes  Si  de  grands 
I^.rophétcs,  des  Èzéclûeis ,  des  Jét4- 
mie$«  Ilfrouve  éUmkursviJîonsitaiA 
de  majeâé      tant  de  nçhlejfs  ,  qa^ 
çelUs  dtS  iAnmns  ProfhÛeA  m^iM^iàft,  - 
ffii^  d^v^'f^tage  ^     pinç  fmte  de  mi-r 
fa^tfs  -^lujfî  grétiuis  cjHil  en  fait  ëxri*  - 
depnù  les  ^pa^iros.  Ainfî  le  pre^ 

^ier  homnH  de  la  i^é^^rxiie  fo 

encore  éblouir  par  c<w  faux  Prophc^- 


Digitized  by  Google 


m 

4pi  HisTdiRE  DES  Vajiiatiôns. 
gtie  dans  le  parti }  mais  les  vrais  Kro^ 
phéccs  du  Seigneur  le  prennencd'ui^ 
autre  ton-  ëonf  re  ces  menteurs  qui  * 
XX m i.*'  abufent  du  nom  de  Dieu  :  Ecoute  > 
(rfii*    o  Uananiâs,  dit  lérémie,  la  parole 
que  je  t'annonce ,  &  que  j'annonce 
^  à  tout  le  peuple.  Les  Prophètes  qui 
ont  efté  devant  nous  dés  le  commen- 
cernent,  &  qui  ont  prophétifé  le 
^  bien  ou  le  mal  aux  nations  &  aux 
^  royaumes»  lors  que  leurs  paroles  ont 
efté  accomplies,  on  a  veùqu*ils  cù 
^  toiçnt  des  Prophètes  que  le  Seigneus 
^  avoir  véritablement  envoyer  &  la 
9»  parole  du  Seigneur  fut  adreiïee  à 
^  Jérémic  :  Va ,  &  di$  à  Hananias , 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  Ttt 
as  brifé  des  chaifoes  de  bois  en  Jt^ 
»  gne  de  la  délivrance  future  du  peu^ 
»  fie  y  &  tu  les  changeras  en  chaifhes 
^  dç  fer  'r  j'aggraveray  le  joug  des  na^ 
»  tions  A  efui  tu  annonces  la  faix.  Et  le 
Prophète  Jcrémiedit  au  Prophète 
V#  Hananias  t. Ecoute,  ô  Hananias  >  le 
•     Seigneur  ne  ta  pas  envoyé,  &  tu  as 
•»  &it  que  le  peuple  a  mis  £i  confia»^ 
•y  ce  daA$  le  menfonge  :  pour  cela> 
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te  Seigneur»  je  t'ofteray  de  dciTus  la  *^ 
face  de  la  ^erre  :  tu  mourras  cette 
année»  p^cc  que  tu  as  parlé  contre 
le  Seigneur  :  éc  le  Projphéte  Hana-'  cf 
nias  mourut  cette  année  au  fepcié-  «c 
me  mois.  Ainfiméritôitd'eftre  con*  et 
fondu  ccluy  qui  trompoic  le  peuple 
âu  nom  du  Seigneur ,  6c  le  peuple 
li*avoit  plus  qu'a  ouvrir  les  yeux. 

Les  interprètes  de  la  réforme  ne    x  1 1  î. 
valent  pas  mieux  que  fes  Prophc-  ^  inwqpri- 

¥>A         I  r    o    1  ri        tes  ne  ▼âlcJit 

les.  LApocaiyle  &  les  autres  Pro-  paimiei». 
phéties  ont  toujours  efté  le  fujetfur 
lequel  les  beaux  efprits  de  la  Réfor^ 
me  ont  crû  qu'il  leur  eftoit  libre  de 
fe  joùër.  Chacun  a  trouvé  fes  con* 
venances,  &  les  crédules  Proteftans 
y  ont  toujours  elle  pris.  M.  Jorieu  J**r.acf.4if 
iréprend  fotivent  ,  comme  on  a  vcû,  yl^l  '^/Vr. 
Jofcph  Mcde  qu'il  a.voit choid pour  'Partit* 
ion  guide.  11  a  fait  voir  |tifqa'aux  « 
erreurs  de  du  Moulin  fon  ayeuU  dont 
toute  (a  Réforme  avoir  admiré  les 
interpré(;atioas  fur  les  Prophéties; 
:j6c  il  à^  moxùaié  tfue  le  fondement  fur 
Uqnel  il  a  hafti  efi  tout-^^fait  défit-- 

de  folidité.  U  y  a^dc  poottaiH 


Digitized  by 


s4t)4  Histoire  dcs  Variations. 

•  beaucoup  d'efprit,  &  une  érudition 
crës-rechoxhce  dans  ces  vifions  de 
tlu  Moulin  :  mais  c'eft  qu'en  ces  oc- 
cafions  plus  on  a  d'efpric  y  plus  on 
fe  trompe  j  parce  que  plus  on  a  d'eC- 

: .  ^t,  plus  on  invente,  hc  plus  on  iia» 
zardc.  Le  bel  efprit  de  du  Moulin, 
qui  a  voulu  s'exercer  fur  l'avenir,  la 
engagé  dans  un  travail  dont  on  fc 
moque  jufques  dans  fa  famille  -y  Qc 
JA.  Jurieu  Ion  petit-fils,  qui  mon- 
«e  peut-eftre  dans  cette  manéreplus 
d'cfprit  que  les  autres  ,  n  en  fera 
que  plus  certainement  la  rifée  da 
monde. 

X  L  ï  II.  ,  J  ay  honte  de  diicourir  û  long- 
Mîn?f{îcs"nt  tcmps  ftlf  des  vifions  plm  tmi^fes 
trouve  jians  que  cclies  des  malades*  Mais  je  ne 
tptcha^  dois  pas  oublier  ce  qu'il  y  â  deplœ 
leurs  Réfor.  inaportant  dans  ce  vain  myftére  des 

matcuit.   '    —  *    -        -  - 


Pcoteftans.  Selon  Vidée  qu'ils  nmiS 
donnent  de  TApocalypfe  ,  rien  ne 
^dè^oroit  y  eftre  marque  plus  daire- 
ment  que  la  Réforme  elle-  mefme 
avec  fes  auteurs, qui ^ftoient  venus 
pour  détruire  l'Empire  de  la  belle  i 

Sc£ai  tout  elle  devroic  eftre  m»^ 
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qu^e  dans  répanchemem  des  fept 

"phiolcs  où  font  prédites,  à  ce  qu'iU 
prétendent  >  les  fept  playes  de  leur 
Empire  Aatichrécicn,  Mais  ce  que 
voyent  icy  nos  încerpïétes  eftfimal 
Cûnceù,  que  Tun  détruit  ce  que  Tau^ 
tte  avance.  Jofeph  Médeoroli  avok  MetL 
trouvé  Luther  &  Calvin,  lors  que      Th.  i.' 
la  phiole  eft  répandue  fur  la  mer,  ^Mf^c.xyu, 
c'cft-à'dire,  fur  le  monde  Antichré- 
tien ,  &  «quairlficoft  cette  mer  eÛ 
jihan^ée  en  un  fan^  femblable  a  celny 
d  un  coYfs  mon.  Voilà,  dit-il,  la  Ré- 
forme ic*cft  un  poifonquituë  tout: 
car  alors  tow  les  animaux  cjui  e fiaient  ^f9c.  ikHt 
idanslameTjmoHmrent.  Méde  prend 
foin  de  nous  expliquer  ce  fang  fcm^ 
Wafck  à  eeltty    un  cadavre ,  &  il 
Sâit  ^qûe  -c'efl;  commr  le  fang  d*uïi 
fiifeàlbrc  «etij)é,  à  tm(e  ides  Provin-  Med.  iM^ 
fâs      des  Royaumes  qui  fHrem  alors 
^ati-achées  du  ewp  de  la  PafantL 
Voilà  une  trifte  image  pour  les  Ré-»  - 
foïAiei&i^âë^îlfi'  voit  les  Provincésée 
ia  Réfoniic  que  comïne  des  mem^ 
hfei  cùHpezi  ^  qUî  ^ont  perdtt  ,  félon 
Médo»  toHPc  liaifon  awc  la  fo^rce  de 
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la  vie ,  tout  ejprit  wtal ,  &  toute 
chaleur,  fws  qu'on  nous  en  dife  da- 
vantage. 

X  L 1  V.       Telle  cft  ridée  de  la  Réforme  , 

i2£/lu2?il  ^^^^^  Mcdc*  Mais  s'il  la  voit  dang 
m  cjwicu.  féconde  phiole^Iau- 

tre  interprète  la  voit  feulement  à 
\Afo€.xri.  Icfiuûon  de  la  fcptiéme;  Lorsqu'il 

fortity  dit  Saint  Jean  ^  une  grande 
th.  yiiL    VOIX  du  temple  ceielte  comme  venant 

du  thrêne,  qui  dit,  CeAfait.  Et  U 
fi  fit  de  grands  bruits ,  des  tonner^ 
Tes,  &  des  éclairs  y  &  un  fi  grand 
tremblement  de  terre ,  quil  ny  en 
eût  jamais  un  tel  de  fuis  que  les  hom^ 
mes  font  fur  la  terre  :  c  eft4à>  dit-il. 


A  la  vérité  ce  grand  mouvement 
ccmvient  aiTez  aux  troubles  donc 
elle  remplit  tout  Tiinivers ,  car  on 
n'en  avoit  jamais  veude.femblablcs 
pour  la  Religion.  Mais  voicy  le  bel 
endroit  ;  La  grande  ville  fut  divisée 
en  trois  parties  :  C'eft,dit  noftre  au- 
teur, rÉglilè  Romaine  ,  la  Luthé- 
rienne &  la  Calvimcnnc  j  voilà  les 
.  uois  partis       divifcnt  la  grande 

cité  , 


Digitized  by  Google 


L  X  V  R  «  XIII.  ■ 
citéyC-eft-i-dirc,  l'Ëgltfe  d'Occident^ 
J  accepte  Inaugure-,  ia reforme divifc 
Tunité  :  en  la  divifant  elle  fe  rompt 
ellc-mefmc  en  deux,  &  laiffe  lu^ 
mté  à  l'Eglife  Romaine  dans  la  dM^ 
re  de  Saint  Pierre  qui  en  eft  le  cen- 
tre. Mais  Saint  Jean  ne  devoit  pas 
avoir  oublie  qu'une  des  parties  di- 
vifées ,  c  eft-â-dirc  >  la  Calyimenneà 
fe  rompoit  encore  en  deux  mor- 
ceaux puis  que  rAngletecré  qu'orî 
vent  ranger  avec  elle  fait  néanmoins 
dans  le  fonds  une  feâe  à  part  y  &c 
noftre  Miniftre  ne  doit  pas  dire  que 
cette  diviâon  foit  légère  y  puis  que 
de  fbn  propre  aveu  on  fe  traite  de 
part  &  d  autre  comme  des  excommu^  ^»  -^i^" 
niet..  En  effet ,  TEglifc  Anglicane 
met  les  Calviniftes  Puritains  au  nom- 
bre des  Nonconformiftes  >  c'eft-â^ 
dire ,  au  nombre  de  ceux  dont  elle 
ne  permettoit  pas  le  fervice>  &  n*ea 
reçoit  les  ^iniiires  qu'en  les  ordon^ 
nant  de  lïoûveau  comme  des  Pai^ 
teurs  fans  aveu  fc  fans  caraâ:érê»  Je 
pourrois  auilî  parler  des  autres  fe^ 
âes  qui  ont  partage  le  monde  eiâ 
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vin ,  &  qui  pcifcs  enfemble  ou  fé;» 

parément  font  un  afTez  grand  mor^ 

ceau  pour  n'eftre  pas  omifcs  dans 

ce  paflage  de  Saint  Jean.  Et  après 

tout  il  falloir  donner  à  la  réforme 

un  cataâére  plus  noble  que  celuy 

de  tout  renverfer^  Ôc  une  plus  belle 

marque  que  celle  d  avoir  mis  en  pié« 

ces  TEglife  d'Occident  >  la  plusflo*- 

riflànte  de  tout  Tunivers  ;  qui  a  efté 

le  plus  grand  de  tous  les  malheurs. 
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